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PRÉFACE 1 

Les œuvres théoriques de Jean Tinctoris, 

après être restées à peu près inconnues, ont 

acquis depuis un demi-siècle une g1·ande célé­

brité qu'elles doivent à leur mérite tardivement, 

mais justement apprécié. Elles se composent 

d'un ensemble de onze traités spéciaux. sur 

toutes les parties de la musique. 

Ces traités n'ont pas été publiés jusqu'à ce 

jour. On n'en connaît que trois manuscrits, lous 

trois incomplets ; heureusement à l'aide de deux 

d'entre eux, on a l'ouvrage entier. 

Un des manuscrits est aujourd'hui à la Biblio­

thèque royale de Bruxelles ; il provient de la 

collection de Fétis, qui l'avait acquis avec la 

bibliothèque de Perne. Ce précieux vol ume, 

1 Cette préface est extraite de la préface latine mise en 
tête du t. lV du <1 Scl'iptorcs de musica œvi ». 
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d'une fort belle écr·iture du xve siècle, avait été 

apporté d'Italie en France, prtr Selvaggi 1. Après 

être devenu la propriété de Fayolle, il passa 

dans la bibliothèque de Perne. 

Il contient tous les traités de TinetOJ'Îs, sauf 

le dernier, celui des Eff'els de la musique , 

dont il ne renfer·me que les neuf premiers cha­

pitres. Le texte et les exemples de ce manuscrit 

sont généralement purs et exacts; ils sont meil­

leurs que dans les copies dont nous allons 

parler. 

Le second manuscrit. est dans la bibliothèque 

du Lycée musical de Bologne. Il y est entré avec 

les livres du Père Martini, qui l'avait transcrit 

do sa propre main d'après un manuscrit de la 

bibliothèque La:.1rentienne de Florence, et d'après 

un autre ancien manuscl'it dont Martini ne donne 

pas la source z, La copie de Bologne n'a ni le 

Di{(initor·imn ni le trDité des Eft'ets de la musique. 

Dans los autres traités, il offre quelques variantes 

dont nous avons fait profiter notre édition. On y 

trouve en outte un curieux renseignement: à la 

fin du chapitre VIII, du traité de la main, à la 

1 FÉTts, <1 Biographie universelle ùes musicien:;,., 2e édit., 
t. Vfll, p. 12. 

2 Voir plus loin, p. 401, note 1. 
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suite de ces mots : « Alia vero multa genera 

pluresque species conjunctionum in manu 

nostra reperiuntur, » on lit: Quœ in SPECULO 

NOSTRO MUSICES una cum istis distinctissime ex­

ponuntur· i. 

Faut-il en conclure que Tinctoris était auteur 

d'un ouvrage portant ce titre? Il serait peut-être 

téméraire de l'affirmer sur le seul témoignage 

de ce manuscrit. Toutefois ce renseignement 

donnera l'éveil aux investigateurs. 

On remarquera aussi l'identité entre cc titre et 

celui que porte un des traités de Jean deMuris '· 

La troisième copie de Tinctoris est à la biblio­

thèque de l'Université de Gand, dans un beau' 

manuscrit renfermant un certain nombre de 

traités sur la musique. Ce manuscrit contient 

tous les traités de Tinctoris, moins ceux de la 

Main musicale, de la Nature et de la Pr·opriété 

des tons 3, de la Valeur r·égulièr·e des notes, 

1 Voil· plus loin, p. 37. 

2 ScRIPT., t. n, p. xv et 193. 

3 Fétis [Biogr. uni v. des musiciens, vo Tinct.oris] dit que 
le ms. de Gand contient aussi le Traité de la Na ture et de 
la propriété des tons; mais nous avons fait voir [Script., t. 
11, préface, p. xxmJ que le traité du ms. de Gand, qui 
d'ailleurs porte pour titre : « Tractatus de natura et dis­
tinctione tonorum musicœ, J> n'a t'ien de commun avec l'ou­
vrage de Tinctoris. 
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du Cont1·epoint et le Di{finito1'ium. Le traité des 

Effets de~ la musique y est en entier. 

Le texte et les exemples sont moins corrects 

dans ce manuscrit que dans ceux de Bruxelles 

et de Bologne; toutefois il ne nous a pas été 

inutile. 

C'est d'après ces trois manuscrits que nous 

avons établi l'édition que nous avons publiée 

dans le t. Iv, de nos Ecrivains sur la musique t. 

Celle-ci est la seconde; son texte a été revu. 

Avant de donner quelques indications sur les 

traités de Tinctoris, nous allons présenter une 

notice sommaire sur la vie de cet illustre musi­

cologue. 

A l'occasion du projet formé par la ville de 

Nivelles d'élever une statue en l'honneur de 

JEAN TINCTORIS, l'origine de cet artiste. a été 

examinée et discutée. Il ne nous est pas possible 

d'entrer dans les longs détails qu'a soulevés 

cette question ; nous allons nous borner à 

résumer les faits acquis. 

Jusqu'à présent les auteurs avaient adopté les 

allégations de TRITIIÈ!\'IE qui, dans ses «Hommes 

illustres, » s'exprime ainsi : 

<( Jean Tinctoris, brabançon de nation, natif 

1 " Scdpti>res do musica n:cdii œvi », t. 1v, p. 1. 
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11 de Nivelles et chanoine de cette ville, docteur 

)) en droit, autrefois archi-chapelain et chantre 

» de Ferdinand 1, Roi de Naples, savant uni­

}) versel, grand mathématicien et excellent musi­

l) cicn, doué d'éloquence, a écrit plusieurs 

J) ouvrages par lesquels il se rend utile aux 

» contemporains et recommandable à la posté­

)) rité. Je n'ai trouvé que ceux-ci sur la 

» musique Trois livres sur le contrepoint; 

» Un livre sur les tons; Un livre sur l'origine 

)J de la musique. Il a écrit un grand nombre 

» de lettres remarquables adressées à divers 

» personnages. Il a peint un tableau dans lequel 

» sont représentés tous les anciens musiciens, 

>J en considérant Jésus-Christ comme le plus 

» grand chanteur. Il vit encor0 en Italie, où il 

» écrit des ouv1·ages ; ll est âgé d'environ 

11 soixante ans. Nous écrivons ceci sous le règne 

)) de :Maximilien, le 1er septembre 1495 '· » 

1 Ferdinand mour·ut le 25 janvier 1494. 
2 Joan nes Tinctoris, patrin Brabantinus, ex civita te 

Nivellen:-i oriundus, et in Ecclesia ejusdem urbis canonicus, 
doctor utriusque juris, Regis Ferdinandi Neapolitani quon­
dam archicapellanus et Cantor, v ir undecumque doctissimus, 
maximus 1\lalhematicus, sumrnus Musicus, ingenia subtilis, 
c!oquio descrtus, mu!ta scripsit et scribit prreclam opus­
cula, quibu:; se p!'œscntibus utilem ct postel'Îs memorabilem 
rC'dtlit. Ex hiis solum rcperi: in 1\Iusica,- De arte conti·a­
puncti, 1 i b. 3. - Item de tunis li1.1. 1. - De origine fJUO(IUC 
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Ce passage ne semblait laisser aucun doute, 

d'autant moins que Tri thème était contemporain 

de Tinctor1s. Les biographes, qui sont venus 

après lui, se sont contentés de le copier sans 

autre examen. 

Les érudits modernes sont plus difficiles. 

Comme on ne connaissait ni la date de la 

naissance, ni celle de la mort de Tinctoris, un 

savant musicologue, 1\f. Ed. Van der Stt·aeten, a 

Ltit des recherches à cet égard. Il a découvert 

d' abor·d la date de la mort de notre artiste; le 

12 octobre 1!>11, un Pierre De Couinck présente 

nn placet pour obtenir la lJJ'ébende de Nivelles, 

devenue vacante par le décès ùe feu Jean Tine­

lotis 1 • 

Aidé ensuite par les investigations de son 

collègue aux at'cbives du royaume à Bruxelles, 

musicœ lib. 1. - Epistolas oma tissimas complures dedit 
aù di versos.- Figurarn unam depinxit in qua omnes vetus­
simos musi0os comprehendit, et Jesum Chri,;tum summum 
cantorem dixit. Vi vit ad huc in Italia, varia scribens, 
an nos habens ferme 60, sub l\laximiliano Rege, Anno Domini 
qun ista scriiJimus H95; indictione, 13. - (JoA~:'iiS Tni­

THE~l!l OPBHA). 

1 Fo 1. Van ccnen placet vocr Pcteren de Coninck, om te 
commcn to~te1· posses:::ien van ecndcr p1•ovende van Nyvelc, 
vacercnde hy do:>dc van wylcn hccrcn JANNE TrNcroius, cnde 
dat uuyt craclltC van zckercn bullen apostolike, etc., de data 
xijen octobris anno [x.vc] xjo, signata Hane. 

vij st. vj den. 
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M. Galesloot, il a découvert, à la date de 1471, 

sur les rcgistr ·s des inscriptions à l'université 

de Louvain, une mention ainsi conçue : (( Ill. Jo­

hannes Tinctm·is, Morinensis dyocesis, x va maij. » 

Cette mention constate trois faits : 1° en 

1471, Jean TINCTORIS était à l'université de 

Louvain pour y achever ou continuer ses hautes 

études; 2° il était déjà Maître (Magister ar­

tium) t; 3° il est né dans la Flandre occidentale. 

Une antre mention inscrite sur le même re~ 

gistre, à la date de 1475, porte le nom d'un 

JACQUES TINCTORis, de Poperinghe 2 ; M. Van der 

Straeten croit que c'était un frèl'e ou un neveu 

de JEA::-i. Cela n'est pas démontré, mais paraît 

probable. 

Enfin, comme Tinctoris est un nom latinisé et 

que Jean Tinctoris était Flamand, M. Van der 

Straeten en déduit que son nom originaire était DE 

\VAERWERE.Cette opinion est très vraisemblable 3 • 

Il faut remarquer toutefois que JEAN TINCTORIS 

conserve son nom latin dans tous ses écrits. 
Quant à l'allégation de Trithème concernant 

l Il se dit lui-m~mc l\Jaître ès-arts, p. 1 et 172. 
2 << Jacübus Tindori:', de Poperinghc, l\lorinensi:-> dio­

ccsis. In artibus, xx va fcbruariJ l U75lll 
3 Tous les noms flamands sont latinist'-s au xye siècle tt 

l'Université de Louvain. 
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Nivelles, comme lieu de naissanèe de Tinctoris, 

ne peut-on pas l'expliquer de cette façon : Tout 

porte à croire que Jean Tinctoris n'a reçu qu'un 

canonicat prébendaire. Trithème, qui n'était 

pas très sévère sur les renseignements qu'il 

recueillait, en aura conclu que Tinctoris était 

chanoine titulaire et natif de Nivell~s. 

Selon Trithème aussi, Tinctoris aurait été âgé 

de 60 ans, en 1196. S'il en était ainsi, il en 

résulterait qu'il aurait été élève de Louvain à 

35 ans; cela paraît fort douteux; il est plus pro­

bable qu'il s'est fait admettre à un âge voisin 

de 25 ans. 

En résumé TINCTORIS paraît être né vers 1445; 

il était originaire du diocèse de la l\lorinie, très 

probablement de Pope ri nghe; il a été éHwe de 

l'univer·sité en 14 71 ; il était déjà Maître (sans 

doute Maître «ès arts. »)Il est décédé en 1511. 

Dans divers endroits de ses traités, Tinctoris 

se dit licencié« ès-lois et ès-arts 1, »et professeur 

de musique 2
• 11 était très versé dans la théorie 

musicale; il avait étudié cet art dès sa jeu­

nesse 3• 

1 Voir pages 1 elJ7t. 
2 Yoil' pages 1, liOi cl1tl8. 
a YuÎI' page l)01. 
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On ne saurait dire au juste en quelle année il 

partit pour l'Italie; mais on sait qu'il était, en 

14 76, à Naples, et qu'il y remplissait les fonctions 

de chapelain du roi Ferdinand d'Aragon. Tinc­

toris déclare lui-même, à la fin de son traité « de 

la Nature et de la Propdété des tons, » qu'il 

acheva cet ouvrage le 6 novembre t4761. 

Son traité de Contrepoint fut terminé l'année 

suivante 2 • 

Dix ans plus tard, le t5 octobre t487, il reçuL 

du Roi Ferdinand, auprès duquel Tinctoris jouis­

sait d'une grande faveur, un témoignage de 

haute confiance qui prouve combien le Prince 

tenait en estime le savoir et l'expérience de son 

chapelain. Il lui donna mission de se rendre 

en France et en Allemagne, et tl'y choisir des 

chanteurs habiles et renommés pour le se:vice 

de sa chapelle; cela résulte d'une lettre écrite 

à cette date par le roi Ferdinand 3• J1"'étis en a 

1 Voir plus loin, p. 103. 
2 Voir plus loin, p. 401. 
3 Cette lettre, écrite en italien demi-latin, est en la pos­

session de 1\L Scipion Volpicelles, de Naples. Adrien de La 
Faie en a publié une traduction française en 1850. (Gazette 
musicale de Paris, no 51.) l'tL Van der Straeten en a pris 
copie. Il compte la publier avec d'autres documents dans 
son intéressant ouvrage intitulé « la 1\fusique aux Pays-Bas 
avant le x1xe siècle. 
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conclu 2 que Tinctoris était retourné cette année­

là à Nivelles, où, selon le même écrivain, adop­

tant l'opinion de Swertius, Tinctoris aurait 

fini sa carrière. Mais cette assertion, qui n'a 

d'autre appui que la lettre citée, est en contra­

diction formelle avec le passage de Trithème 

cité plus haut, qui affirme qu'en 1495. Tine­

loris était encore en Italie. S'il est allé à Nivelles, 

cc ne peut donc être que postérieurement au 

fer septembre 1495; mais aucun document ne 

vient nous renseigner à cet égard. Rien ne cons­

tate surtout qu'il soit venu y finir ses jours. 

Tinctoris passe pour avoir été le fondateur 

de l'Ecole publique de musique de Naples. 

C'est encore une assertion dénuée de preuve. 

Il est seulement constaté que Tinctoris était 

chapelain du Roi et professeur de musique, de 

droit et de mathématiques. 

Tinctoeis était en rapport ou lié d'amitié avec 

la plupart des plus célèbres musiciens de son 

temps. Les noms de : ANTOINE BusNois, JEA:'i 

ÛCKEGHEM, FIR:'I'IJN CARON, GUILLAUME FAUGl)ES ' 

JEAN REGis, JAcQuEs CARLIER, RoBERT 1\'lonToN, 

JAcQUES ÛBRECHT se présentent à chaque instant 

1 Biographie unwerseUe des musiciens, 2e édit., t. vm, 
p. 2!7. 



PRÉFACE, xv 

sous sa plume, soit pour invoquer leur auto­

rité, soit pour les critiquer, dans leur manièrr 

d'appliquer, certaines règles de contrepoint ou 

de notation. 

Il n'avait pas en moindre estime les œuvres 

de leurs prédécesseurs, DuNSTAPLE, GutLLAU:VJE 

Du FAY et GILLES BINCHOis. 

« Qui ne connaît, dit-il, ces célèbres artistPs 

» dont les compositions sont répandues dans le 

» monde entier, dont on entend les doux accents 

» dans les temples, dans les palais des rois aussi 

» hien que dans les maisons des particuliers 1, » 

Voici maintenant une indication sommaire de 

ses œuvres théoriques qui se composent de onze 

traités. 

Le premier (p. 1 à 39), porte pour titre : 

Expositio manus secundum ma,qistrum Johan­

nem Tincto1·is, in legibus licentiatum ac Re,qis 

capellanum. C'est un traité de solfége selon 

la méthode de Guido d'Arezzo. Il contient neuf 

chapitres. Parmi les exemples notés, on y trouve 

(p. 38), un Ky1·ie à trois voix de la composition 

de Tinctoris. 

Le deuxième traité (p. 39 ü 104), est intitulé: 

Libe1' de natura et p1·oprietate tono1'urn, a 1lla-

1 Voir plus loin page 526. 
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gistro Johanne Tinctoris, legurn artiumque p1'0· 

fesfiol'e cornpositus feliciter incipit. Cet ou­

vrage, dédié à JEAN OcKEGHEM et à ANTOINE 

BusNois, est un traité complet de plain-chant. 

Il comprend cinquante et un chapitres et ren­

ferme environ cent exemples. 

Le troisième (page 104 à 119) a pour titre : 

T1·actatus de notis et pausis, a 1llagistro Jo­

hanne Tinctoris in legibus licentiato, Regisqtte 

Capella no. Ce traité, dédié à un musicien 

nommé MARTIN HAN A RD, chanoine de Cambrai 2, 

est divisé en deux livres. Le premier parle des 

notes, et le second des pauses. 

Le quatrième traité (p. 119 à 138) est désigné 

ainsi : Tractatus de ·regulat·i valm·e notœrurn. 

Dans cet ouvrage l'auteur tt'aite des modes, des 

temps et des prolations. 

Le cinquième (p. 138 à 171) intitulé : Liber 

impe1'{ectionurn musicalium nota1·urn, est dédié 

à JAcQuEs FRONT IN ; il est divisé en deux livres. 

L'auteur y élucide l'une des matières les plus 

difficiles de la pratique musicale de cette époque. 

Le sixième (p. 171 à 181) est ainsi nommé: 

T·ractatus alterationum. Il est dédié à GUILLAUME 

1 C'est par erreur que cc tmité a pour litre en haut des 
pages, Expositio manus. 

·~ ,, Collection musicale))' p. JO. 
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GUINGNAND, proto-chapelain du duc de Milan. 

Tinctoris y expose cette théorie avec clarté. 

Le septième (p. 181 à 198) a pour titre: Scrip­

tum magistri J ohannis Tinctol'is super punctis 

musicalibus. Les points jouaient un grand rôle 

dans la notation de cette époque; l'auteur en fait 

une exposition claire et précise. 

Le huitième (p. 198 à 401) est intitulé: Uber 

de arte contl'apuncti a .Magistro Johanne Tinc­

toris,jurisconsulto, musico, sel'enùsimique Regis 

Siciliœ Capellano feliciter incipit. Il est dédié 

au Roi et divisé en trois livres. Il fut achevé à 

Naples, en octobre 1477. C'est sans contredit le 

plus important ouvrage de Tinctoris. Il s'y mon­

tre d'une supériorité incontestable sur tous ses 

contemporains qui ont traité le même sujet. On y 

trouve environ quarante exemples de contrepoint 

à trois, quatre et cinq parties. Quelques-uns sont 

de lui ; mais la plupart sont tirés de motets, de 

chansons et de messes d'artistes contemporains 

ou de l'époque antérieure. 

Le neuvième (401 à 467), désigné sous le nom 

de : Proportionale musices, est divisé en trois 

livres. Tinctoris y traite des proportions tempo­

raires des notes dans la notation de son temps. 

Le dixième (p. 467 à 503) porte pour titre : 
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Johannis Tinctoris ad illustrissimam virginem et 

Dominam D. Beatricem de A1·agonia, DIFFINITO­

RIUM MUSICES feliciter incipit. C'est un diction­

naire des termes de musique usités au xv" siècle. 

Les définitions y sont claires et précises. Elle 

sont d'un grand secours pour l'intelligence des 

auteurs de cette époque. 

Le Diffinitorium est le seul ouvrage de Tinc­

toris qui ait été imprimé. Il en a été fait 

plusieurs éditions. La première porte le titre 

que nous venons de transcrire. C'est un petit 

in-4o de quinze feuillets, sans date et sans 

nom de lieu. Les bibliographes les plus célèbres, 

tels que Panzer et Brunet, varient sur la Jate de 

son impression. Il paraît néanmoins certain que 

l'opuscule a été imprimé avec des caractères ro­

mains de Gérard de Flandre, à Trévise. Or, 

celui-ci ayant commencé à imprimer en 1471, et 

l'ouvrage étant dédié à Béatrice avant qu'elle fût 

mariée, on peut conclure qu'il a été publié entre 

1471 et 1476; et rien n'empêche d'admettre la 

date de 1474 attribuée par Burney t. 

La seconde édition a été donnée par Forkel 

dans sa «Littérature générale de la musique i », 

1 «A general his~ory of musice ». t. n, p. 458, note b. 
2 Allgemeine Litteratur drr 1\!usik et Leipzig 1'192. 
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d'après un exemplaire de la première édition qui 

se trouve à la bibliothèque de Gotha. 

Une trOisième reproduction du même texte a 

été publiée pat' Lichtenthal, d'après Forkel, dans 

son « Dictionnaire de la musique 1 » • 

Une quatrième édition a été publiée, en 1863, 

par 1\1. Henr·i Bellermann, aussi d'après l'exem­

plaire de Gotha. Cette édition est accompagnée 

d'une traduction allemande et de notes. 

Notre édition de cet opuscule, qui d'ailleurs 

avait sa place marquée dans les œuvres com­

plètes de Tinctoris, n'est pas une simple repro­

duction des éditions précédente:;. Le manuscrit 

de Bruxelles contient quelqurs articles non im­

primés dans les éditions citées. 

Le dernier traité (p. 504 à 527) est mtitulé : 

Complexus effectuum musices. L'auteur y parle 

des effets de la musique. Il est divisé en vingt 

et un chapitres I .. e manuscrit de Bruxelles n'en 

contient que les neuf premiers. L'ouvrage est 

complet dans le manuscrit de Gand. Comme 

celui-ci contient quelques variantes, nous avons 

donné d'abord les neuf chapitres du manuscrit de 

1 << Dizionario è bibliographia della musica •>, t. 111, 

ll· ~98-313. 
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Bruxelles, puis le traité entier d'après le manus­

crit de Gand. 

Il semble qu'on ne possède pas là tous les 

ouvrages de Tinctoris. Trithème en cite deux 

qu'on ne connaît pas, l'un intitulé : De origine 

musicœ, l'autre : Epistolœ complur·es. Ce sont 

deux pertes regrettables ; sa correspondance 

surtout où l'on aurait certainement trouvé des 

traeesde ses relations avecles nombreux artistes 

belges et français cités dans ses ouvrages. 

On a vu augsi I qu'un des manuscrits con" 

sultés par le P. Martini mentionne un ouvrage 

portant le titre de Speculum musicœ dont Tinc­

toris serait l'auteur. 

Tel est l'ensemble des œuvres théoriques de 

Jean Tinctoris. Elles renferment les notions 

non-seulement les plus complètes, mais en même 

temps les plus lucides et les mieux exposées sur 

le plain-chant et la musique figurée au xve siècle. 

Indépendamment de ces ouvrages théoriques, 

Tinctoris a laissé aussi de ses compositions. 

Nous avons d'abord de lui les morceaux qui 

sont répandus dans ses traités. On en connaît 

d'autres que nous allons signaler. 

1 Page vu et plus loin p. 87. 
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Les archives pontificales contiennent une 

messe de « l'Homme armé »,à cinq voix :t.. 

La bibliothèque de Dijon possède une chanson 

française à trois voix : « Vostre regard si t1·ès 

fort m'a ferri 2 ». 

On trouve une chanson et un motet dans deux 

manuscrits de la bibliothèque Magliabechiana de 

Florence : la chanson à trois voix << Invida for·­

tuna >>. Elle est à la fois dans le manuscrit XIX, 

D. 59, et dans un autre manuscrit non catalogué, 

tous deux du xve siècle. 

Le motet « Vù·go Dei», à trois voix, est con­

servé dans le manuscrit XIX, D 56, de la même 

bibliothèque. Le P. Martini l'a transcrit à la fin 

de sa copie des traités de Tinctoris. Nous 

possédons une copie de ces pièces. 

Le recueil publié par Petrucci en t501, sous 

le titre de <( Harmonice musices odhecaton », 

contient une chanson à trois voix de cet artiste, 

commençant par: « H6las! s ». 

Petrucci a inséré une « Lamentation »à quatre 

voix de Tinctoris, dans le (( Lamentationum 

Jeremiœ, prophetœ, liber primus». Venise, t506. 

1 BAINI, <<:Manuscrit sur la vie et les ouvrages de Pales­
trina», t. I, p. 96. 

2 L'abbé SrÉPHAN l'riORELor, (( Nutice sur un manuscrit de 
la bibliothèque de Dijon ", Paris, 1856. 

3 CArELANI, <<De due stampe ignote de Ottaviano ». 



XXII PRÉFACE. 

Il existe quelques copies modernes des œu­

Yres théoriques de Tinctoris; elles ont été faites. 

d'après le manuscrit de Bruxelles, par Perne et 

Choron; mais elles sont généralement fautives. 

Pour établir notre édition, nous avons pris 

pour type le manuscrit de Bruxelles, sur lequel 

nos épreuves ont été soigneusement vérifiées par 

1\t. Edmond Van der Straeten, attaché aux archi­

ves du royaume de Bruxelles, et dont les travaux 

sur l'histoire musicale ont mis en relief le savoir 

et l'érudition. Nous ne saurions passer sous 

silence M. Overleaux, chef de section de la 

bibliothèque royale de Bruxelles, et M. Bernard, 

sous-bibliothécaire à Gand, qui ont bien voulu 

nous prêter aussi leur utile concours. 

Aucun des trois manusaits ne porte de table. 

Nous avons pensé qu'il était utile d'en donner une. 

Nous l'avons publiée à la suite de la préface. 

Elle contient le relevé des traités et des cha­

pitres de chaque traité. Cette table fort com­

plète rend inutile une table de matières. 

Nous avons placé à la fin du volume un index 

des noms de personnes et un index des compo­

sitions musicales meu tionnées dans le volume. 
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JOHANNIS TINC,._eORIS 

TRACTATUS DE MUSICA 

ExPOSITIO MANUS SECUNDUM MAGISTRUl\1 JOIIANNEM 

TINCTORIS IN LEGIBUS LICENTIATD:\1 AC REGIS 

StCILLA: CAPELLANüM. 

PRO LOG US. 

Moribus optimis ac plerisque ingenuis ·artibus 
ornatissimo adolescentiJohanni deLotinis, Johannes 
Tinctoris inter musicœ professores minimus, fra­
ternam bcnivolenciam. Cujusque artis prœceptor 
ordinatissimus , clarissime indolis adolescens , 
primo juventutibus erudiri cupientibus hoc, id est 
dulcedinem quorumdam facilium principiorum 
exhibet ne si fel, id est amaritudinem, difficilium 
ab initio prœberet, animos eQrum per diffidentiam 
averteret. Hinc musicus quidam latinus, certi 
admodum ingenii, manum sapientissime composuit, 
ut primum arti sonore operam daturo tamquam 
traditio levis foret principium. Quam quidem 
manum cadem causa COJ?moti, postmodum diffici­
liora tradere sperantes in primis lcviter cxponcre 
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proposuimus ; et hanc ipsam expositionem tuo 
nomini gratiosissimo generosissimoque adscriben­
dum censui, non ut suœ manus ignaro cantori, quo­
niam te sciam in hac arte peritissimum, nec atro­
cior injuria musico dicta putetur, quaro si manum 
suam nescire dicatur , sed ut amico consortique 
meo dilectissimo, supplicans obnixc qua tenus opus­
culum hoc gratis accipere digneris, tamque beni­
volo perlegas animo quaro tibi perlegendum offero 

CAPITULUM PRIMUM. 
DE MANUS DF.FINITIONE ET EJUS DISTINCTIONE. 

Manus est brevis et utilis doctrina ostendens 
compendiose qualitates vocum musicœ. Dicitur 
autem hic manus ut continens pro contento ; 
namque manus quœlibet, secundum physicos , 
humani corporis extremum officiale membrum 
brachio insitum, doctrinam istam continet suorum 
digitorum summitatibus et juncturis. 

In ipsa etcnim corporea manu quinque sunt 
digiti, scilicet pol ex, index, medius, qui et magnus 
vulgariter dicitur, medicus et auricularis, qui par­
vus vulgo nominatur. Quorum primus, vide li cet 
pol ex unam summitatem habet et duas juncturas·; 
quilibet autem cœterorum unam summitatem et 
tres juncturas; qui, quoniam sint quatuor, et quater 
quatuor scxdecim faciunt , cum tribus prœmissis 
novemdecim constituunt ; qui novemdecim paritcr 
cxistentes novemdecim locis pcr intrcsecam ins­
pedionem attribunntur : ultima vero junctura 
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medii ultimo loco qui vicesimus est, per extrinse­
cam respectionem assignatur, ut infra darius pate­
bit. Et quamvis in qualibet manu hœc doctrina 
constitui possit, tamen in sinistra ab omnibus 
rite constituitur; eo quod indice manus dextrœ loca 
in ipsa manu sinistra aptius indicantur, li cet non­
nulli loca pollicis sinistrœ manus indice ejusdem et 
loca cœterorum digitorum pollice similiter ejusdem 
aptissime indicent : quo fit ut unica manu scilicet 
sinistra, in traditione hujus modi doctrinœ utan­
tur. Atque manus hec doctrinalis , alio no mine 
gamma dicitur ab ista littera r quœ apud grœcos 
gamma vocatur ; nec sine causa , namque a 
digniori fit denominatio; sed quod prœcedit dignius 
esse videtur. Ergo quo ni am in manu gamma, id 
est G, prœcedat, ab eo manus gamma rectc nomina­
tur. Quo nomine (ut equidem reor) hujus traditionis 
auctor eam nominari volens , ipsum nomen litterœ 
grœce solum assumpsit, ut honorem grœcis exhi­
beret tanquam artis musicis auctoribus maximis, 
et a quibus latini artem ipsam acccperunt. In hac 
autem doctrina manuali septem veniunt conside­
randa scilicet loca , claves , voces , proprietates , 
deductiones, mutationes et conjunctioncs, de qui bus 
sigillatim faciliterque tractare proposuimus. 

CAPITULUM II. 
DE LOCIS. 

Quo ad primum , locus est vocum si tus. Vigen ti 
autcm in manu nostra su nt loca, quœ in summita-
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tibus et juncturis digitorum, taliter ut sequitur, 
aptissime ordinantur : 

Primus est. . . . . . . . . . . . . . r ttt 
in summitate pollicis. 

Secundus est .... 
in secunda junctura pollicis. 

Tertius est. . . . . . . 
in prima junctura pollicis. 

Quartus est . . . . . . 
in prima junctura indicis. 

Quintus est . . . . . . 
in prima junctura indicis. 

Sextus est ..... . 
in prima junctura medici. 

Septimus est . . . . . 
in prima junctura auricularis. 

A re 

B mi 

C fa ut 

D sol re 

E la mi grave 

FF fa ut grave 

Oeta vus est. . . ·: . . . . G sol re ut grave 
in secunda junctura auricularis. 

Nonus est. . . . . . . . A la mi re acutum 
in tertia junctura auricularis. 

Decimus est. . . . . . B fa ~ mi acutum · 
in summitate auricularis. 

Undecimus est . . . . . . . . . C sol fa ut 
in summitate medici. 

Duodecimus est . . D la sol re 
in summitate medici. 

Tertiusdccimus est . 
in summitate indicis. 

Quartus decimus est. . 
in tertia junctura indicis. 

E la mi acutum 

FF fa ut acutum 
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Quintus decimus est . . . G'sol re ut acutum 
in secunda jnnctura indicis. 

Sextus decimus esf . . A la mi re superacutum 
in secunda junctura medii. 

Decimusseptimusest . Bla ~ misuperacutum· 
in secunda junctura medici. 

Decimus octavus est. . . C sol fa 
in tertia junctura medici. 

Decimus nonus est. . . D la sol 
in tertia junctura medii. 

Vigentesimus est . . . . . . . . . . E la 
supra eamdem juncturam scilicet te~tiam medii ab 
extra , ut patet in sequenti figura : 

,,lam: 
1 

~f.td 

( 
1 (Tsol \. 
ire ut' 
! 

( t\~ u\ 

) 

Prœmissorum autcm vig·inti locorum deccm sunt 
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lincro deccmque spatia , alternatim ordinata ; et 
est linea locus pro tactu recto alicujus coloris effec­
tus quro sepius hic regula noniinatur eo quod regu­
lariter protrahatur. Spatium est locus super vel 
infra lineam relictus. Hinc dicunt aliqui r ut in 
linea , A 1·e in spatio et sic de aliis alternatim. 
Verum ita di cere maximus est error, quia, quoniam 
F ut ipsa linea sit et A re ipsum spatium, et ita 
de creteris alternatim di ci non possunt in linea vel 
in spatio locari. Sie igitur dicendum est : 
r ut. . est ]inea. 
A re . ... 
B mi .. 
Cfa ut . 
D sol re . . 
E la mi grave . 
F Fa ut grave. . 
G sol re ut grave. 
A la mi re acutum . 
B fa~ mi acutum 
C sol fa ut . . . 
D la sol re . . . 
E la mi acutum. 
F fa ut acutum . 
G sol re ut acutum . 
A la mi re superacutum . 
B fa-~ rni superacutum. 
C sol fa .. 
D la sol. 
Ela.· . . 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
linea. 

spatium. 
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Ac istorum vigenti locorum unicus est gravissi .. 
simus ' scilicet r ut, quoniam in eo gravissima vox 
residet; septem gravia, videlicet ilia quœ sub primo 
perfecto ordine litterarum clavificarum continentur, 
ut ab A re inclusive usque ad A la ml re primum 
exclusive; sic dicta eo quod voces graves contineant, 
septem acuta, scilicet ilia quœ sub secundo per ... 
fecto ordine litterarum clavificarum continentur, ut 
ab A la mi re primo inclusive usque ad secundum 
exclusive ; et acuta dicuntur, quoniam voces eorum 
acutœ sunt ; quinque super acuta, videlicet ill a quœ 
sub tertio quovis modo imperfecto litterarum clavi­
carum ordine contenta sunt , ut ab A la mi re 
secundo usque ad E la inclusive; superacutaque 
nominantur, quia in eis voces superacutœ locantur; 
scd quia nonnulla istorum locorum sine adjectivis 
nomine sunt eadem ut F fa ut grave et F fa ut 
acutum; G sol re ut grave et G sol re ut acutum; 
A la mi re acutum et A la mi re superacutum; 
B {a~.- rnl acutum et B fa ~ml superacutum; 
ut aliquibus adjcctivis differant communiter ab 
ignorantibus differentias gravim , acutorum et 
superacutorum E la mi, F fa ut et G sol re ut 
gravia, A la mi re et B fa ~mi acuta dicuntur vul­
gariter bassa ; E la mi vero F fa ut et G sol re ut 
acuta ; A la mi re et B fa ~ mi superacuta vo~an ... 
t~r alta , ut patct in sequenti figura : 
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( Ela. 
f ~ ....... D la sol . :::;:! 

Q 
ro C sol fa . ...... 
Ç.) 

~ B fa~ mi. ;::::: 
A la mi re . .-

s:.:> 

\ 
G sol re ut. < s::: 
FF fa ut. ciq' 

s:.:> 

Ela mi. 8.: 
~ 

(":> 

1 ....... D la sol re. :-' 

) 
:::;:! 
Q 

Loca. < C sol fa ut. 

1 
B fa~ mi. t:::l 

s:.:> 
CA 

A la mi re. 
CA 
s:.:> 

G sol re ut. < s::: 

F fŒ ut. 
~ 

' 
s:.:> 

8.: 
ro Ela mi. <,) 

·> :-' 
ro D sol re. ~ 

c.::l Cfa ut. 
B mi. 
A re. 

Locus gra- r ut -vissimus. 

CAPITULUM III. 
DE CLAVIBUS. 

Quo ad secundum , ela vis est signum loci lineœ 
vel spatii. Habet enim unusquisque locorum nostrœ 
manus clavem propriam nomine, loco aut forma ab 
aliis differentem. Sunt autem primœ septem alpha­
beti Jitterœ solumque hujusmodi claves cfficiunt 
scilicet A B C D E F G ; unde quo ni am viginti 
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loca habeamus, ut et viginti claves sint, ipse septem 
litterœ semel omnes et postea quinque illarum per 
ordinem repetuntur; ultima vero scilicet G, quaro­
vis sub alia forma alioque nomine , omnibus ex 
causa inferius dicenda prœponitur, quo fit si bis 
septem quinque et unum viginti faciant ut per prœ­
dictas repetitiones ipsœ septem litterœ viginti locis 
sint viginti claves. Primo igitur loco scilicet rut, 
est assignata pro clavi hœc littera r quœ nomine et 
forma, eo quod grœca sit, a cœteris differt; diciturque 
davis gravissima, quasi gravissimo loco appropriata. 

Secundo loco vide li cet A re assignatur. . A. 
Tertio scilicet B mi. . . . B. 
Quarto videlicet C fa ut . . . . . , . . . C. 
Quinto videlicet D sol re. . . . . D. 
Sexto vide li cet E la mi gravi . . . E. 
Sep timo videlicet F fa ut gravi. . . FF. 
Octavo videlicet G sol re ut gravi . . G. 

Quœ quidem septem litterœ sunt majuscuhe inter 
se differentes nomine , clavesque dicuntur graves 
ut locis· gravibus deservientes. 

·Nono deinde loco scilicet A lt~ mi re acuto, per 
repetitionem appropriatur . . . . . . . . . A. 

Decimo vidclicet B fa ~ mi acuto B fr duplicis 
formœ propter duplicem proprietatem vocum in eo 
concurrentium. 

Undecimo scilicet C sol fa ut. . . . . . C. 
Duodecimo videlicet D la sol re. . . D. 
Tertio decimo scilicct Ela mi . .acuto. E. 
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Quarto decimo videlicet F fa ut acuto. . FF. 
Quinto decimo scilicet G sol re ut. . . G. 
Qure quidem septem litterœ primo repetitœ 

etiam inter se differunt nomine, ab ipsis autem sep­
tem prepositis loco et non forma , quoniam ist::e 
sicut illre sunt majusculœ ; sed quœ ibi lineis hic 
apponuntur spatiis, et e converso ; dicunturque 
claves acutœ tanquam acutis locis assignatre. 

Sexto decimo postmodum loco vide li cet A la mi re 
superacuto per aliam repetitioncm attribuitur. . A. 

Decimo septimo scilicet B fa ~ mi super-
acuto .................. B ~. 

Duplicis etiam formœ propter duplicem proprie-
tatem vocum in co convenientium. 

Decimo octavo videlicet C sol fa. C. 
Decimo nono scilicet D la sol. . ' D. 
Vicesimo videlicct E la. . . . . E. 
Quœ quidem quinque litterœ secundo repetitœ 

sicut aliœ inter se differunt nomine et a quinque 
primis ejusdcm nominis forma diffcrunt, quoniam 
illœ majusculœ istœ vero minusculœ sunt. Quœ 
differentia forma lis necessaria est, quoniam quœ 
ibi lineis ct spatiis apponuntur, hic etiam ordine 
simili lineis et spatiis appositœ sunt A; quinque au­
tom secundis ejusdem nominis istœ et forma et loco 
differunt ; namque illœ ut primœ sunt majusculre , 
istœ minusculœ, et quœ ibi et lineis hic in spatiis 
inveniuntur et e converso atque claves superacutœ 
dicuntur co quod locis supcracutis assignantur : 



( 

\ 

Claves. 

EXPOSITIO MANUS. 

FIGURA: 

. e . .. Ela. 
~ d . .. D la sol. e c ... c sol fa. 
Q.) 

§" b ~ . . b fa ~mi. } Super 
rn a . . . A la mi re. J acutum. 

FF . . F fa ut. Acutum. 
G ... Gsolreut. ~ 

8 
E ... Ela mi. 

~ D . . . D la sol re. 
<:,;> 

< C . . . C sol fa ut. 
B ~ . B fa ~ mi. l A 
A A l . ' cutum. . . . a mt re. 1 

G. . . G sol re ut. ( Grave. 
F ... FF fa ut. j 

w E ... E la mi. 
Q.) 

> 
.:ti 

"'"" ~ 
D ... D sol re . 
C ... Cfa ut. 
B ... B mi. 
A ... A re. 

Clavis gra- F ... Fut. -vissima. 

11 

Verumtamen omn:s istœ claves quantum ad 
notationem non sunt in usu. Sufficit enim pro 
omnibus locis intelligendis, quantacunque sint , 
uni us tantummodo clavis appositio , quoniam 
uno loco per suum signum cognito facillime 
cœtera et supra et infra cognoscuntur, eo que ab 
uno ad alium certa fiat At ordinata progressio i et 
quanquam quisque compositor poterit, quod malue .. 
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rit istarum vigenti clavium notando assumere, scx 
tamen solum in usu comperimus. 

Prima est r pro r ut, cujus nomen grœcum 
est ut forma, sicut prœdictum est, ob honorem 
grœcis deferendum. 

Secunda ~pro B mi et utriusque B fa~ dum 
ibi canitur mi quod dicitur quadrum a sua forma 
eo quod sit inferius quadra. Sunt autem picrique 
chivem hanc figurantes taliter ~ , sed male , hoc 
enim signum est semitonii cromatici proprium. 

Tertia FF pro F fa ut gravi; quaquidem ela vi 
veteres ûsi sunt propriam ipsius litterœ assu­
mentes formam , ut patet in vetustis codicibus , 
sed nescio quo motu. Moderni a majorum vcsti­
giis declinantes clavem islam sic formant : 

Vcl sic : 

ct hoc communiter in cantu piano vcl sic : 

etiam in cantu plano vel sic : 

maxime in re facta, quanquam frequentius vacua 
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non tamen refert si pro utraque parte vacua sit 
aut impleta ut istic et illic aut pro quavis altera 
parte, ut hic : 

Quarta b pro utroque B fa \9r mi dum ibi cani­
tur fa quod rotundum dicitur a sua forma eo 
quod inferius sit rotunda. Differunt igitur b ro­
tundum et \9r quadrum forma et nomine. Nec 
prretereundum est quod etiam ista clavi quarta 
scilicet b rotundo utimur in omni loco in quo fa 
irregulariter canitur , ut patet per universa pene 
compositorum opera. 

Quinta C pro C sol fa ut, cujus etiam litteralis 
forma nescio qua ratio ne muta ta est; namque ela vis 
est taliter in omni cantu prœcip~eJ in plano ; si 

fuerit impleta figuratur, ut h~c_: -1:~· si vero 

vacua in re facta, ut hic : :\:\t-. quamvis non 
referat si hic vel ibi sit impleta aut vacua. 

Sexta G pro G sol re ut acuto ; tamen usus ejus 
est rarus in re facta et rarior in cantu plano , 
quoniam locus ipse non signatur , nisi absente 
C sol fa ut, quod rarissime contingit ; et ut 
breviter officium ipsarum litterarum clavificarum 
intelligatur , sic per ordinem diffiniantur. 

r est davis r ut. 
A est davis A re et utriusque A la mi re. 
~ est davis B mi et utriusque B fa ~ mi quod 

est duplex scilicet quadrum et rotundum. 
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~ quadrum est clavis B mi et utriusque B fa ~ 
mi designans ibi per ~ durum mi esse canendum. 

b rotundum est clavis utriusque B fa ~ mi 
designans ibi per b molle fa canendum esse. 

C est davis C fa ut, C sol fa ut etC sol fa. 
D est davis D sol 1·e, D la sol re et D la sol. 
E est davis utriusque E la mi et E la. 
FF est davis utriusque F fa ut. 
G est davis utriusque G sol re ut. 

CAPITULUM IV. 

DE VOCIBtTS. 

Quo ad tertium , vox est sonus naturalibus aut 
artificialibus instrumcntis forma tus. 

Sex autcm sunt voces universalcs scilicet : 
ut, re, mi, fa, sol, la, quas quidcm per ordinem 
diffinire possumus. 

UT est prima vox tono distans a secunùa. 
RE est secunda vox tono distans a prima toti·· 

demque a tertia. 
MI est tcrtia vox tono distans a secunda et 

semitonio minori a quarta. 
FA est quarta vox di stans a tertia minori semi­

tonio et a quinta tono. 
SoL est quinta vox tono distans a quarta et a 

sexta totidem. 
LA est sexta vox et ultima tono distans a quinta. 
Et quamvis, ut prœdiximus, sex tantum sint voces 

universales, tamen coquod in multis locis nostrœ ma-
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nus multœ voces per repetitionem locantur, fit quod 
in ipsa manu quadraginta dure voces inveniuntur. 
Una in r ut, scilicet. . ut 
Una in A 1'e, scilicet. . . . . . . . . re 
Ume in B ml, scilicet. . . . .... mi 
Dure in C fa ut, scilicet. . . . . îa et ut 
Dure in D sol re, scilicet . . . sol et t'e 
Dure in E la mi gravi, scilicet. la et mi 
Dure in F fa. ut gravi, scilicet. fa et ut 
Tres in G sol re ttt, scilicet. . . sol, re et ut 
Tres in A la mi re acuto, scilicet. . lg, mi et 1'e 
Dure in B fa ~ mi acuto, scilicet . fa et mi 
Tres in C sol fa ut, scilicet. . . . sol, fa et ut 
Tres in D la sol re, scilicet. . la, sol et 1'e 
Dure in E la mi acuto , scilicet. la et mi 
Duœ in F fa ut acuto, scilicet fa et ut 
Tres in G sol re ut acuto, scilicet . sol, re et ut 
Tres in A la mi re superacuto,scilicet la, mi et re 
Duœ in B fa~ mi superacuto, scilicet fa et mi 
Duœ in C sol fa, scilicet . . sol et fa 
Duœ in D la sol, scilicet. . . . la et sol 
Una in E la, scilicet . . . . . la 

Istarum autem quadraginta duarum vocum 
unica est gravissima videlieet ut in r ut, eo quod 
respectu cœterarum superiorum gravissime sonet ; 
reliquœ vero sunt graves, acutœ v el superacutœ. 

Graves sunt omnes illœ quœ in ipsa manu nos­
tra ab A re inclusive usque ad A la mi re acuto 
exclusive continentur. Sic dictœ eo quod respectu 
cœterarum supcriorum graviter sonent. 



16 EXPOSITIO MANt:S. 

Acutro su nt omnes quœ in ipsa manu nostra ab 
A la mi 1·e acuto inclusive usque ad A la mi re 
superacutum exclusive continentur. Sic dictœ eo 
quod respectu cœterarum inferiorum acute sonent. 

Superacutœ sunt omnes quœ in ipsa manu 
nostra ab A la mi re superacuto usque ad E la 
inclusive continentur ; sic dictœ co quod acutis a cu­
ti us sonent aut superacutis sint, ut patct in sc­
quenti figura : 

E. ' .. '1 
D. 
C. 
BiT. 
A. 
G. 
FF 

.E .. 
D .. 
C. . Voccs 
BiT. 
A. 
G. 
FF. 
E. 
D. 
C. 
B. 
A. 
f YOX gravissima. 

fa. 
la sol. 
sol fa. 
ta mi. 
la mi re, 
sol re ut. 
fa ut. 
la mi. 
la sol re. 
sol fa ut. 
fa mi. 
la mi 1·e. 
sol re ut. 
fa ut. 
la mi. 
sol re. 
fa ut. 
mi. 
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CAPITULUM V. 
DE PROPRIETATIBUS. 

Quo ad quartum, proprietas est vocum deducen­
darum quœdam singularis qualitas. Tres autem 
sunt proprietates scilicet ~ durum , natura et b 
molle. ~ durum est prima proprietas pcr quam in 
omni loco cujus davis est G ut canitur et ex eo 
aliœ quinque voces per ordinem dcducantur ; et 
dicitur ~ durum, quo ni am mi per cam in loco 
cujus clavis est~ quadrum canitur; quod quidem 
mi durum, id est asperum, est respectu fa ln ipso 
interdum loco per b molle canendi. 

Na tura est secunda proprietas per quam in omni 
loco cujus clavis est C ut canitur, et ex eo alire 
quinque voces per ordinem deducuntur. Dicta que na· 
tura est eo quod omnes ipsius proprietatis voces re­
gulariter fixœ manent et stabiles instar naturallum; 
unde quidam : 

Quod natura dedit, tollere nemo potest. 
B molle est tertia proprietas per quam in omni 

loco cujus davis est F, ut canitur, et ex eo aliœ quin­
que voces per ordinem deducuntur; et dicitur b molle 
quia per eamFa in loco cujus davis est b rotundum 
canitur, quod quidem fa molle, id est dulce, est res­
pectu mi in ipso interdum loco per ~durum canendi. 

Hinc ut istarum proprietatum claves fundamcn­
talcs tenacius mcmoriœ commendas, hune adverte 
versum: 

C naturam dat FF b mol G quoque durum. 
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Et hic notandum quod -\9r quaùrum ct ~ durum, 
b rotundum ct b molle multum differunt, namque 
·\si- quadrum et b rotundum sunt nomina clavium, 
sic dicta ab eorum forma , ut supra in capitula 
tertio patuit, sed -\9r durum ct b molle nomina sunt 
proprietatum sic dicta a qualitate vocum fa et mi 
in locis prœdictarum clavium cancndorum, ipsius­
quc litterœ b forma communis vidclicet rotunda 
inferius remanct b rotundo et b molli ratione du­
pliei : primo quoniam molle pcr quod dulce intel­
ligit.ur, dignius est duro, id est aspero; secundo 
qma b rotundo et ~ quadro in uno et eodem loco 
concurrentibus, scilicet in utroque B fa ~ mi, 
b rotundum proccdit ; congruentissimœ vero ra­
tionis est ut dignius prœpositum , quia primam 
oceupct formam, ad cujus quidcm formœ cam­
munis ipsius littenc differentiam alia fuit inventa 
scilicet inferius quadra ut per diversas formas 
loca diversa ac diversœ proprietates , quœ per 
ipsam litteram designant. ur, clare cognoscerentur. 

I•'IGUR\: 

B \ 1 a ~ durum. ·J r 

·~) 2a natura ... > cujus cl~vis fonda-\( 
8 \ mcntahs ..... 
~ 3a b molle. . . l 

G. 

C. 

FF. 

CAPITULUM VI. 
DE DELHJCTIONIBUS. 

Quo ad quintum, deductio est vocum de uno 
loco ad alium per aliquam proprietatum onlinata 
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ductio. Et quoniam tres, ut prœmisimus, sint pro­
prietates, scilicet f7r durum cujus ela vis funda­
mentalis est G; na tura cujus ela vis fundamentalis 
est C; et b molle cujus cl avis fundamentalis est FF; 
et in manu nostra tria sint G videlicet f quod est G 
latine, G de G sol re ut gravi , et G de G sol re ut 
acuto; duo C in quibus habetur ut, scilicet C 
de Cfa ut etC de C sol fa ut; et duo F videlicet 
F de FF fa ut gravi, et F de FF fa ut acuto. Si tria 
et bis duo septem efficiant ut in ipsa manu nostra 
sint septem deductiones , nccessc est scilicet tres 
-l9r durales, duœ naturales et duœ b mollares. 

Prima itaque deductio est ab ut de r ut usque 
ad la de E la mi grave inclusive ; et hœc est 
prima -l9r duralis. 

Secunda ab ut de C fa ut usque ad la de 
A la mire acuto inclusive,et hœc est prima naturalis. 

Tertia ab ut de FF fa ut gravi usque ad la de 
D la sol re inclusive, et hœc prima b mollaris. 

Quarta ab ut de G sol re ut gravi usque ad la 
de E la mi acuto inclusive , et hœc est secunda 
~ duralis. 

Quinta ab ut de C sol fa ut usque ad la de 
Ela mi re superacuto inclusive, et hœc est secunda 
naturalis. 

Sexta ab ut de FF fa ut acuto usque ad la de 
D la sol inclusive et hœc est secunda b mollaris. 

Septima ab ut de G sol re ut acuto usque ad 
la de E la inclusive, et hœc est tertia f7r duralis. 

Ut patet in sequenti figura : 
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Per ~ durum~ ""';: 
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SECUNDA DEDUCTIO 
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TERTIA DEDUCTIO . . . 

Per b molle ~ ""';: ~ ~ ~ ~ primo . 
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~ Per J"r durum ~ ;§ ~ 
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Porro voces omnes qure, ut prremissum est, per 
proprietatem ~ duri deducuntur per ~ durum 
cantari dicuntur. Qure vero per proprietatem na­
turre per naturam et qure per proprietatem b 
mollis, per b molle. Voces attamen radicales om­
nium deductionum ex locis propriis et alire quinquc 
sequentes ex locis ipsarum vocum radicalium. Hinc 
quoniam in prrecedentibus divisim de locis, clavi­
bus, vocibus, proprietatibus et deductionibus trac-· 
tavimus , ut quamdam compendiosam cognitionem 
omnium istorum habeamus , taliter loca manus 
per ordinem diffiniamus. 

r ut est linea cujus davis est r et in qua 
uni ca vox scilicet ut per ~ durum ex loco proprio 
canitur. 

A re est spatium cujus clavis est A et in quo 
unica vox scilicet re canitur per ~ durum ex loco 
rut. 
~ mi est linea cujus clavis est ~ quadrum in 

quo unica vox scilicet mi canitur per ~ durum 
ex loco f Zlt. 

C fa ut est spatium cujus davis est C et in 
quo dure voces scilicet fa et ut canuntur, Fa per 
/) durum ex loco r ut et nt per nahlfalll ex loco 
propno. 

D sol re est linea cujus davis est D et in quo 
loco dure voces scilicet sol et re canuntur, Sol ~er 
\lT durum ex loco r ut et re per naturam ex loco 
C fa ut. 

E la mi grave est spatium cujus davis est E 
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et in quo duœ voces scilicet la et mi canuntur, la 
per ~ durum ex loco r ut et mi per naturam ex 
loco Cfa ut. 

F Fa ut grave est linea cujus davis est F et 
in quo duœ voces scilicet fa ct ut canuntur fa per 
naturam ex loco C fa ut et ut per b molle ex loco 
proprio. 

G sol re ut grave est spatium cujus davis est G 
et in quo tres voces sei li cet sol re et ut canuntur, sol 
per naturam ex loco Cfa ut re per b molle ex loco 
F fa ut gravis et ut per b durum ex loco proprio. 

A la mi re acutwn est linea cujus davis est A 
et in quo tres voces scilicet la, mi et re canuntur, 
la per naturam ex loco C fa ut, mi per b molle 
ex loco F fa ut gravis, et re per ~ durum ex loco 
G sol re ut gravis. 

B fa ~ mi acutum est spatium cujus una davis 
est b rotundum, altera ~ quadrum in quo dure vo­
ces scilicet fa et mi canuntur, Fa per b molle ex 
loco Ji., fa ut gravis, et mi per ~ durum ex loco 
G sol 1'e ut gravis. 

C sol fa ut est linea cujus davis est C, ct in 
qua tres voces scilicet sol, fa et ut canuntur, sol 
per b molle ex loco F fa ut gravis, fa per ~ durum 
ex loco G sol re ut gravis, et ut per naturam ex 
loco proprio. 

D la sol re est spatium cujus davis est D, ct 
in quo tres voces sei li cet la sol et re canuntur, la 
per b molle ex loco FF fa ut gravis, sol per 
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-bi- durum ex loco G sol re ut gravis, ct Re per na­
turam ex loco C sol fa ut. 

Ela mi acutum est linea cujus davis estE, ct 
in quo du::e voces scilicct la et mi canuntur, la 
per ~ durum ex loco G sol re ut gravis, et mi per 
naturam ex loco C sol fa ut. 

FF fa 1tl acutum est spatium cujus davis est 
F, ct in quo duœ voces scilicct fa et ut canuntur, 
Fa per naturam ex loco C sol fa ut , ct ut per 
b molle ex loco proprio. 

G sol re ut acutum est linea cujus davis est G, 
ct in quo tres voces scilicet sol re ct ut canuntur, 
Sol pcr naturam ex loco C sol fa ut , Re pcr b 
molle ex loco F Fa ut acuti, et ut pcr ~ durum 
ex loco proprio. 

A la, mi re superacutum est spatium cujus 
ela vis est A, ct in quo tres voces scilicet la mi et re 
canuntur, la per naturam ex loco C sol fa ut, mi 
per b molle ex loco FF fa ut acuti , et re per 
ft durum ex loeo G sol re ut acuto. 

B fa ~mi superacutum est linea cujus una 
davis est b rotundum, altera ~ quadrum, ct in quo 
duœ voces scilicet Fa et mi canuntur , fa per b 
molle ex loco FF fa ut acuti, ct mi pcr ~ durum 
ex loco C sol re ut acuti. 

C sol fa est spatium cujus davis est C , ct in 
quo duœ voees scilicct sol et fa canuntur, sol per 
b molle ex loco F fa ut acuti, et fa per ~ durum 
ex loco G sol1·e ut acuti. 

D la sol est hnea cujus davis est D, et in quo 
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duœ v oc es sc,ilicclla et sol canuntur, la per b molle 
ex loco FF fa ut acuti, et sol per ~ durum ex loco 
G sol re ut acuti. 

E la est spatium cujus davis est E, et in quo 
unica vox , scilicet la canitur pcr ~ durum ex 
loco G sol re ut acuti. 

CAPITULUM VIL 
I)E MUTATIONIBUS. 

Quo ad sextum, mutatio est uni us vocis in aliam 
variatio; omnes autem voces sunt mutabiles , sed 
a1iœ plus aliœ minus. 

Ut deniro mutatur in tres voces, scilicet in re, 
in fa ct in sol. 

Re in quatuor scilicet, in ut, in mi, in sol et 
in la. 

Mi in duas scilicet, in re et in la. 
Fa in duas scilicet, in ut et in sol. 
Sol in quatuor scilicet , in ut, in re, in fa, 

in la. 
La in tres scilicet, in re, in mi et in sol. 
Sunt igitur , ut intuenti patet, decem et octo 

routationcs universales, scilicet : 

UT re, ut fa, ut sol. 
RE ut, re mi, re sol, re la. 
MI 1·e, mi la. 
FA ut, j'a sul. 
SoL ut, sol re, sol {a, sol la. 
LA re, la mi, la sol. 
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Quarum quidem decem et octo mutationum 
novem fiunt ad ascendendum ab una proprietate in 
aliam, et novem ad descendendum de una proprie­
tate in aliam. Unde versus : 

1 

l Ut re, re ut, re mi cum mi re, Fa ut que sol ut que 
~ Sol re que la. re, la mi Scanderet e faciunt. 

~ ~ Ut fa, ut sol, re sol cum re la, mi la que fa sol c l i ~ Sol fa que sol la, la sol, dum canis yma petunt. 

Omnis autcm ascensus aut fit a ~ duro in na­
turam, aut a natura in b molle, aut a natura in ~ 
durum , a ut a b molli in ~ durum, a ut a ~ duro 
in b molle, aut a b molli in naturam. 

· Omnisque descensus a ut fit de na tura in ~ du­
rum, aut de b molli in naturam, aut de~ duro in 
naturam , aut de ~ duro , in b molle ; aut de b 
molli in bt durum, aut de natura in b molle ; et 
quamvis (ut prœmisimus) decem et octo mutatio­
nes universales tantummodo sint, tarn en co quod 
omnes (\icet aliœ plus, aliœ minus, propter muHi­
tudinem locorum , vocum et deductionum nostrœ 
manus reiterentur) quinquaginta duœ mutationcs 
in ipsa manu nostra inveniuntur. 

Duœ in C fa ut qui primus est mutationis locus, 
scilicet fa ut et ut fa; fa ut ad ascendendum a 
~ duro in naturam, et ut fa ad descendendum de 
na tura in ~ durum, ut hic : 
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fa ut ut fa 

~ ~ • ~ ~~--4+-11-
Dure in D sol re seilicet sol re et re sol; Sol re 

ad ascendendum a ~ duro in naturam, et re sol 
ad descendendum de na tura in ~ durum, ut hic: 

sol re re sol 

ï! • · ~. • .. ~Il • • 
Dure in E la mi gravi , scilicet la mi et mi la; 

la mz ad ascendenûum a ~ duro in naturam, et 
mi la ad descendendum de natura in ~ duram , 
ut hic : 

la mi mi la 

li • 

Dure in FF fa ut gravi, scilicet fa ut ct ut fa; 
fa ut ad asccndendum a natura in b molle, et 
ut fa ad dcscendcndum de b molli in natura , 
ut hic: 

fa ut b • ut fa 

,. ~.. ~ 2--111 
Scx in G sol re ut gravi , scilicet sol re , 

1'e sol ; sol ut , ut sol ; re ut, ut re ; sol re 
ad ascendendum a natura in b molle, re sol ad 
descendendum de b molli in naturam ; sol ut ad 
ascendendum a na tura in ~ durum , ut sol ad 
descendendum de ~ duro in naturam ; 1·e ut ad 
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ascendendum a b molli in ~ durum, et ut re ad 
ascendendum a ~ duro in b molle, ut hic : 

C sol re re sol sol u~ ut sol r\re ut -.1-
~ .h:r-. • • • 

-~'--------------­
ut re 

~~~~----,----111+--1 ---
Sex in A la mi re , scilicet la mi, mi la; 

la re, re la; mi re et re mi; la mi ad ascen­
dendum a na tura in b molle, mi la ad descenden­
dum de b molli in naturam; la re ad ascendendum 
a natura in ~ durum , re la ad descendendum 
de ~ duro in naturam ; mi re ad ascendendum a 
b molli in ~ durum, et re mi ad descendendum a 
~ duro in b molle , ut hic : 

la mi mi la fa re re fa 

c- • h! • • • r- • • ~ • • l 
--11 • • r~ 

C rn~ re~~ re•n"b_.---__,
1

1+-

1 

---

Sex in C sol fa ut, scilicet sol fa, fa sol; sol ut, 
ut sol; fa ut, ut fa: sol fa ad descendendum de 
b molli in ~ durum; fa sol ad desccndendum de 
~ duro in b molle; sol ut ad asccndendum a 
b molli in naturam ; ut sol ad descendcndum de 
natura in b molle; fa ut ad ascendendum a~ dura 
in naturam; ut fa ad descendendum de na tura i:Q 
~ durum; ut hic pa tet ; 
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sol fa fa sol 

- • a\ 
s---~----·-+.-~.~ • ~-. • -~·/ 
~~-------------~~--------

Exemplum. 

Sex in D la sol re, scilicct la sol, sol la ; la re. 
re la; sol re et re sol: la sol ad descendendum de 
b molli in ~ durum ; sol la ad descendendum de 
~ duro in b molle ; la re ad ascendendum a b molli 
in naturam ; re la ad dcscendendum de natura in 
b molle; sol re ad ascendendum a f;r duro in natu­
ram ; et re sol ad descendendum de natura in ~ 
durum, ut hic: 

la sol sol la la re ~ re la 
1 

C=i • • ~ • h .. • =tr .. il -- .r .· ~ 

sol re 1\- ·-r_e_so_I __ _ 

~~· ·.,. ~ 
~-

Dure in E la mi acuto , sicut in E la mi gravi , 
scilicet la mi et mi la : la mi ad asccndendum 
a f;r duro in naturam, et mi la ad desccndendum 
de na tura in ~ durum, ut hic : 

mi la 
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~~·~·-li __ _ 
Dure in F fa ut acuto, si eut in F fa ut gravi, 

scilicet fa ut, ut fa: fa ut ad ascendendum a na­
tura in b molle et ut fa ad descendendum de 
h molli in naturam , ut hic patet : 

fa ut b ut fa 

Sex in G sol re acuto, sicut in G sol re ut gravi, 
scilicet sol re, re sol; sol ttt, ut sol; re ut, ut re; 
sol re ad ascendendum a natura in b molle ; re sol 
ad descendendum de h molli in naturam ; sol ut 
ad ascendendum a natura in ~ durum; ut sol ad 
descendendum de ~ duro in naturam ; re ut ad 
ascendendum a b molli in ~ durum et ut re ad 
ascendendum a ~ duro in b molle, ut hic patet: 

r,.· 
sol re re sol sol ut 

b. 
• ut sol c . .. . • • ;L 

C ~re ut ;j1ut re 

Sex in A la mi re superacuto, si eut in A la mi re 
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acuto, scilicet la mi, mi la; la re, re la; mi reJ 
re mi: la mi ad ascendendum a na tura in b molle; 
mi la ad descendendum de b molli in naturam; 
la re ad ascendendum a natura in~ durum; re la 
ad descendendum de ~ duro in naturam; mi re ad 
ascendendum a b molli in ~ durum , re mi ad 
ascendendum a ~ duro in b molle, ut hic patet : 

la mi mi la la re re la 

-=-e~::~~.------·-==.x..iY~\~·· • .- -=t 
,. . ~re re mi 

~ ~ ... ~ ... ,b 
Duœ in C sol fa, seilicet sol fa et fa sol: sol fa 

ad descendendum de b molli in~ durum; et fa sol 
ad descendendum de ~ duro in b molli, ut hic 
patet : 

sol fa fa sol 

a,.. r1 • ~~ r1~ 

Duœ in D la sol, scilicet la sol et sol la : la sol 
ad descendendum de b molli in~ durum, et sol la 
ad descendendum de ~ duro in b molle , ut hic : 

la sol sol la 

~-- . ~ ........ i .'-i 
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, 
In r ut autem, in A re, in ~ mi, et in Ela, 

mutatio nu Ua fit, eo quod in quolibet ipsorum loco­
rum sola vox est. Ubi vero spla vox est mutatio 
fieri non po test , quo nia rn in omni mutatione fienda 
duœ voces requiruntur, scilicet una quœ mutatùr , 
et alia quœ per ipsam mutationem assumitur. Prre­
terea in b fa -bî- mi acuto et superacuto, nulta fit 
mutatio, quia mutatio habet fie ri necessario per 
duas voces unisono convenientes, id est quod vox 
illa quœ mutatur et alia quœ per mutationem ipsam 
assumitur sint in uno et eodem sono, si eut fa et ut 
de C fa ut; sol et re de D sol re ut; et sic de aliis. 
Unde quoniam fa et mi inquovis loco nunquam sint 
in uno et eodem sono , ymmo ab invicem distent 
majori semitonio, est impossibile quod unum in 
alterum sit mutabile. Nec prœtereundem est quod 
mutationes inventœ sunt propter digressum unius 
proprietatis ad aliam. Unde postquam aliquam 
proprietatem ingressi sumus , ante finalem ejus 
vocem mutare nunquam debemus , et sic intelligitur 
quod rarius et tardi us, ut fieri potest, mutandum 
est. Denique mutatio cujuslibet vocis non est 
soni, sed nominis ipsius. Unde quando solfisamus, 
tantum mutamus, quia tune voces nominatim ex­
primimus ; namquc solfisatio est canendo vocum 
per sua nomina expositio. Hinc , ut officium 
cujusquc mutationis compendiose intelligamus , 
per ordinem eas sic diffiniamus. 

UT HE est mutatio quœ flt in utroque G sol re ut 
ad ascendendum a~ duro in b molle. 
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Ur FA est mutatio, quœ fit in C fa ut et in 
C sol fa ut ad deseendendum de na tura in ii;- durum, 
et in utroque FF fa ut ad dcscendendum de b molli 
in naturam. 

UT SOL est mutatio quœ fit in utroque G solre ut 
ad descendendum de ii;- duro in naturam, et in 
C sol fa ut ad dcscendendum de natura in 
b molle. 

RE UT est mutatio quœ fit in utroque C sol re ut 
ad ascendendum a b molli in ii;- durum. 

RE 1\H est mutatio qu::e fit in utroque A la mi re 
ad aseendendum a ii;- duro in b molle. 

RE SOL est mutatio quœ fit in D sol re et 
in D la sol 1·e ad dcscendendum de natura in ii;­
durum et in utroquc G sol re ut ad descendendum 
de b molli in naturam. 

RE LA est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad descendendum de ii;- duro in naturam, et in 
D la sol re ad descendendum de natura in 
b molle. 

MI RE est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad ascendendum a b molli in ~ durum. 

~h LA est mutatio quœ fit in utroque E la mi ad 
desccndendum de na tura in fa. durum, et in utroque 
A la mi re ad descendendum de b molli in na­
turam. 

FA UT est mutatio quœ fit in Cfa ut et C sol fa 
ut ad ascendendum a duro in naturam, et in utro­
que FF fa ut ad ascendendum a natura in b molli. 

FA SOL est mutatio quœ fit in C sol fa 'ltl et 
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in C sol fa , ad descendendum de ~ duro in 
b molle. 

SoL ur est mutatio quœ fit in utroque G sol re ut 
ad ascendendum a natura in ~ durum, et in 
C sol fa ut ad ascendendum a b molli in na­
turam. 

SoL RE est mutatio quœ fit in D sol re et in 
D la sol re ad ascendendum a ~ duro in naturam , 
et in utroque G sol re ut ad ascendendum a natura 
in b molle. 

SoL FA est mutatio quœ fit in C sol fa ut et 
C sol fa ad descendendum de b molli in ~ durum. 

SoL LA est mutatio quœ fit in D la sol re ad 
descendendum a ~ duro in b molle. 

LA RE est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad ascendendum a na tura in ~ durum, et in 
D la sol re ad ascendendum a b molli in na­
turam. 

LA MI est mutatio quœ fit in utroque E la mi 
ad ascendendum a ~ duro in naturam, et in utro­
que A la mi re ad ascendendum a natura in 
b molle. 

LA SOL est mutatio quœ fit in D la sol re ct 
in D la sol ad descendendum a b molli in ~ 
durum. 

Finaliter notandum est quod in dispositione 
istarum mutationum divinus quidam ordo habetur 
qui per figuram sequentcm facillime conci­
pitur : 

3 
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CAPITULUM VIII. 
DE CONJUNCTIONIBUS. 

Quo ad septimum , conjunctio est uni us vocis 
post aliam immediata junctio. Omnis autem con­
junctio fit per arsim id est elevationem , aut per 
thesim id est depositioncm ; unde sciendum quod 
in qualibet deductione sunt quindecim conjunctio­
nes quœ et elevari et deponi possunt, scilicet qua­
tuor toni, unum semitonium minus, duo di toni , 
duo semiditoni , tria diatesseron, duo dia pen the et 
unum diapenthe cum tono, ut hic pa tet : 

r1 .... ~ ...... 
~~~~--------------------
~~~~~:~·~: __ !_~_· ______ __ •• .. J 

~ ~ ~ J=f--=-1 ___ _ 

~: ~ ~ • ~ ~ ~ 

11 & 11 ~Il ,: ~ J 
Hinc ut clare guiditates istarum conjunctionum 

concipiantur , per ordinem sic diffiniantur : 
Tonus est conjunctio ex distantia duorum semi-
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toniorum minorum ct uni us comati::; constituta , 
cujusmodi sunt ut re , re ut ; re mi , mi re ; 
fa sol, sol fa ; sol la, la sol. 

Semitonium minus est conjunctio ex dista~tia 

duorum diacismatum constituta, cujusmodi su nt 
mi fa et fa mi, et dicitur semitonium a sem us, 
a, um, id est imperfectus, a, um, et tono quasi 
imperfectus tonus; adjungiturque minus ad diffc­
rentiam semitonii majoris quod ex duo bus dia­
cismatibus et uno comate constat. 

Ditonus est conjunctio ex distantia duorum to,.. 
norum constituta, cujusmodi su nt ut mi, mi ut; 
fa la, la fa; et dicitur. dyton11s a dy pcr y grœ­
cum quod est duo, et tonus quasi conjunctio cons­
tans ex duobus tanis. 

Semiditonus est conjunctio ex distantia toni ct 
semitonii, vel econtra constituta, cujus modi sunt 
re fa, fa re; mi sol, sol mi; et dicitur semi­
ditonus a semus quod , ut prœdictum est , idem 
significat quod imperfcctus , et di tonus quasi im­
perfectus ditonus. 

Diatessaron est conjunctio ex distantia toni et 
semiditoni vel ccontra constituta. Cujusmodi sunt 
ut fa, fa ut; re sol, sol re; mi la, la mi. Et 
dicitur diatessaron a dia per i latinum , quod est 
per et tessaron id est quatuor , quasi conjunctio de 
quatuor effecta, eo quod quatuor occupet loca. 

Diapenthc est conjunctio ex distantia diatessaron 
ct toni v el tri toni et semitonii eonstituta , cujus-
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modi sunt ttt sol, sol ut ; re la, la re; mi mi et 
fa fa, per elcvationem et depositionem. 

Voces attamcn cujuslibet istarum duarum ulti~ 

marum speciorum diapenthe , scilicet mi rni ct 
fa fa, sive eleventur sive deponantur, in una et 
eadem deductione nunquam consistunt. Unde ne .. 
cessario diversarum proprietatum sunt, ut hic : 

; H---+----r _..;------41+1--

Et dicitur diapenthe a dia per i latinum quod 
est peret penthe, quod est quinque, quasi conjunc­
tio per quinque effecta, eo quod quinque occupet 
loca. 

Diapenthe cum tono est conjunctio ex distantia 
diapenthe et toni constituta ; cujusmodi sunt 
ttt la, la ut, et dicitur diapenthe cum tono eo 
quod in ipsa conjunctione cum tono ponitur dia­
penthe. 

Alia vero multa genera pluresque species con~ 

junctionum in manu nostra reperiuntur [ qure in 
SPECULO NOSTRO MUSICES una cum istis distinc­
tissime cxponuntur"]. Sed quoniam difficultas non 
modica in eis habctur, et faciliter hic procedere 
volumus, illas scire cupientes ad ipsius speculum 
remittimus. 

1 Uncinis clausa nonnisi in codice Bononiensi iuveniunlur, 
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CAPITULUM IX. 

OPERIS CONCLUSIO 

Deniquc h::ec manus expositio juvenibus suffi­
ciat, quos ego Tinctoris exhortor ut ei tanquam 
fundamento musices vehementer studeant. Nam ut 
optima qu::eque ratio docet ubi fundamen~um non 
est , ibi superœdificari non potest ; quo fit ut sine 
manus cognitione neminem in ipsa musica prœcla­
rum contingat cvadere. Explicit 1 

: 

lB 0· t i 0. L t Ltt. 
Kyrie bis Domine ~ 1 

• 
sed eleyson. 

Dei miserere. 

Tenor. 

1 Hoc excmplurn dcest in codice llononiensi. 
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. 1 
Contra. 

LIBER DE NATURA ET PROPRIETATE TONORUM A 

MAGISTRO JoHANNE TINCTORIS LEGUM ARTIUM­

QUE PROFESSORE COMPOSITCS FELICITER INCIPIT. 

PROLOGUS. 

Prrostantissimis ac celeberrimis artis musicœ 
professoribus Domino JOHANNI OKEGHEM, chris­
tianissimi regis Francorum Protho-capellano ac 
Magistro ANTONIO Bu sN OlS , illustrissimi Burgon­
dorum ducis cantori, Johannes Tinctoris inter eos 
qui jura scientiasque mathematicas profitentur 
minimus, immortalem observantiam. 

Ponderanti mihi grrocum illud proverbium, viri 
splendidissimi, quam quisque norit artem, in ea se 
exerceat, tametsi, naturam, ut philosopho placet, 
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varietatis indigentem sequuntur , numerosis arti-
. hus operam accuratissime impenderim, me tamen 
in musica tanquam cœteris copiosius nota exer­
cere decretum est. Hinc nonnulla cum super lüs 
que ad theoriam tum que ad praxim hujus 
insignis peritiœ attinent opuscula condidi. Inter 
quœ proportionale musices extat signorum propor­
tionum, quibus abusi estis sine quavis indulgentia 
reprehensionum atque correctionum. Quod ut .in 
· manibus plurimorum venit, censuerunt aliqui et 
prœcipue un us non modo hic, sed etiam in omni 
alia honesta ac liberali institutione , velut cunc­
tarum bonarum artium ex pers, nominari indignus, 
merito vituperii nota me afficiendum; insuper 
iste unus omnium qui est cantorum ridiculosissi·· 
mus mihi si unquam patriam repeterem ipsius 
libelli violentam comestionem minari haud formi­
davit, eo quod , ut prœdictum est, abusum ves­
trum circa proportionalia signa improbare , atten­
tassem. 0 verba prudenti ho mine dignissima ! 
0 minœ forti viro decentissimœ ! Enimvero quod 
prudenter prœdixit, quodque fortiter minatus est, 
nobis integre contigit. Patriam sœpe numero 
deinceps posthac repetii. 

Corpus etenim licet ab ea plurimum distet, ani­
mus parentes et ami cos frequentissime recolens, 
profecto parum aut nihil abest. Nonne et libellum 
ipsum comedi ? Comedi nimirum ; quod etiam a 
spiritu Ezechieli dictum fuit: «venter tu us comedet 
L1 viscera tua complebuntur »; volumine isto in me 
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impletum esse asserere non erubesco. Quid enim 
est comedere volumen quaro quod continet ingenti 
cura considerare , ac eo viscera compleri , quaro 
consideratum indelebili memoria retinere? Hercle ! 
et antequam et postquam hoc proportional­
edidissem, considerationi ejus contenti operosissi­
me vacavi, ac in memoriam quidquid in eo dixe­
rim revocans , me hactenus vera prœcepisse nec 
indigne veros errores circa prœfata proportionum 
signa reprehendisse constantissima mente confi­
teor; ratus a viPis eruditis nullum consequi vitu­
perium, imo laudem immensam, si, ratione prœvia, 
veritatis non vanitatis per me ferens amorem , 
quod in artem nostram commissum fuerit delere 
pro virihus studeam. 

Quis enim usque adeo sensus immunem se 
prrebet , ut in omni studiorum genere alterum 
alterius erronea scripta et corrigere et damnare 
passim ignoret? 

Quod qui tamen recte facit, non modo non vitu­
perandus, verum et summis laudibus est efferen­
dus. Id namque ad officium boni prudentisque viri 
spectat, Horatio in poemate suo dicente : 

V ir bonus et prude.ns versus reprehendit inertes. 

lgnoscat igitur quœso mihi inimicus aut potins ei 
Deus qui fortunœ fallacibus alis in cœlum evectus, 
se putans aliquid esse, quoniam nihil sit, non ve­
retur superbe gloriari et excelsa loqui, judicium ex 
ore suo euro de prœceptis, tum de pronunciatio-
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nibus et compositionibus artis nostrœ partibus im­
pudentissime proferens. Discat prius, discat; post­
modum judicis officium usurpet. 

Animadvertatque hos Prudentii versus elegan­
tissimos: 

Desine grande loqui frangit Deus omne superbum, 
~Jagna cadunt; inflatacrepant, tumefacta premuntur. 

Hœc , prœstantissimi viri , dicere institui , ne 
omnino ut verbis Hieronimi utar, calumniantibus 
tacere videar. Cœterum canum rabidorum latrati­
bus horrisonis , aut morsibus veneficis , minime 
absterrebor, quin, dum spiritus hos reget artus , 
divinœ arti musicœ insistam. Atque, ut posteritati 
serviam , quod , Tullio auctore , optimi cujusque 
officium est, quidquid in eo utile invenero, litteris 
mandabo. Unde quoniam scientia et cognitio tono­
rum sit compositoribus utilissima, opuseulum hoc 
de natura et proprietate eorum conscripsi. Quod 
quidem vobis tanquam luminibus summœ claritatis 
inter recentiores compositores dicare in animum 
venit, non ut eo veram, admirabilem, rarissimam­
que dignitatem et auctoritatem in sublimi pruden­
tia componendi erudire conari videar, sed ut dis­
ciplinam hanc, si vera fuerit,' approbare, si falsa 
reprobare dignemini. Rem gratissimam mihi qui­
dem facietis, si tales in eis operibus vos osten­
deritis, qualem me ostendo in vestris. 
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CAPITULUl\1 PRI.MUl\1. 

DE DIFFINITIONE, NUMERO, INSTITUTIONE ET APPELLATIONE 
T,ONOR1JM. 

Secundum Ciceronis prœceptum in co libro 
quem de Officiis inscripsit, omnis quœ a ratione 
suscipitur de aliqua re institutio debet a diffini­
tione proficisci ut intelligatur quid sit id de quo 
disputatur. Quoniam igitur de na tura ct proprietate 
tonorum disserere instituerim ad intelligendum 
quod tonus sit, eum ut debito more proficiscar 
dcfinire dccrevi. 

Tonus itaque nihil aliud est quam modus per 
qucm principium , medium et finis cujuslibet can­
tus ordinatur. Quem quidem tonum nonnulli tro­
pum, id est conversionem vocant, eo quod per tonos 
omnes cantus in di versas species convertantur. 
Octo autem toni ex disciplina Gregorii inveniuntur, 
videlicet quatuor impares et quatuor pares 1 eos 
denominando secundum arithmeticem sine qua 
prœclarum evadere musicum contingit neminem. 
Quatuor impares su nt primus 1 tertius, quintus et 
septimus ; quatuor autem pares secundus , quartus , 
sextus et octavus. 

Neque silentio prœtereundum est Boethium sep­
tem tonos in sua « lnstitutione armonica » posuisse; 
quos ex septem speciebus diapason existere claris­
sima ratione demonstravit ; quos et ipse diffinivit 
constitutiones in totis vocum ordinibus vel gravi­
tate vel acumine differentes. Eorumque nomina 



EXPOSITIO MANt:S. 

sunt h::ec : Ypodorius, Ypophrygius, Ypolydius, 
Dorius 1 Phrygius, Lydius et Myxtolydius. Porro 
octavum tonum Ptholomœus superaddidit quem 
Hypomixtolydium nominavit. Hinc evenit ut multi 
asseruerunt octo quibus utimur tonos esse Boe­
thianos, sed profecto admodum falluntur. Quilibet 
nam que tonorumBoethii specificam habebat speciem 
diapason ex quo forma tus erat, excepto dun taxat 
octavo , hoc est ypermixtolydio qui necessario ex 
specie alterius formabatur 1 eo quod impossibile sit 
plures quaro septem diapason inveniri speeies. 
Prœterea omnibus his tonis idem erat ambitus , 
finis autem diversus. Nostri vero bi ni et bini paribus 
ex speeiebus diapenthe et diatessaron constituti fine 
sunt equalcs et ambitu differentes. Sed quoniam 
Dorii, Phrygii, Lydii gentes sint a Doria, a Phrygia 
ct a Lydia provinciis denominati. Cur tres tonorum 
supradictorum talibus vocabulis nominantur? Res­
pond enduro est, ut Boethio assentiamur, quod 
quilibet ipsorum tonorum vocabulo gentis quœ 
co gaudebat , nuncupabatur : verbi gratia Dorius 
quo Dorii, Phrygius quo Phrygii , Lydius quo 
Lydii gaudebant. 

De cœteris nihil dicit : mea vero sentcntia ypo­
dorius , ypophrygius , et ypolydius ab ypo grœce 
quod est sub latine , ac Dorius, Phrygius et Lydius 
componuntur co quod sub 'eis constituantur. 

Mixtolydius vero dicitur quasi mixtus Lydius et 
ypermixtolydius ut supcrmixto Lydium positus. In­
super sc ire non est inutile Aristotelem suis in poli ti-
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cis de quatuor melodiis, hoc est myxtolydia, Lydia, 
Phrygia ct Doria copiose et clcgantcr disseruisse. 
Quas quidem melodias non ex speciebus diapason, 
sed ex propriis qualitatibus distinxit. Namque Mix­
tolydiam planctivam, Lydiam remissam, Phrygiam 
rigidam et Doriam mediam affirmat. Quœ licet me­
lodiœ pari rationc tonorum Boethianorum nuncupari 
possint a vocabulis gentium eis gaudentium. Istœ 
enim illis plurimum sunt dissimiles; enimvero quo­
niam secundum spccies diapason ipsi toni distin­
guantur si una species non potest esse plures, im­
possibile est unam et eamdem speciem diapason 
plures recipire tonos, in qua tamen una et eadem 
specie diapason quœlibet melodiarum Aristotelica­
rum constitui potest ; nempe uni us et ejusdem toni 
carmen possibile erit et planctivum et remissum et 
rigidum et medium esse, tum ex parte co,mposito­
rum et prononciatorum, tum instrumentorum et so­
nitorum. Quis enim hujus artis peri tus ignorat alios 
planctive, alios remisse, alios rigide, alios medie, 
componere, prononciare et sonare ; quamvis eorum 
compositio, prononciatio , et sonitus eodem tono 
ducantur. 

Vocum etiam et instrumentorum genera quœdam 
planctiva , quœdam ~emissa , quœdam rigida et 
quœdam media naturaliter a ut artificialiter sunt a ut 
cfficiuntur; unde et sedundum ea differentias har­
moniarum, cum de fistulis et organis, tum de cytha­
ris et aliis instrumentis loqnens ipse philosophus. as­
signat quarum quidcm harmoniarum aliœ aliis œta-
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tibus et moribus conveniunt, decent et e.xpediunt ; 
nec earum apud omnes eadem est delectatio aut 
simile judicium. Remissus enim animus harmoniis 
remissis delectatur, è converso rigidœ rigi do sunt 
acceptœ. Quod Augustinus sen tire videtur in libro 
Confessionum di cens: omnes affectus spiritus nostri 
pro sua diversitate habent proprios modos in voce 
atque cantu quorum occulta familiaritate excitantur. 
Denique tametsi Lacedemones dixerint se non ad­
discentes bonas et malas harmonias judicare posse, 
non tamen omnino tutum est. Ut enim omnis omnium 
philosophorum fert opinio, sensus, auditus, sœpe 
numero fallitur. Si quœ vera fa teri li cet complures, 
non surdos, sed artis musicœ expertes novi, et ex­
pertus sum qui vocis grossiciem non venustatem 
admirantes, virulentos mugi tus moderatis rationabi­
libus, et ut ita dicam, angelicis cantibus proferunt. 
Quos existimo dignos, ut numine divino, quemad­
modum regi Midœ Cytharam Phœbi fistulœ Panos 
insule postponenti contigit stolidarum aurium 
eorum humana figura in asininam convertatur. 

Soli igitur musici de sonis redè judicant. Qua­
propter ad Hortcnsium Tullius hœc scripsit: ({ Mul­
taque nos fugiunt in cantu ; exaudiunt in eo s-enere 
exercitati. » Hinc non incassum consulitAristoteles in 
octavo Potiticorum : « juvenes arti musicœ operam 
dare ut senes effecti recte de ea judicare gaudereque 
possint.)) Cujus quidem primœ auctoritatis philosophi 
consilio freta, diva Beatrix Aragonia, Ungarorum 
sacratissima Regina, nec illibcrale nec summa cjus 
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amplitudine indignum duxit hujus scientiœ studio 
se ferventissime dedere. Quo affectum est ut sua 
pene divina majestas forma (velut Diana nymphas) 
et arte (velut Caliope musas) mulieres supereminens 
omnes, non modo cantu, sed pronunciatione vehe­
mentius gaudeat. Unde tamen exAristotelis scientia 
intemperans vocari non debet , sed etiam de omni 
genere musicorum rectissimum proferat judicium. 
Neque mirum sit velim alicui quod prœtermissis 
reliquis nobilibus ac ignobilibus musicœ scientis­
simis, hanc serenissimam Dominam huic opusculo 
meo inseruerim. Nempe quemadmodum plus aliis 
singulari quodam amore arti nostrœ sua humanitas 
afficitur, ita illam singulari privilegio non solum hic; 
verum, si possem, in ex cel sis cœlorum sedibus collo­
carem. Cœterum ut unde digressi sumus revertamur 
apud nonnullos doctores musicos, quatuor tantum 
reperi tonos primum fuisse institutos, videlicet pro­
thum, deutrum, tritum et tetrardum; idem latina 
interpretatione primum , secundum , tertium et 
quartum quorum quilibet a suo fine diapason as­
cendere et diatessaron descendere debebat. Sed quo­
niam id erat humanœ voci nimis difficile, quoniam 
secundum communem cursum rarisssimœ sint voces 
quœ ditonum supra diapason perfecte ac jucunde 
attingant, cuilibet prœdictorum quatuor tonorum 
alter fuit additus, et sic octo effecti sunt, prothoque 
idest primo in ordine suo permanente; deutrus, hoc 
est secundus, est effedus tertius; tri tus id est ter­
ti us, quintus ; et tetrardus hoc est quartus septi-
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mus. Verum isti quatuor primi vocantur authentici 
sive magistri et quatuor ultimi eis additi plagales, 
subjugales, collaterales sivè discipuli. Denique as­
censu rP~iori /authenticis relicto , pars descensus 
eis adempta fuit; et parte ascensus dempta plaga­
libuS'\l)rior descensus eis remansit. Hii autem sunt 
octo toni, quibus non tantum in cantu gregoriano 
qui simplex est et planus ; verum et in omni alio 
cantu figurato et composito utimur. Circa quos hoc 
in libello versari nostra fert intentio. 

CAPITULUl\1 II. 

DE SPECIEBUS DIATESSARON AC DIAPENTHE. 

Sciendum est igitur primum quod isti octo toni 
ex speciebus diapenthe ct dia tes saron formantur. 
Sed antequam qualiter a ut quomodo id fiat, osten­
damus ipsas species prœscire necessarium arbitra­
mur; unde ut a diatessaron quœ pars est diapenthe 
incipiamus, tres eas habere species comperi: prima 
ex tono , semitonio et tono componitur , sicut a 
re D la sol re usque ad sol G sol re ut gravis, 
quoniam ab ipso re D sol re usquc ad mi E la mi 
gravis tonus est; ab isto miE la mi gravis usque 
fa FF fa ut gravis scmitonium , et ab hoc 
FF {a ut gravis usque ad prœdictum sol G sol re ttt 
gravis, ali us tonus, ut hic pa tet : 

+t---
____ tt:_ ______ _ 
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Secunda ex semitonio et ditono sicut a miE la mi 
gravis usque ad la A la mi re acuti ; nam ab isto 

"" mi E la mi gravis, ut pr~diximus, usque ad 
fa FF fa ut gravis, semitonium est. Ab hoc 
fa FF fa ut gravis usque ad sol G sol re ut gravis, 
tonus et ab isto sol G sol re ut gravis usquc ad 
la prrefati A la mi re acuti, tonus ali us; qhi duo 
toni ditonum constituunt , ut hic probatur : 

Tertia ex dito no et semitonio sicut ab ut FF fa ut 
gravis usque ad fa B /it ~ mi acuti, quoniam ab 
ipso ut FF fa ut gravis usque ad re G sol re ut 
gravis, tonus est; ab ipso re G sol re ut gTavis 
usque ad mi A la mi re acuti alius tonus; ex 
quibus du obus tonis di tonus efficitur. Et ab hoc 
A mi la mi1·e a cu ti usque ad prredictum fa B fa~ mi 
a cu ti semitonium, ut hic pa tet : 

Species vero diapenthe quatuor inveniuntur : 
prima constat ex prima specie diatessaron et tono, 
sicut a re D sol re usque ad la A la mi re acuti ; 
nam a re ipsius D sol re usque ad sol G sol re ut 
gravis, pro ut ostendimus, prima species diates­
saron ponitur, a quo quidem sol G sol re ut gravis 
usque ad la prœfati A la mi re a cu ti, tonus esse 
perhibetur, ut hic patet : 

4 
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Secunda ex secunda specie diatcssaron et tono , 
sic ut a mi E la mi gravis usque ad 1ni B fa ~ mi 
a cu ti ; ab ipso enim mi E la mi gravis usque ad 
la A la mi re acuti secundam speciem diates­
saron consistere prœdemonstravimus et a la istius 
A la mi re usque ad prœdictum mi B fa ~ mi 
tonum inveniri non dubitamus, ut hic pa tet : 

Lr rE i ---
Tertiaex tritono etsemitonio, sicuta fa FF faut 

gravis . usque ad fa C sol fa ut ; nam ab isto 
fa FF fa ut gTavis usque ad sol G sol fa ut gravis, 
vclut prœostensum est, tonus habetur ab hoc 
sol G sol re ut gravis usque ad la A la mi re 
acuti ali us tonus, et a la istius A la mi re acuti 
usque ad mi B fa ~ mi acuti iterum tonus ; qui 
tres simul tritonum efficiunt a quo quidem mi B 
fa ~mi acuti usque ad fa prœfati C sol fa ut 
semitonium conspicitur, ut hic patet : 

s B==?==-t+-Y.~~== 
Quarta ex tertia specie diatessaron et tono sicut 

ab ut G sol re ut gravis usque ad sol D la sol ·re, 
quoniam ab ut ipsius G sol re ut gravis usque ad 
fa C sol fa ut tertia speeies diatessaron , veluti 
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prœmissimus, constituitur; et ab isto fa C sol ta ut 
usque ad prœdictum sol D la sol re tonum haberi 
manifestum est , ut hic probatur : 

CAPITULUM Ill. 

DE FORMATIONE TO!'iORUM, ET PRIMO DE FORMATIONE PRIM! TONI. 

Cognitis diatessaron ac diapenthe speciebus ex 
quibus, ut prœdiximus, toni nostri formantur, viderc 
expedit qualiter et quomodo id fiat ; unde sciendum 
quod primus tonus ex prima specie diapenthe et 
prima spccie diatessaron superius , id est supra 
ipsum diapenthe formatur, ut hic patet : 

e .v 

CAPITULUM IV. 

DE FORMATIONE SECUNDI TONI. 

Secundus autem formatur ex prima specie 
diapenthe et prima specie diatessaron inferius, hor 
est infra ipsum diapenthe , ut hic probatur : 
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CAPITULUl\1 V. 

DE FORAIATJONE TERTII TONI. 

Tertius tonus ex secunda specie diapenthe et 
secunda specie diatessaron su peri us, id est supra 
ipsum diapenthe formatur, ut hic patet : 

CAPITULUM VI. 

DE FORMATIONE QUART! TONI. 

Quart us vero formatur ex secunda specie dia pen­
the et srcunda specie diatessaron inferius , hoc est 
infra ipsum diapenthe, ut hic probatur : 

CAPITULUM VII. 

DE FORMATIONE QUINTI TONI. 

Quintus tonus ex tertia specie diapenthe et tertia 
specie diatessaron superius id est supra ipsum dia­
penthe formatur, ut hic pa tet : 

~ 
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CAPITULUM VIII. 

DE FORMATIONE SEXTI TONI. 

Sextus autem formatur ex tertia specie diapen­
the et tertia specie diatessaron inferius ; hoc est 
infra ipsum diapenthe, ut hic probatur : 

0 ~ -"'- .-... • ~._._] ,q.'-. (... , ~ 
Prœterea uterque istorum duorum tonorum for­

mari potest ex quarta specie diapenthe quod , nisi 
exigente necessitate, fieri minime debet. Necessitas 
autem quœ eos ita formari cogit duplex est, vide li cet 
a ut ratio ne concordantiarum perfectarum , quod 
cantui composito incidere possunt, a ut ratione tri toni 
evitandi; namque si fundamentum relationis in cantu 
cujusvis istorum tonorum ascendat supra finem 
suum usque ad diapenthe et pars ad ipsum relata 
note accidenti in B fa \riT mi acuto per concordan­
tiam perfectam in fa contraponatur necessario 
canendum est per b molle , id enim regulariter 
dicitur et bene, nunquam in concordantiis per­
fectis fa contra mi fieri posse , ut hic patet ~ 

(~~~--4+--11 -
' Exemplum quinti. Tenor. 

(~ . .-- )-_ 
~ Contrapunctus. 
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( ~-w----~-+-::!111111~~~---*"-11 -
) Ex.emplum sexti toni. Tenor. 

J ~ r\..-~ ~·~--H--11---
\--L-
\ Contrapunctus. 

Et in hoc casu signum b mollis , hoc b rotun­
ùum, debet poni in ipso B fa ~ mi, quod si in 
exordio linearum ponatur , totus per b molle 
cantabitur. Si vero in qua vis alia parte positum sit, 
quamdiu deductio cui prœponetur durabit, tamdiu 
cantus b mollaris erit , ut hic patet : 

s-;v$I ,~, I k.;; .. ~ 
Exe:q1plum primi dicti. 

0 
---1-1 ... --..< . • 

Exemplum secund1. 

Ut autem evitetur tritoni durities necessario ex 
quarta specie diapenthe isti duo toni formantur. 
Neque tune b mollis signum apponi est necessa­
rium, immo si appositum videatur, asininum esse 
dicitur, ut hic probatur : 

.. 
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Notandum autem quod non solum in his duobus 
tonis tritonus est evitandus , sed etiam in omnibus 
aliis. Unde regula hœc generaliter traditur, quod 
in quolibet tono, si post ascensum ad B fa ~ mi 
acutum citius in FF fa ut gravem descendatur 
quam ad C sol fa ut ascendatur , indistincte per 
b molle canet ur, ut hic pa tet: 

_]-

Il 
• 

~ ... , .. J 
~~~v, li 
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Non tamen ignorandum est quod in cantu com­
posito a fa contra rni in concordantia perfecta, fiat 
interdum tritono uti necessarium sit , et tune ad 
significandum ubi fa evitandi tritoni gratia cantari 
de beret ibi rni essù canendum, ~ duri signum hoc 
est ~ quadrum ipsi mi censeo prœponendum, ut 
hic probatur : 

Contrapunctus. 

Denique sciendum quod non solum in tonis re­
g·ularibus et vera musica secundum exempla prœ­
missa tritonum prrudictis modis fugere ac eo uti 
dcbemus , verum etiam in irregularibus tonis et 
musica facta , ut hic patet : 

Tonus in cxemplum evitandi tritoni. 
--ty--------.,_---..:::---.-.-. 

~-~----~~----~· • Contrapunctus in exemplum usus tritoni. 
Sumitur autrm hic tritonus; ipsœ ut clarius q~œ 
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de eo diximus intelligantur, pro immediato a ut me­
diato progressu sive per arsin sive per thesin de 
una nota ad aliam ab ill a tribus tonis distantem, sed 
quamvis humana vox tritono mediato possibiliter 
utatur eam tamen immediato uti , a ut est difficile , 
aut impossibile, ut hic probatur : 

~~--~ -+t--11-
Exemplum tritonorum immediatorum. 

+-~.. t % .. ~~ji( -s 
~~ ~_Il 

CAPITULUM IX. 
DE FORMATIONE SEPTIMI TONI. 

Septimus tonus ex quarta speeie diapenthe ct 
prima specie diatessaron superius , id est supra 
ipsum diapcnthe formatur, ut hic patet : 

~A~-o,ft--
Exemplum. 

r~ v~ r-' nlJ' f ..., •• + ... 
Exemplum septimi. 

1. Uncinis incl usa, e codice Bonouiensi deprompla, in 
Druxelhmsi desunl. 
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CAPITULUl\1 X. 

DE I<'ORMATIONE OCTAVI TONI. 

Octavus vero formatur ex quarta specie diapen­
the et prima specie diatessaron inferius, hoc est 
infra ipsum diapenthe, ut hic probatur : 

~ .-... ,~ l 
.Exemplum. 

Exemplum octavi. 

Non tamen ignorandum est quod in cantu com­
posito ex· fa contra mi, id est supra ipsum dia­
pcnthc formatur , ut hic patet : 

~ ~. ~--li-]1 ~.-r l ~.----
CAPITULUM Xl. 

DE SDIILITVDINE FORMATIONIS QU!l'OTI TONI ET SEXTI 
AC SEPTDII ET OCTAVI. 

Sed quoniam ita sit, quod quintus tonus et sextus 
etiam, ut prœostensum est, possint ex ipsa quarta 
specie diapenthe formari, qmeritur quœ differentia 
sit inter formationem eorum et formationem 
septimi et oeta vi. Respondcre possumus quod 

i Uncinis inclusa, e codice Bononiensi deprompta, in 
Bruxellensi desunt. 
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(hoc nonobstante) adhuc inter illos et istos, major 
est dissimilitudo, quaro similitudo. Namque li cet 
quintus et sextus ex quarta specie diapenthe 
formantur , ille tamen cum hoc superius ct iste 
inferius tertiam speciem diatessaron requirunt; 
septimus autem superius et octavus inferius post 
quartam speciem diapenthe ex qua etiam for­
mantur, primam speciem diatessaron assumunt. 
Preterea quintus et sextus ex ipsa quarta specie 
diapenthe formati per b molle canuntur et in 
FF fa ut gravi finiunt. Septimus vero et octavus, 
quamvis ex eadem specie quarta diapenthe for­
mentur, tamen per ~ durum cantati, in G sol re ut 
gravi terminantur ; qure omnia in prœpositis 
corum exemplis manifeste probati sunt. 

CAPITULUM XII. 

DE SUIILITUDINE FORMATIONIS PRIMI TONI ET SECUNDI 
AC SEPTIMI ET OCTAVI. 

lnsuper sicut inter formationem quinti et sexti , 
ac septirru et octavi potest esse similitudo quantum 
ad quartam speciem diapenthe, ita et similitudinem 
formationis inter se habent primus et secundus ac 
septimus et octavus quantum ad primam speciem 
diatessaron, qure quidem similitudo necessaria est. 
Enimvero quoniam quatuor sint tonorum copulre, 
nec plures quam tres diatessaron species qure or­
dinatim (ut visum est) tribus primis copulis attri­
buuntur quartre copulre unam ipsarum specientm 
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diatessaron necesse est assignari , et quoniam prima 
diatessaron species ilia sit quœ supra et infra quar­
tam speciem diapenthe cantatam per ~ durum im­
mediate per naturam canitur, op portet, si sep­
timus et octavus ex ipsa specie quarta diapenthe 
formentur, quod ibi superius, isti vero inferius hœc 
species prima diatessaron sit attributa. Magna ta­
men differentia inter primum et secundum ac septi­
mum et octavum remanet ; illi quippe cum hac spe­
cie prima diatessaron ex prima specie diapenthe 
compositi per naturam canuntur, et in D sol re 
terminantur ; isti autem li cet cum eadem prima 
specie diatessaron ex quarta specie diapenthe 
formantur et per *'r durum cantati finiunt, in 
G sol re ut gravi sicut prœposita eorum exempla 
liquido manifestant. 

CAPITULUM XIII. 

DE COMMIXTIO~E TONORlal. 

Si vero aliquis octo tonorum prœdictorum a 
principio usque ad finem ex speciebus diapenthe ac 
diatessaron sibi , modo quo diximus , attributis non 
fuerit formatus, immo speciebus un us alterius a ut 
plurium commiscatur hujusmodi tonus commixtus 
·vocabitur; ver bi gratia, si in primo tono constituatur 
quarta species diapenthe regulariter attributa sep­
timo, tune appellabitur hic tonus primus sep timo 
commixtus, ut ·hic pa tet : 
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Pariformiter si in secundo tono ponatur tertia 
species diatessaron ut pars quartœ speciei diapen· 
the, quœ secundum regulgarem traditionem octavo 
assignatur, tune tonus hic di cet ur secundus octavo 
commixtus, ut hic probatur : 

~--t+--· ---

CAPITIJLUM XIV. 

A QUO TO:'<iUS COMJIIIXTUS SIT DENO'MINANDUS, 
AB AUTHENTIGO AN A PLAGAL! ? 

Sed hic dubium oriri posset quoniam aliqua 
species diapentheautdiatessaron communis authen­
tico et suo plagali tono alteri commiscatur a quo 
illorum tonus iste commixtus dicetur vel ab auten­
tico vel a plagali. Credendum est quod si commixtio 
fiat ex specie diapenthe communi ab authentioo , 
et si ex specie diatessaron etiam communi a pla­
gali tonus ipse commixtus recte denominabitur, 
ut patet in duobus exemplis immediate prœceden­
tibus. Dicuntur autem species diapenthe ac dia­
tessaron communes illœ qure sine medio supra 
finem cujuslibet toni constituuntur. Qure etenim 
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diatessaron species supra ipsum commune diapen­
thc est autentico ; quœ vero infra, plagali appro­
priatur; unde fit ut si aliquis tonus specie diates­
saron qua alius supra ipsum diapenthe commune 
formatur, fuerit commixtus, indistincte ab auten­
tico denominanda erit hujusmodi commixtio. At 
si diatessaron species quœ infra ejusdem commune 
diapenthe alium format tonum alii tono se com­
misceat a plagali sine distinctione tonus ille 
commixtus erit denominandus, ut hic patet : ____ _j_ 

ç ;iii"'~ 
Exemplum tertii commixti septimo. 

e-v·~"·~ 
Exemplum quarti toni commixti sexto. 

Si vero ipsis speciebus diatessaron supra et infra 
diapenthe commune ambobus aliis tonis autentico 
et plagali sic attributis tonus alius commisceatur ut 
ab utroque simul talis tonus commixtus dcnomine­
tur, œquum et justum est, velut hic probatur : 



EXPOSITIO MANUS. 63 

---~-- ·~ 1 c-a~._ .... · i 
• J 

Exemplum septimi toni quinto et sexto 

commixti. 

CAPITULUM XV. 

A QUIBUS TONUS COMMIXTUS DIVERSIS SPECIEBUS DIAPENTHE AUT 
DIUESSARON DIVERSORUM TONORUM DENOMINABITUR. 

Prreterea duhitarc quis poterit quoniam toni 
commixtio fiat ex diversis speciebus diapenthe et 
diatessaron diversorum tonorum a quibus potissi­
mum tonus ipse denominabitur. Ad hoc dicendum 
est quod secundum speciem finalem diapenthe aut 
diatessaron hujusmodi toni commixti fiet commix­
tionis denominatio, quamvis totiensaut pluries repe­
tantur per discursum ipsius toni species diapenthe 
aut diatessaron unius alterius aut plurium quam 
sure ut enim philosophus ait= « a fine denominatur 
res » et hoc patet in exemplo subsequenti quod 
est octavi toni commixti , quinto et tertio eo quod, 
li cet srepius tertia et secunda speciebus diatessaron 
istis du obus tonis regulariter attributis commiscea-
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tur, finaliter per quartam speeiem dia pen the sibi 
assignatam in finem reponatur : 

ê- r-ç hl ~ ~ r- fi 
Exemplum. 

CAPITULUl\1 XVI. 

DE SIMILI JUDICIO PAilTJS AC TOTillS CIRCA SPECIES DIAPENTHE 
AC DIATESSARON JN TO!'·iiS DENOMINANDIS. 

Nec ignorandum est hic idem esse judicium 
partis et totius id est si tonus in finem tantummodo 
deponatur per partem diapcnthe aut diatessaron ut 
puta per dytonum, semidytonum, tonum aut semi­
tonium secundum ipsam partem tonus hujusmodi 
judicabitur animadvertendo juxta ambitum et fina­
lem locum, cujus speciei diapenthe aut diatessaron 
pars hœc esse poterit aut debeat ut est exemplum 
in antiphona : ' Nos qui vivimus ]) , in finem per 
tonum, tanquam partem tertiœ speciei diatessaron 
communis septimi et octavi deponitur. lnspectis 
enim amhitu et loco finali hujus antiphone qui 
regulariter octavo tono deputati sunt, quod tonus 
ille per quem deponitur in finem sit pars tertiœ 
speciei diapenthe communis ex qua octavus ipse 
formatur, manifestissimum est. Unde hœc antiphona 
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octavi toni erit judicanda , commixti tamen sexto 
propter tertiam speciem diatessaron per b molle 
a B fa ~ mi acuto in FF fa ut grave ad evitan­
dum tritonum descendentem ipsi sexto regulariter 
assigna tarn. 

,: ...... 1 • • • • • 
Nos qui vivimus benedicamus Do-mi-no. 

Neque, ut nonnulli contendunt, h::ec antiphona 
sec un di toni irregularis est. Quando enim tonus 
regularis probari potest , irregularis judicari non 
debet. Confiteor tamen si ipsa antiphona inciperet 
in r ut ac in D sol re finiret , quod secundi toni 
regularis esset, tanquam ex prima specie diates­
saron infra finem ejus et communi , prout sibi 
proprium est, formati, ut hic patet : 

---:-f------· • • • __. -+ .... • • .--r., ~ 

Nos qui vivimus benedicamus Domino. 

CAPITULUM XVII. 

QUOD TONCS UNUS PLURIBUS AC OMNIBUS POTERIT ESSE 
COMMIXTUS. 

Animadvertendum tamen est quod non solum, ut 
exemplariter pr::eostendimus, tonus un us, uno a ut 
du obus, imo pluribus' et omnibus poterit esse com­
mixtus; non tamen autenticus suo plagali, neque 
plagalis suo autentico. Cujus ratio est eo quod 

5 
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commixtio unius toni nunquam fit nisi per species 
diapenthe et diatessaron alterius a suis differentes. 

Unde quoniam species diapenthe et diatessaron 
autentici et sui plagalis sint eœdem, impossibile est 
unum altero commisceri, et si ex hoc quœratur 
quod tune differentia inter autenticum et suum 
plagalem erit, respondeo quod prorsus nulla nisi 
quantum ad ordinationem istarum specierum supra 
et infra finem eorum ut, quando de medio tonorum 
loquemur, deo dante ostendemus. 

CAPITULUM XVIII. 

QUOD COMMIX1'10 TONI INTERDr:ltl FIT NECESSITA TE, 
AC INTERDrM VOLUNTATE. 

Ultra scire debemus quod toni commixtio inter­
dum fit necessitate, et interdum, voluntate; necessi­
tate, quidem in fa contra mi in concordantia 
perfecta fiat, ut hic patet : 

C_4 ~1l =j:..._. rJ -

-~1'· ~-
,: ..... ,;_ •• b ••• rM= -
Namque contrapunctus iste est secundi toni 

quarto commixti, eo quod per illud fa in ~ mi 
fictum et contra fa FF fa ut gravis positum con­
creatur secunda species diatessaron quarto tono , 
ut prœvidimus, specificata. 

Voluntate vero Ht toni commixtio sive in simplici 
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sive in composito cantu, qnando, prœfata necessi­
tate cessante, compositor ca , uti voluerit , debet 
attamen accuratissimc cavcrc quomodo eam or­
dinet; nihil enim est quod cantus distpositos cfficiat 
quam commixtio ipsa, si fuerit inordinata. 

CAPITULUl\f XIX. 

DE PRINCIPIO TONORUM. 

Declarato qualiter et quomodo nostri octo toni 
ex speciebus diapenthe et diatessaron formati sunt, 
restat super tribus in eis necessario considerandis 
tractare, videlicet de eorum principio, medio ct fine. 
Unde quo ad primum, sciendum est quod principium 
toni accipitur hic pro loco in quo prima vox ipsius 
toni posita est. Invenio autem qucmlibet tonum 
inciperc possc in quovis loco sui ambitus. Sunt 
attamen singulis tonis loca alia aliis convcnicntora; 
namque primo tono D sol re, A la mi re acutum 
et D ht sol re cœteris magis conveniunt; secundo, 
A re , D sol re ct A la mi re acutum ; tertio, 
E la mi grave , A la mi re, E la mi acuto ; 
quarto , E la mi grave ·ct A la mi re acutum ; 
quinto , FF fa ut grave , C sol fa ut ct FF fa ut 
acutum; scxto,Cfa ut, F Faut grave etC sol fa ut; 
septimo , G sol re ut grave , D la sol re ct 
G sol re ut acutum; octavo, D sol re, G sol re ut 
grave et D la sol re. Quodquidem dico prœcipue 
quantum ad principia tonorum cantuum composi­
torum favorc quorum primo et principaliter tracta-
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tum hune agressus sum , et quamvis prœdicta loca, 
quœ singulis tonis assignavimus, prœ cœteris sint 
eis magis convenientia, ampli us tamcn mihi com­
pertum est quod ex quinquaginta compositis canti­
bus vix un us sit qui eo loco non incipiat quo et finiat. 

Fuerunt autem nonnulli qui postquam omnia 
principia simplicis cantus Gregoriani summa cum 
diligentia perscrutati fuissent , cuilibet tono sua 
principia certo numero reddiderunt, ut primo sex 
vldelicet : Cfa ut, D sol re, E la mi, FF {a ut, 
G sol re ut gravia et A la mi re acutum; secundo 
sex, videlicet : r ut, A re , Cfa ut, D sol re, 
E la mi et FF fa ut gravia ; tertio quatuor , 
videlicet : E la mi, FF fa ut, G sol re ut gravia 
et C sol fa ut; quarto sex, videlicet: C fa ut, 
D sol re, Ela mi, FF fa 'Ut, G sol re ut gravia et 
A la mi re acutum quinto quatuor videlicet F Fa ut 
G sol re ut gravia, A la mi re acutum etC sol fa ut; 
sexto tria, videlicet : C fa ut, D sol re et FF fa ut 
grave; septimo sex, videlicet: FF fa ut, G sol re ut 
gravia, A la mi re, B {a~ mi acuta, G sol fa ut 
et D la sol re; octavo quinque, vide li cet : D sol re, 
FF fa ut, G sol re ut gravia, A la mi re acutum 
etC sol fa ut. Quorum quidem principiorum exem­
plis Antiphonaria et Gradualia plena sunt; prœdicta 
vero de principiis tonorum regularium intelliguntur. 
Unde quantum ad principia irregularium , scien­
dum est quod omnes toni irregulares incipere debent 
in locis correspondentibus lods regularium; ver bi 
gratia convenientiora loca primi toni regularis sunt 
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D sol 1•e, A la mi re acutum et D la sol re, ergo 
primi toni irregularis in D la sol re finientis loca 
erunt convenientiora D la sol re, A la mi re 
superacutum et D la sol et sic de aliis; verum 
tamen ipsi toni irregulares sicut et regulares in 
quovis loco sui ambitus possunt principiari. 

CAPITULUl\1 XX. 

DE MEDIO TONORUM. 

Quantum ad medium tonorum in primis notan­
dum est ipsum medium dici ambitum qui nihil 
aliud est quam toni debitus a ut possibilis ascensus 
ct descensus. 

Placuit autem ipsorum tonorum institutoribus 
certam eis a suo fine ascendendi et descendendi 
limitare quantitatem, qure quidem quantitas utraque 
redacta nona est. Sed hœc aliter autenticis et aliter 
plagalibus dispensatur : autentici namque secun­
dum eorum regulatam quantitatem supra finem 
corum debent ascendere diapason, infra vero tonum 
aut semitonium descendere. 

At plagales infra finem eorum diatessaron ex 
debito descendunt et supra diapenthe cum tono aut 
semitonio ascendunt. Que diatessaron et diapason 
cum tono aut semitonio , similiter diapason cum 
semitonio aut tono nonam cuique optime numeranti 
prœcise conficiunt, sicut hic per exempla probatur: 

c ~ • i; ~~ &: ~ y ...._ 
Exemplum primi toni pro omnibus autenticis. 
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Exemplum secundi toni pro omnibus plagalibns. 

CAPITULUM XX]. 

BE GRADU TAM AUTENTICIS QUAll PLAGULIBUS EX LlCENTIA 
CONCESSO. 

Alterius concesserunt ex licentia tarn autenticis 
quam plagalibus unum gradum : autenticis infra 
prœdictum eorum descensum , et plagalibus supra 
prœmissum corum ascensum ; quidquidem gradus 
conjunctio est toni a ut semitonii. Unde autentici per 
hanc licentiam infra suum finem usque ad dytonum 
aut semidj·tonum possunt descendere, et plagales 
3upra usque ad diapenthe cum dytono aut semi­
dytono ascendere, ut hic patet: 

s- r~ r-; ' .t: 
-~~ 

Exemplum tcrtii toni pro omnibus autenticis. 

0 --· • • ... r-...-.::--:JI--+-1-------

s- ~~ 
-v-L-~ ~--

Exemplum qum·ti toni 11r0 omnibus plagalibus. 
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Sunt tamen aliqui asserentes si autenticus tonus 
modo prœdicto descendat infra suum finem usque 
ad semidytonum autdytonum quod mixtus efficitur, 
ct similiter plagalis si supra usque ad diapenthe 
cum semidytono aut dytono ascendat, sed eorum 
opinio falsa mihi videtur. Tonus enim mixtus esse 
non potest, nisi, si fuerit autenticus, dehitam quan ... 
titatem descensus sui plagalis, quœ diatessaron est, 
attingat, aut nisi si fuerit plagalis debita quantitate 
autentici sui, quœ diapason est, se misceat. 

CAPITULUl\1 XXII. 

DE 1\HXTIONE TO~ORUM. 

Hinc ut ipsa tonorum commixtio ex quo de eo 
loqui inceperimus clarius innotescat, sciendum est 
quod si tonus autenticus infra suum finem usque ad 
diatessaron descendat, mixtus esse dicitur 2 eo quod 
debita quantitas descensus infra finem specialiter 
plagali suo distributa, hoc est diatessaron, ei mis­
ceatur, ut hic patet : 

~~··.~~~ 
Exemplum quinti toni mixti pro omnibus autenticis. 

Similiter si tonus plagalis supra finem suum 
diapason usque ascendat, erit mixtus ob hoc quod 
ad dehitam quantitatem ascensus supra finem au­
tentico limitatam, id est diapason, se miscendo per­
veniat , . ut hic probatur : 
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plagali us. 

CAPITULUM XXIII. 

A QUO TONUS MIXTUS DENOYINARI DEBEAT AB ASCE~SO 
YEL A DE8CENSU. 

Exsurgere vero hic duhium posset quoniam 
tonus ita mixtus ascendat ut autenticus, et descen­
dat ut plagalis, a quo potius denominari debcat v el 
ab ascensu autenticus vel a descensu plagalis , 
dicendum est quod si tonus sœpius ascendat a suo 
fine usque ad diapason quam descendat usque ad 
diatessaron, autenticus mixtus dicetur. 

Si vero frequentius infra finem suum usque ad 
diatessaron descendat quam supra usque ad diapa­
son ascendat, plagalis mixtus appel1abitur, ut patet 
per duo exempla su peri us immediate posita; sed 
si tonus ipse totiens prœcise supra finem suum 
usque ad diapason ascenderit quotiens infra usque 
ad diatessaron descenderit, rationabile dico ut tan­
quaro a digniori autenticus denominetur. Autenticus 
autem plagali dignior est, ut magister discipulo, 
non solum eo quod ille prior inventione sit , verum 
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etiam quia numerus impar proprietatis nobilitate 
parem excedit. 

':cfl-~ • • ii/' c ô; ..... 
• 1 

Exemplum septimi toni mixti pro omnibus 

autenticis. 

Nonnulli tamen dicunt tantam esse virtutem 
speciei diapenthe consistentis ex uno intervallo , 
quod licet tonus etiam supra finem suum diapenthe 
non transcenderit et infra quantumvis descenderit, 
si bis aut ter ipsa species repercutiatur quod 
semper autenticus erit dicendus; adducunt quod 
in exemplum responsorium ' Sint Lumbi » qui­
bus, si credas , illud videas. 

CAPITULUlU XXIV. 

QUtE COMMIXTIO ET MIXTIO TONORl:M NON SOLUM IN CAN1'U 
SIMPLICI, SED ETIAM IN COMPOSITO FIANT • 

De nique notandum est quod commixtio et mixtio 
tonorum non solum fiunt in simplici cantu1 verum 
etiam in composito , talique modo ut si cantus 
sit cum duabus 1 tribus 1 quatuor a ut pluribus par­
tibus compositus, una pars erit uni us toni altera 
al teri us; una autentici, altera plagalis; una mixti.. 
altera commixti; unde quando missa aliqua vel can­
tilena vel quœvis alia compositio fuerit ex diversis 
partibus diversorum tonorum effecta, si quis pete-
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ret absolu te cujus toni talis compositio esset, inter­
rogatus, debet absolu te responderc secundum quali­
tatem tenoris eo quod omnis compositionis sit pars 
principalis et fundamentum tatius relationis, et si 
particulariter de qualibet parte hujusmodi compo­
sitionis cujus toni sit petatur , particulariter talis 
aut talis respondebit. Verbi gratia si quis univcrsa­
liter mihi di ceret : Tinctoris, peta abs te cujus toni 
sit carmen « Le Serviteur , , responderem univer­
saliter primi toni irregularis , quoniam tenor pars 
principalis ipsius carminis sit hujusmodi toni ; si 
tamen particulariter peteret cujus toni esset Supre­
mum aut Contratenor, particulariter responderem 
ct illud et istum esse secundi toni etiam irregularis; 
ad particularem vero tenoris interrogationem res­
pondendum esse sicut ad universalem , nullus est 
qui dubitat; et simili modo de cœteris accidentibus 
toni interrogatum respondere opportebit. 

CAPITULUM XXV. 

DE QUATUOR DIFFERENTIIS INTER CO"MIXTIONE~l ET MIXTIONEM 
TONORnf. 

Nunc autcm eo quod de commixtione et mixtione 
tonorum disseruimus utilissimum fore arbitratus 
sum quatuor differentias inter se ex prœdictis col­
lectas more cujusdam epilogi breviter hic anno­
tare. Prima quidem est quod commixtio interdum 
fit pernecessitatem, mixtio veronunquam. Secunda 
est quod commixtio unius toni fit alio quam suo 
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plagali, si fucrit autenticus, et si plagalis fuerit, 
alio quaro suo autentico. Mixtio autem toni autentici 
fit suo plagali ac non alio, et plagalis non alio quaro 
suo autentico. Tertia ex quod commixtio unius toni 
ficri potest a pluribus , mixtio vero uno tantum. 
Quarta est quod commixtio unius toni fit per inter­
positionem specierum diapenthe aut diatessaron 
alterius. Mixtio autem per descensum plagalis si 
fuerit autenticus , et si plagalis , per ascensum 
autentici. 

CAPITULUM XXVI. 

DE PERFECTIONE, UIPERFECTIONE ET PLUSQUAM PERFECTIONR 
TONORUM. 

Et quamvis, ut prœtractum est, tonus autenticus 
rcgularitcr ascendere debeat supra finem suum us­
que ad diapason infraque tantum usque ad semi­
dytonum aut dytonum descendere possit, plagalis 
vero infra suum finem usque ad diatessaron descen­
dere debet , supra tantum usque ad semidytonum 
aut dytonum possibiliter ascendat , plures tamen 
invenio tonos ab hujusmodi eorum regulata quan­
litate deficientes et aliquos ipsam quantitatem ex­
ccdentes. Unde fit quod dicere possumus tonum 
alium esse perfectum, alium imperfcctum, ct alium 
plusquam perfectum. Tonus pcrfectus est ille qui 
prœcise supra finem suum ascendit, infra que des­
cendit tantum regulariter debet aut potest. Tonus 
imperfcctus est qui minus quaro dcbeat aut 
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possit supra finem suum ascendit et infra des­
cendit. 

Tonus plusquam perfectus est qui regulariter 
sibi deputatum supra finem suum transcendit as­
censum et infra excedit descensum. 

Verumtamen hujusmodi tonorum perfectio , 
imperfectio et plusquam perfectio non solum eis 
contingit quam ad ascensum simul et descensum, 
sed etiam quantum ad ascensum aut descensum 
tantum; unde super hiis ampliorem ex cogita vi dis­
tinctionem. Tonus enim aut est perfectus quo ad 
ascensum et descensum , aut perfectus quo ad 
ascensum et imperfectus quo ad descensum, aut 
perfectus quo ad descensum et imperfectus quo ad 
ascensum , a ut perfectus quo ad ascensum et plus­
quaro perfectus quo ad descensum, a ut perfectus 
quo ad descensum et plusquam perfectus quo ad 
ascensum, a ut imperfectus quo ad ascensum et des­
censum , aut imperfectus quo ad ascensum et plus­
quam perfedus quo ad descensum , a ut imperfectus 
quo ad descensum et plusquam perfectus quo ad 
ascensum, aut plusquam perfectus quo ad ascensum 
et descensum. 

CAPITULUlU XXVII. 

m: TONO PERFECTO QUO AD ASCENSUM ET DESCENSUll. 

Tonus perfectus quo ad ascensum et descen­
sum est ille qui si fuerit autenticus supra finem 
suum usque ad diapason ascendit et infra usque ad 
scmitonium aut tonum vel semidytonum aut dyto-
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num descendit; et si fuerit plagalis, qui infra suum 
finem usque ad diatessaron descendit ac supra 
usque ad diapenthe cum semitonio aut tono vel 
semidytono a ut dytono ascendit, ut hic patet : 

0 ~· 

xemp a pr1m1 tom pro omm us 

__,.. 
autenticis. 

,;~.~ .. 
Exempla secundi toni pro omnibus 

,;-__.. .. -. -f~--:;--IF-..-=-...... ..;;_--1·~--=~~-~E:--_:_-_-_--+J] .. 
plagalibus. 

CAPITULUl\'1 XXVIII. 

DE TONO PERFECTO QUO AD ASCENSUM ET IMPERFECTO QUO 
AD DESGENSUM. 

Tonus perfectus quo ad ascensum et imperfec­
tus quo ad descensum est ille qui, si fuerit auten­
ticus, ascendit supra finem suum usque ad diapason 
ac infra nihil descendit, et si fuerit plagalis, qui 
supra finem suum usque ad diatessaron non per­
venit. Attamen supra diapenthe cum semitonio a ut 
tono v el semidytono a ut dytono attingit, ut hic 
prohatur: 
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Exemplum tertii toni pro omnibus autenticis. 

~------------~··------------------~ ..... ~ .:JtM -ïï\ïi. • ~ ...... 
Exempla quarti toni pro omnibus plagalibus . 

.-.t ..-g y A$..._ ~ f--- ~ ·-
CAPITULUl\1 XXIX. 

DE TONO PERFECTO QUO AD DESGENSUM ET LIIPERFECTO QUO 
AD ASCENSUll. 

Tonus perfectus quo ad dcscensum ct imperfectus 
quo ad ascensum est ilJe qui , si autenticus fuerit , 
infra suum finem usque ad semitonium aut tonum 
vel semidytonum aut dytonum descendit et supra 
usque ad diapason non pervenit, et si fuerit plagalis, 
si supra finem suum diapenthc non transcendit, 
infra vero usque ad diatessaron descendit. 

~-~k,~ 
Exemp~ quinti toni pro omnibus autenticis. 
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Exemplum ~ti pro omnibus plagalibus, 

CAPITULUM XXX. 

DE DTTBIO ORTO EX SIMIUTUDI!SE ASCENSUS AC DESCE~SI:S 

AUTENTlCl Hll'ERFECTI QUO AD ASCENSUll F:T PERFECTI QUO AD 
DESGE:'iSUll, AC f'LAGALIS IMPI<:Rt'ECTI oro An llESCENSUM 

ET PERFECTI QUO All ASCENSUM. 

Sed ex prœdietis dubium orire poterit, videlicet : 
quomodo tonus autenticus imperfcctus quo ad as­
ccnsum et perfectus quo ad descensum ac plagalis 
pcrfectus quo ad ascensum et imperfectus quo ad 
descensum equaliter ascendere descendereque pos­
sint, ut pu ta supra finem eorum usque ad diapenthe, 
cum semitonio aut tono, vel semidytono aut dytono 
ac infra usque ad semidytonum aut tonum vel 
semidytonum aut dytonum qualis tonus esse potins; 
dicetur respondendum quod si tonus supra finem 
suum ascendat sœpius usque ad diapenthe cum 
semidytono aut dytono quam infra descendat 
usque ad semidytonum aut dytonum , autenticus 
nominabitur , ut patet in ultimo exemplo quinti 
toni posito supra capitulo proximo. Si vero 
e contra frequentius infra finem suum usque ad 
semidytonum aut dytonum descendat quam supra 
usque ad diapenthe cum semidytono aut dytono as-
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cendat, plagalis appellabitur, ut videri potest in 
ultimo exemplo quarti toni posito supra capitulo 
penultimo; at si tonus ipse totiens supra finem suum 
usque ad prredictum diapenthe cum semidytono aut 
dytono ascenderit quotiens infra usque ad semi­
dytonum aut dytonum descenderit, autentici nomen 
propter ejus prœstantiam sortietur, ut hic probatur: 

c .e..._.._-r-1--
Exemplum septimi toni pro omnibus fuiBnticis. 

s ·' -- "l' Il ~ ~ --- 1... _. - ~-...._.. 

Quando autem tonus supra finem suum usque ad 
diapenthe cum semidytono aut dytono ascendit et 
infra tantum usque ad semitonium aut tonum des­
cendit, indistincte autenticus est, ut hic patet : 

~~w~~ll 
Exemplum primi toni pro omnibus autenticis. 

Et si tonus ipse supra finem suum usque ad 
diapenthe cum semitonio aut tono ascendat ac infra 
usque ad semitonium aut tonum descendat, dicitur 
etiam autenticus, ut hic probatur : 

Exemplum tertii toni pro omnibus autenticis 
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Volunt tamen aliqui quod si in hujusmodi tono 
ascendente supra finem suum usque ad diapenthe 
cum semitonio aut tono ac infra usque ad semito­
nium aut tonum descendente species communis 
diatessaron pluries repercutiantur , plagalis erit 
judicandus, ut hic patet : 

Exemplum quarti toni pro onmibus plagalibus. 

Sed si tonus supra finem suum usque ad dia­
penthe cum semitonio aut tono ascendens infra 
usque ad semidytonum a ut dytonum descendat, sine 
exceptione plagalis esse dicetur, ut hic probatur : 

~: --'\; v-.. 3 - • J?= =jj 
Exemplum sexti toni pro omnibus plagalibus. 

CAPITULUM XXXI. 

DE TONO PERFECTO QUO AD ASCENSUM ET PLUSQUAM PERFECTO 
QUO AD DESCENSUM. 

Tonus perfectus quo ad ascensum et plusquam 
perfectus quo ad descensum est plagalis, quando 
infra finem suum ultra diatessaron descendit ac 
supra usque ad diapenthe cum semitonio aut tono 
v el semidytono aut dytono ascendit, ut hic pa tet : 

~: • ~~ c ~ -1-
Exempla octavi toni pro omnibus plagalibus. 

6 
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CAPITULGM XXXII. 

DE TONO PERFECTO QCO An DF.SCEI\SIJ}t ET PLUSQI!All 
PERr'ECTO QUO AD ASCENSnt. 

Tonus perfectus quo ad descensum et plusquam 
pcrfectus quo ad ascensum est autenticus, quando 
intra finem suum usque ad semitonium aut tonum 
vel semidytonum a ut dytonum descendit ac supra 
diapason transcendit, ut hic probatur : 

o--J#~~ 
J~~ 

Exempla septimi toni pro omnibus autenticis. 

CAPITULUJ\'I XXXUI. 

DE TONO lMPERFECTO QCO AD ASCENSUM ET DESCENSCM. 

Tonus imperfectus quo ad ascensum et descen­
sum est ille qui , si fuerit autenticus , supra finem 
suum diapason non attingit, ac infra nihil descendit, 
et si plagalis fuerit, qui infra finem suum usque ad 
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diatessaron non pervenit ac supra diapenthe non 
excedit, ut hic pa tet : 

0 ~ ==:::~~-~---=----~.--=-~·-~_ ..... _.~!t-1;~~~===~~ 
Exemplum primi toni pro omnibus autenticis. 

Exr,mplum secundi toni pro omnibus plagalibus. 

CAPITULUl\1 XXXIV. 

DE DUB10 ORTO EX SIMILITUDINE ASCENSUS AUTENTICI 
IMPERFECTI QUO AD ASCI<;NSUM ET DESCENSUM, AC PLAGALIS 

IMPERFECTI QUO AD DESCENSUM ET PERFECTI QUO AD 
ASCENSUM. 

Ne hic dubitatur quoniam tonus autenticus im­
perfectus quo ad ascensum et descensum ac pla­
galis perfectus quo ad aseensum et imperfectus quo 
ad deseensum infra suum finem nihil descendent~s 
supra requaliter ascendere posse videantur videlicet 
usque ad diapenthe cum semitonio aut tono vel se­
miditono aut ditono qualiter unus ab alio discerne­
tur, dicendum quod si tonus infra finem suum 
nihil descendat et supra usque ad diapenthe cum 
semitonio aut tono vel semiditono aut ditono asccn­
rlat indistincte autenticus erit , ut hic probatur : 

Exempla tertii toni pro omnibus autenticis. 



EXPOSITIO MANUS. 

Dicunt attamen nonnulli quod si in tono ascen­
dente supra finem suum usque ad diapenthe cum 
semitonio a ut tono tantum , ac infra nihil descen­
dente species communis diatcssaron plu ries reper­
cussa fuerit, plagalis dicendus erit, ut hic pa tet : 

~~ .... ~~- ~ 
Exemplum sexti pro omnibus plagalibus. 

CAPITULUM XXXV. 

DE DUUIO ORTO EX SUIILITUDINE ASCENSUS AUTENTICI IMPERFECTI 
QUO AD ASt:ENSUM ET DESCENSUM AC PLAGALIS ETIAM 

SIC IMPERFI!.C'fl. 

Prœterea tonus autenticus imperfectus quo ad 
aseensum et descensum ac plagalis etiam imper­
fectus quo ad ascensum et descensum , nihil infra 
finem eorum descendentes supra equaliter posse 
videntur ascendere videlicet usque ad diapenthe vel 
minus, a quo igitur unus ab altero cognoscetur? 
Respondeo quod si tonus infra finem suum nihil 
descendens supra diapenthe non transcendai et ip­
sum diapenthe totiens ac pluries quod diatessaron 
commune frequentet, autenticus dicetur ; e contra 
vero plagalis, ut hic probatur : 

Exemplnm septimi toni pro omnibus autenticis. 
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Exemplum octavi toni pro omnibus plagalibus. 

Quidam attamen dicunt quod in hujusmodi tono 
supra finem suum usque ad diapenthe tantum as­
cendente ac infra nihil descendente notre supra et 
infra cordam ejus existentes su nt numerandœ, et si 
plures fuerint supra quaro infra, autenticus erit ju­
dicandus; si vero tot a ut minus , plagalis. Notan­
dumque est notas qure in ipsa corda positœ sunt, 
neque cum superioribus, neque cum inferioribus 
esse numerandas , ut hic patet : 
(114 

;: l ~~J ... ~ 
Exemplum primi toni pro omnibus autenticis. 

ti~. ~ ~--3 
R=~-SJ..... rt ~--
Exemplum sccundi toni pro omnibus plagalibus. 

Et quamvis istorum opinio non mihi vera om­
nino videatur propter complures antiphonas quas 
in oppositum , quisquis voluerit, in antiphonario 
invenire poterit , non tamen inutile sciri arbitror, 
quod corda cujuslibet toni dicitur locus ille qui a 
fine ipsius toni a ut s~miditono aut ditono distat; 
itaque F Fa ut grave regularis corda est primi 
toni et secundi ; G sol re ut grave tertii et quarti ; 
A la mi re acutum quinti et sexti ; B fa ~ mi 
acutum septimi et octavi. Si vero tonus infra 
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finem ejus nihil descendens supra usque ad dia­
tessaron tantum aut minus aut nihil ascendat , 
sine exceptione plagalis est, ut hic probatur : 

Exempla secundi toni pro omnibus autenticis. 

,: ..... [ .... .-.jj .... ~ 
CAPITlJLUM XXXVI. 

DE DUIHO ORTO EX SIMILITIJDINE ASCENSUS AC DESCENSUS 
AUTENTICI IMI'ERFECTI QUO AD ASCRNSUAI ET PERFEC'H QUO AD 

DESCENSUM, AC PLAGALIS UIPt:RFECTI QCO AU UTRUMQUE. 

Denique videtur quod tonus autenticus imper­
fectus quo ad ascensum et perfectus quo ad descen­
sum, ac plagalis imperfcctus quo ad ascensum et 
descensum simili modo supra finem eorum ascen­
dere ac infra descendere possint , videlicet supra 
usque ad diapenthc vel minus et infra usque ad semi­
tonium aut tonum aut semiditonum aut ditonum. 
Quœ igitur differentia unum ab altero secernet ? 
dicendum quod si tonus totiens aut plurics frc­
qucntet diapenthe quam diatessaron supra finem 
suum usque ad semitonium aut tonum tantum infra 
descendens, autcnticus crit, e contra vero plagalis, 
ut hie patet : 

Excmplum quinti toni pro omnibus autenticis. 
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Exemplum sexti pro omnibus plagalibus. 

Si vero tonus usque ad semiditonum aut dito­
num infra finem suum descenderit, licet supra 
usque ad diapenthe ascendens illud frequentius 
attingat quam diatessaron , tamen plagalis erit , 
ut hic probatur : 

9--.-=~.-F1::::\t-;~ ... --...,-~-_.=-~--II::::YIFl_.~~-=---+l+-l -
Exemplum octavi pro omnibus plagalibus. 

Quando autem tonus ipse supra finem suum 
usque ad diatessaron tantum aut minus aut nihil 
ascendit sive infra usque ad semitonium aut tonum 
tantum, sive usque ad semiditonum a ut ditonum 
descendat indistincte plagalis judicabitur, ut hic 
patet : 

,: \-.;;.._·_··._ •• _...._._~ 1-
Exempla quarti toni pro omnibus plagalibus. 

-lj. 
~·r.... ~ • Il .. ~ï- .- ]-
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CAPITULUM XXXVII. 

DE TONO IMPERFECTO QUO AD ASCENSUM ET PLUSQUMI 
PERFECTO QUO AD DESCENSUM. 

Tonus imperfectus quo ad ascensum et plusquam 
perfectus quo ad descensum est plagalis tantum 
qui supra finem suum diapenthc non transcendit , 
et diatessaron infra excedit, ut hic probatur: 

• Ja- v-
~-.... ~~ . ----~ ~ 

Exemplum secundi toni pro omnibus plagalibus. 

CAPITGLUM XXXVIII. 

DE TONO IMI•ERPECTO QUO AD DESCENSUM ET PLUSQUMI 
PERFECTO QUO AD ASCENSUM. 

Tonus imperfectus quo ad descensum et plus­
quam perfectus quo ad ascensum , est autenticus 
solum qui infra finem suum nihil descendens, ultra 
diapason ab ipso fine ascendit , ut hic patet : 

0 ~J-o 
-. 

Exemplum primi toni pro omnibus autenticis. 

··~Il 



EXPOSITIO MANUS. 

CAPITULUl\1 XXXIX. 

DE TONO PLU~QUAM PERFECTO QUO AD ASCENSUM 
ET DESCENSUM. 

89 

Tonus plusquam perfectus quo ad ascensum et 
descensum est mixtus, sive fuerit autcnticus sive 
plagalis qui a fine suo ultra diapason ascendit et 
infra eumdem finem ultra diatessaron descendit , ut 
hic prohatur : 

c , ~ ,: If=.; 
~ y 

Exemplum tertii toni mixti pro omnibus 

,:-~-.-. -. -.-~-:-r-~-r--=~~---;...---,..,11 
autenticis. 

• Exemplum quarti mixti pt'o omnibus ... 
~fi'~=,:·~ Il 

I l 'l ~ p aga 1 Jus. 

CAPITULUM XL. 

DE TONO MIXTO QUOD AD A8CENSt:M AC DESCENSUM 
PERFECTO. 

Prœterea sciendum quod tonus mixtus sive au­
tenticus, sive plagalis fuerit, po test esse pm·fectus 
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quo ad ascensum ac descensum , hoc est quando 
supra fmem suum usque ad diapason prrecise 
ascendit et infra usque ad diatessaron descendit , 
ut hic patet : 

~·~\;;c .. ~ 
Exemplum quinti et sexti toni pro~nibus 

c ""' & ~ ;f§d 
autenticis. 

CAPITULU~I XLI. 

DE TONO MIXTO PERFECTO QUO An ASCENSUM ET QUO AD 
DESCENSUM PLUSQUAM PERFECTO. 

Item poterit ipse tonus mixtus, sive sit autenticus 
sive plagalis , esse perfectus quo ad ascensum et 
plusquam perfectus quo ad descensum 1 videlicet si 
supra finem suum usque ad diapason tantum ascen­
derit 1 et infra ultra diatessaron descenderit, ut hic 
probatur: 

,.~t=. ~ 3=f !iii • 
~~--------~~~ v 

Exemplum septimi toni mixti pro omnibus 

"fi. 

autentiCis. 
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Exemplum octavi toni mixti pro omnibus 

plagalibus. 

CAPITULUl\1 XLII. 

DE TONO MIXTO QUO AD DESCENSUM PERFECTO ET QUO AC 
ASCENSUM PLliSQUAM PERFECTO. 

Insuper tonus mixtus, sive autenticus sive pla­
galis, sit perfectus quo ad descensum et plusquam 
perfectus quo ad ascensum esse poterit, hoc quando 
infra finem suum usque ad diatessaron tantum des­
cendit et supra ultra diapason ascendit , ut hic 
patet : 

Exemplum primi toni mixti pro omnibus 

M 

autent1c1s. 

• ~cr"'4L 
""'. -.:. .... 

Exe~plum sccundi toni mixti pro omnibus 



92 EXPOSITIO MANUS. 

~s--=-~I= 
plagalibus. rl'f 

CAPITULUM XLIII. 

DE DUBIO EX SIMILITUDINE ASCENSUS AC DESCENSUS AUTENTICI 
MIXTI AG PLAGALlS. 

At eo quod istis quatuor ultimis modis tonus au­
tenticus ac plagalis ascendere descendereque pari­
formiter posse videntur , notandum est si unum ah 
altero discernere voluerimus, quod si tonus pluries 
supra finem suum usque ad regulatam quantitatem 
autentici vel ultra ascenderit quam ad illam qure 
plagali regulata est vel ultra descenderit, autenticus 
vocabitur. 

E contra vero plagalis esse dicetur ut in prremis­
sis patet exemplis. At si tonus ipse totiens supra 
finem suum ut vel autenticus debet vel ultra 
ascendat, quotiens infra juxta dcbitum p]agalis v el 
ultra descendit ob excellentiam ac prœeminentiam 
autentici nomen sortietur, ut hic probatur = ._ 

Exempla quinti toni mixti pro omnibus aulenticis. 

----~--------------~~·~ 

~~;~.,-
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CAPITULUM XLIV. 

DE 1"11'\E TONORUM. 

Superest finaliter de tonorum fine aliquantisper 
disserere; unde primo sciendum est quod finis hic 
sumitur pro loco in quo vox ultima toni ponitur. 
Placuit autem tonorum prœceptoribus cuilibet eorum 
copulre, hoc est, autentico cum suo plagali simul 
unum regularem finem attribuisse , videlicet primo 
et secundo D sol re ; tertio et quarto E la mi 
grave ; quinto et sexto FF fa ut grave ; septimo 
et octavo G sol re ut grave , ut per supposita 
patet exempla : 

1'---y- -"JA. ·---
Exemplum primi toni. 

Exemplum secundi toni. 

Exemplum tertii toni. 
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Exempl um quarti toni. 

y-~~Q:3---
Exemplum quinti toni. 

~ r-~ E-1 N~ ,._---v- E 
Exemplum sexti toni. 

Exemplum septimi toni. 

Exemplum octavi toni. 

CAPITULUM XLV. 

DE FINIBUS IRREGULARIBUS TONORUM. 

At quamvis quatuor prœdicta loca numeris octo 
tonis regulariter sint attributa , unde quando in eis 
finiunt, regulares vocantur, ipsi ta men toni in om­
nibus locis aliis regularibus aut per veram aut per 
fictam musicam correspondentibus sive intra ma­
num sive extra finire possunt, et tune irregulares 
appellati sunt. 
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CAPITULUM XLVI. 

DE FINIUCS IRREGrLARIIH:S PRIMI TONI ET SECUNDI. 

Primus itaquc tonus atque secundus intra manum 
irregulariter finire poterunt in G sol re ut gravi 
per b molle ac naturam et in C fa ut per conjunc­
tas Ela mi gravis ac ft mi, et per b molle; extra 
manum autem in diapenthe sub r ut per conjunc­
tam \î- mi ac duas alias, unam positam in ditono et 
alteram in diapenthe cum tono sub ipso Put, tan­
quaro in locis regulari eorum, hoc est D sol re, con­
sonantibus. Namque ascendendo ac descendendo 
per conjunctas ac proprietates pretactas supra et 
infra prredicta loca ita inveniuntur primre species 
diapenthe ac diatessaron ex quibus isti toni for­
mantur, sicut ascendendo et descendendo supra et 
infra D sol re, ut hic probatur: 

~ 2\0\. \wi,-+---1---
Exemplum pr·imum toni primi irregularis. 

Exemplum primum secundi. 

,:! y._, A "'Y -s-..1 
Exemplum secundum primi. 
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Exemplum secundum secundi. 

1 ._x /.Y ~'----f~--

E~;lum tertium secundi. 

CAPITULUM XLVII. 

DE FJNIBUS IRREGITLARIBUS TERTII ET QUARTI. 

Similiter tertius tonus et quartus per irregulari­
tatem poterunt intra manum finire in A la mi re 
acuto per b molle ac naturam, et in D sol re per 
conjunctam E la mi gravis ac per b molle et per 
conjunctam f:T mi; extra manum vero in diatessa­
ron sub r ut per conjunctam f:T mi cum duabus 
aliis, una in dito no, altera in diapenthe cum tono 
sub prœfato r ut positis. Hœc etenim loca eorum 
regulari , id est E la mi gravi , correspondent 
quoniam supra et infra ipsam per prœdictas pro­
prietates et conjunctas ascendendo et descendendo 
secundœ species diapenthe ac diatessaron quœ tonos 
istos formant , perinde reperiantur ac si supra et 
infra E la mi grave ascenderetur ac descende­
retur, ut hic patet : 
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Exemplum primum tertii toni irregularis. 

Exemplum primum quarti . 

..... 
Exemplum secundum quarti. 

Exemplum tertium tertii. 

4 
r~ h 

Exemplum tertium quart.i. 

CAPITULUM XLVIII. 

DE FINIBUS IRREGULARIBUS QClNTl ET SEXTI 

Quintus etiam tonus et sextus intra manum ir­
re~ulariter finirc poterunt in C fa ut per naturam 

7 
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et per ~ durum ac in B fa ~ mi acuto per b molle 
ct per naturam ac per conjunctam E la mi acuti si 
cjus fuerit, extra manum autem in tono sub rut 
per ~ durum et pcr naturam ac per conjunctam 
~ mi, quando necessarium erit, tanquam in locis 
regulari corum, hoc est FF fa ut gravi consonan­
tibus, namque asccndendo ac descend en do per con­
junctas et proprietates prœtactas supra et infra prœ­
dicta loca, ita inveniuntur tertia a ut quarta specics 
diapenthe et tertia species diatessaron ex quibus 
isti toni formantur si eut ascendendo et descendemlo 
supra ct infra FF fa ut grave, ut hic probatur: 

Exemplum primum quinti irregularis. 

Exemplum primum sexti. 

b "'-• 
~~r ~t= 

Exemplum secundum quinti. 

Exemplum secundum sexti. 
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[_ 
• 

Exemplum tertium sexti. 

CAPITULU:M XLIX. 

0~~ FINIBUS IRREGULARIBUS SEPTUrll ET OCTAVL 

Pari modo scptimus tonus et octavus per irre­
gularitatem poteruntintramanum finirc in FF fa, ut 
grave per b molle et per conjunctam utriusquc 
Ela mi ac in C sol fa ut per naturam et per b molle. 
Extra manum vero in tono sub r ut per conjunc­
tas ~ mi et E la mi gravis ac per unam aliam in 
ditono sub prœfato r ut positam. Hroc etenim loca 
eorum regulari id est G sol re ut gravi correspon­
dent, quoniam supra et infra ipsa prœdictas pro­
prictates et conjunctas ascendendo et descendendo 
quarta species diapenthe et tertia diatessaron quœ 
tonos istos formant perinde reperiantur ac si supra 
ct infra G sol re ut grave ascenderetur ac descen­
deretur , ut hic patet : 

b --~~~-------s- rf ..-:~ ~.-
-t> ·--- ±--~ 

Exemplum primum septimi toni irregularis. 
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t~. ~---3--,i= {~Jif~=v-
, Excmplum primum octavi. 

Excmplum secundum septimi. 

~f~v~~--
Exemplum secundum octavi . 

.. jlii' ..... 
Exemplum tertium septimi. 

~ ,. 

CAPITULUl\1 L. 

Q\:00 PLCRA IRREGCLAR.IA LOCATAM EXTRA MANUM QUAM INTRA 
FINIBUS TONORUM CEDERE POSSUNT, 

Piura denique alia irregularia loca intra manum~· 
et extra sunt in quibus ob convenientiam quam 
habent ad rcgularia nostri octo toni finirc possunt. 
V erumtamcn proptcr cvitandam prolixitatem satis 
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super mihi visum est tria cuilibet tono per exempla 
specificasse. Nihilominus eo quod aliquibus forsi­
tan mirum videretur me nullam prorsus mentionerri 
de finibus qui tortis extra manum a parte supe­
riori contingere possunt fecisse ne putarent si id 
prœmitterem ex ignoratione evenisse de, du obus 
tantum hic disserere institui hoc est de fine sexti 
et de fine octavi. 

Sextus igitur tonus extra manum irregulariter 
finire poterit in semitonio supra E la per naturam 
et per ~ durum aut per b molle , si opus fuerit 
mediante conjuncta in diapenthe supra prœdictum 
E la posita tanquam in loco ejus regulari, hoc est 
FF la ut gravi correspondente. Namque ascendendo 
et descendendo per proprietates et conjunctam prœ­
tactas, supra et infra dictum locum ita inveniuntur 
tertia aut quarta species diapcnthe, tèrtia species 
diatessaron ex quibus tonus iste formatur sicut 
ascendendo et descendendo supra et infra FF la ut 
grave , ut hic probatur : 

Exemplum primum per naturam ac per~ durum. 

Exemplum secundum per naturam et per b molle. 

Octavus autem tonus per irregularitatem etiam 
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finirc potcrit extra manum in semiditono supra Ela 
per naturam et per -\st durum. Hic enim locus regu­
lari ejus, id est G sol re ut gravi , correspondet, 
quoniam supra et infra ipsum per proprietates prœ­
dictas ascendendo et descendendo quarta species 
diapenthe et prima species diatessaron quœ tonuni' 
istum format perinde reperiantur ac si supra et 
infra G sol re ut grave ascenderetur et descende­
retur , ut hic patet : 

;-~-
c ----:t_ ___ , 

Et quoniam pnedicta duo loca ab E la semitonio 
et tono distantia FF fa ut et G sol re ut gravibus 
pro bidiapason correspondent, frustra et prœter 
artem ut in illo cantatur fa et in isto consequenter 
sol b mollis signum in proximo loco supra E la 
ponitur. Namque sicut fa et sol in FF fa ut et 
G sol re ut gravibus vere canuntur per naturam 
ex loco C fa ut ita in istis locis virtutc corres­
ponsionis fa et sol ex loco C sol fa etiam per natu­
ram erunt canenda. 

CAPITULUl\1 LI. 

INTERPRETATIO QUARUMDAM CONJUNCTIONUM SECUNDtM 
COIIIMUNIOREM LOQUENDI MODUM. 

Quoniam vero hoc in opusculo quasdam conjunc­
tiones grœce, quasdam latine, scilicet vocabulis non 
vnlgariter notis appellavimus eas (ut facilius in eo 
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contenta intelligantur) secundum communiorem 
loquendi modum , interpretari mens est; unde 
pruno : 

Ditonus supra diapason, id est decima perfecta. 
Semiditonus supra diapason , id est decima im-

perfecta. 
Diapason cum tono, id est no na perfecta. 
Diapason cum semitono, id est nona imperfecta. 
Diapason , id est oeta va. 
Diapcnthc cum ditono , id est septima pcrfccta. 
Diapenthe cum semiditono, id est septima im-

perfecta. 
Diapason cum tono, id est sexta perfecta. 
Diapason cum semitono, id est sexta imperfecta. 
Diapenthe, id est quinta. 
Diatessaron , id est quarta. 
Ditonus, id est tertia perfecta. 
Semiditonus, id est tertia impcrfccta. 
Tonus, id est secunda perfccta. 
Semitonium, id est secunda imperfecta. 

CONCLUSIO. 

Nunc postquam de formatione principio, medio 
ac fine tonorum disseruimus ex quo facillime et 
natura et proprictas eorum innotescerc potest, huic 
nostro opusculo finem imponere in animum venit. 

Supplico tandem cunctis istam traditioncm ins­
-picientibus ut me in amicitiam ac b~nevolentiam 
reeipcrc digncntur quo Deus alpha ct ..x.,, hoc est 



104 EXPOSITIO MANUS. 

principium et finis a quo originem duximus et in 
qucm finaliter tendimus, mihi illorum orationibus 
adjuto tantum divini afflatus inspiret quod in dies 
magis ac magis profisciendo excellentissimœ arti 
musicre, donec moriar, indulg_eam ut, quo ni am per 
artem hanc inventam ac infinitam meam excolue­
rim vitam, Dei infiniti largitate ad cœlestia regna 
finis inscia valeam pervenire. 

EXPLICIT LIBER DENATURA ET PROPRIETATE TONORUM 
A MAGISTRO JOANNE TINCTORIS, UT PRJEDICTUM 
EST, COMPOSITUS QUEM QUOQUE CAPELLANUS REGIUS 
ESSET NEAPOLIS INCEPIT ET COMPLEVI'l' ANNO 1476 
DIE 6 NOVEMBRIS. QUO QUIDEM ANNO f5 NOVEMBRIS, 
DIVA BEATRIX ARAGONIA UNGARORUM REGINA 
CORONATA FUIT. 

DEO GRATIAS. 

TRACTATUS DE NOTIS ET PAUSIS EDITUS A 
MAGISTRO JOHANNE TINCTORIS, IN LEGIBUS 
LICENTIATO REGISQUE SICILL~ CAPELLANO. 

PROLOGUS. 

Egregio viro domino MARTil'\O HANARD canonico 
Cameracensi ac apostolico cantori Johannes Tinc­
toris inter canto res Regis Siciliœ minimus, immor­
talem benevolentiam. Considerans (celeberrime 
cantorum) quod necessarium sit opera artificiose 
canendi daturo , notas et pausas cognoscere, de his 
tractare, non laudis aviditate, sed vera qua afficior 
erga musices studiosos caritate, ut brevius potcro, 
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institui. Si eut enim ture perspicientire sublimitas 
novit nominem in arte dicendi peritum evadere sine 
litterarum ·cognitione contingit, pariformiter nullus 
unquam recte cantabit, si notas et pausas ignora­
verit. Ex litteris namque sillabre , dictiones tan­
dem orationes conficiuntur, sic ex notis et pausis 
omnes cantus componuntur ; et quamvis plurimi 
inveniantur melodiosissimi cantores notarum pau­
sarumque prorsus expertes sicut infiniti oratorcs 
distinctissime orantes litteras tamen ignorantes , 
nostra traditio supervacanea ob hoc non erit 
censenda , quippe per eam quisquis melodiose 
cecinerit si id recte facere quod laudabile admo­
dum est, intelligit secus non bene cantabit. Nam 
ut sapientes asserunt , nemo bene facit quod 
non intelligit. 

LIBER PRIMUS. 

CAPITULUM PRIMUl\1. 

DE NOT.tE DIFFINITIONE NOTARUMQUE DIVISIO:'\E. 

Primum igitur de notis, postmodum de pausis 
tractemus. Nota est signum vocis certi vel incerti 
valoris. Hinc duas esse species notarum est ani­
madvertendum , nam alire sunt certo valore ac 
regulari limitate secundum quantitates quibus 
supponuntur, ut in libro qucm de regulari valore 
notarum inscripsimus competenter tradidimus, et 
talibus in cantu figurato solum utimur ; alire pro 
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voluntate canentium , nunc majoris nunc minoris 
valoris efficiuntur quarum quidem in cantu plano 
est usus ; itaque de illis prius, dcmum de istis 
aliaqua di camus. 

CAPITULUl\1 II. 

DE NOTIS CE RTl VALORIS. 

Quinque notas -certi valoris a uostris majoribus 
institutas tantum acccpimus qum sicut quinque sen­
sus a natura humanis corporibus regendis accom­
modati, cunctis cantibus componendis sufficiunt, 
et eas sub uno versu penthametro sic artificiose 
ordinaverunt versus : 

Maxima, longa, brevis, semibrevis, mimma. 

Dupliciter autem quœlibet istarum notarum , 
minima dun taxat excepta, formatur vide li cet sim­
pliciter et composite ; simpliter quando non colli­
gantur ; composite quando colligantur. Hi ne de 
qualibet quœ sit et qualiter simpliciter formctur 
videamus; postea de earum forma composita quœ 
fit per ligaturam , disseremus. 

CAPITULUM Ill. 

DE ~IAXIMA. 

Maxima est nota in modo majori perfecto valo­
ris trium longarum, et in imperfecto duarum. Di ci­
turque maxima co quod cœterœ notœ et forma ct 
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valore minores su nt. Forma ejus est quadrangula, 
non tamen quadrata , scd habens latitudinem 
duarum quadratarum et caudam a parte dextra 

dcorsum aut sursum protactam, ut hie: j ~::1 
CAPITULUM IV. 

DE LONGA, 

Longa est nota in modo minori perfecto val oris 
trium brevium et in imperfecto duarum, diciturque 
Jonga eo quod respectu brevis, a qua solum cauda 
differt, longa sit ; forma namque ejus quadrata est 
ut brevis, sed caudam a parte dextra deorsum aut 

sursum protractam rccipit, ut hic : , ~ J 

CAPITULUM V. 

DE BREVI. 

Brevis est nota in tempore perfecto valoris trium 
semibrevium et in imperfecto duarum. Diciturque 
brevis eo quod respectu longœ brevis sit , forma 
etenim ipsius quadrata est nullam penitus reci­
piens caudam , ut hic : ~ ~ t:J 

CAPITULUM VI. 

DE SEMIBREVI. 

Semibrevis est nota in prolatione majori valoris 
trium minimarum et in imperfecto duarum. Dici­
turque semibrevis, quasi imperfecta brevis eo quod 
respcctu brevis imperfecta sit. Forma namque 
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ejus non perfecte quadrata est, quia figuratur cum 
quatuor angulis quorum primus a parte superiori , 
secundus ab inferiori, tertius a dextra, et quart us 
a sinistra protrahitur, ut hic : ~ ~ } ~ 

CAPITULUM VII. 

DE 1\IINIMA. 

Minima est nota valoris individui, diciturque 
minima co quod cœtcrœ notœ val ore majores sunt; 
forma ejus ., ut semibrevis, est cum cau da sursum 
aut deorsum directe protracta, ut hic : ~ t 

V erum tamen aliquando minima tractulum a 
sua summitate oblique protractum recipit aut ali­
quo colore impletur quamvis illud in prolatione 
majori frequentius et solum in signum proportionis 
duplicis; istud autem in prolatione minori, et non 
solum in signum duplœ, sed etiam sesquialterœ fiat, 
quam quidem minimam tune imperiti seminimam 
dicunt sed admodum errant ut in libro quem 
proportionale musices inscripsimus , manifeste 
probamus. 

CAPITULUM Vlll. 

DE LIGATURIS. 

Quatuor autem istarum notarum videlicet, 
maxima , longa, brevis et scmibrevis , aliter for­
mantur per ligaturam. Et est ligatura duarum aut 
plurium notarum ad invicem continua junctura , 
omnis vero ligatura vel est ascendens vel descen­
Jcns : ligatura ascendens est quando ultima 
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duarum notarum altior est prima seu plurium 
penultima, ut hic : 

Ligatura autem descendens est quando ultima· 
duarum notarum colligatarum infcrior est prima 
sen plurium penultima, ut hic : 

Exemplum. 

Prreterea omnis ligatura aut est recta aut obli­
qua. Ligatura recta est quando notre colligatœ 
recte sunt protractœ , ut hic patet : 

Ligatura obliqua est quando notre colligatœ 
oblique sunt protractœ, ut hic : 

tbta~;d~f~~ 
Exemplum. 

CAPITULUl\1 IX. 

DE DIFFERENTIA NOTARUM lN LlGATURlS COl'iCURRENTIUM. 

Ac quo ni am in ligaturis. hujusmodi aliqu::e notœ 



110 DE NOTIS ET PAUSIS. 

sunt primre aliqure medire, et aliqure ultimre. Ad 
sciendum qure sint notre in quamvis ligatura primo 
de primis , secunda de mediis , tertio de ultimis 
tractabimus. 

CAPITULUM X. 

DE REGULIS GENERALIBUS CIRCA PRIMAS NOTAS , LIGATURARUM 
COGNOSCENDAS. 

Jgitur primo circa primas notas in ligaturis co­
gnoscendas septem regulœ generales assignantur. 

De prima genérali regula. 

Prima regula generalis est quod in omni liga­
tura ascendente prima nota habens caudam sursum 
a parte sinistra protractam semibrevis est , ut hic 
patet : 

De secunrla generali regula. 

Secunda regula generalis est quod in ligatura 
ascendente et recta prima nota sine cauda brevis 
est, ut hic: 

Exemplum. 

De terlia generali regula. 

Tertia regula generalis est quod in ligatura 
ascendente et obliqua prima nota habens caudam 
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a parte sinistra dcorsum protractam brcvis est, ut 
hic : 

Ex.emplum. 

De quarta generali regula. 

Quarta regula generalis est quod in ligatura 
ascendente et obliqua prima nota sine cauda longa 
est, ut hic: 

Ex.emplum. 

De quinta generali regula. 

Quinta regula generalis est quod in omni liga­
tura descendente , prima nota habens caudam sur­
sum a parte sinistra protracta semibrevis est , ut 
hic patet : 

Ex.emplum. 

De sexta regula generali. 

Sexta regula generalis est quod in omni liga­
tura descendente , prima nota habens caudam a 
parte sinistra deorsum protractam brevis est, ut 
hic patet : 
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De t;eptima regula generali. 

Septima regula generalis est quod in omni liga­
tura descendente sine cauda , prima nota longa 
est , ut hic patet : 

Exemplmn. 

§~Il 

CAPITULUM XI. 

DE IIIEDIIS NOTIS LIGATURARUM COGNOSCENDIS. 

Secundo quod notre medire ligaturarum ut sunt 
omnes illre quœ inter primam et ultimam sunt, in 
quibus ligaturre colligatœ cognoscantur. Unica 
datur generalis regula , quœ est, quod omnes notœ 
medire in omni ligatura sunt breves , nisi prima 
caudam habuerit sursum a parte sinistra protrac­
tam, quia tune secunda sicut prima semibrevis est, 
ut hic : 

~~() t ~ ~ Fi~ 
Exemplum. 
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CAPITULU~f XII. 

DE REGULIS GENERALIBUS CIP.OA tlLTIIifAS :\OTAS LIGATURARUI 
COGNOSCE!'iDAS. 

Tertio ad ultimas notas in ligaturis cognosccn­
das duœ regulœ generales assignantur : 

De prima regula generali. 

Prima regula generàlis est quod in omni liga­
tura ascendente omnes notœ ultimœ breves sunt, 
nisi duœ tantum sint colligatœ , quarum prima 
caudam habeat a parte sinistra sursum protractam, 
quia tune ultima sicut prima semibrevis est : 

~c tf tf ~ ~ bP 1 
Exemplum. 

De secunda regula generali. 

Secunda regula generalis est quod in omni liga­
tura dcscendente et recta ultima nota longa est , 
et in obliqua brcvis nisi dure notre tantum colli­
gentur quarum prima habeat caudam a parte sinis­
tra sursum protractam quia tune ultima sicut 
prima semibrevis est, ut hic : 

~~~~~~~] 
Exemplum. 

8 
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CAPITULUl\1 XIII. 

NOTA BILÉ QUODDAM. DE LIGATURA Mt\XIl\1.-E. 

Advcrtcndum autcm est quod in omni ligatura 
in qua nota secundum quartam regulam gencralcm 
de primis et de ultimis longa est si ipsa in for­
mam maximœ dilatetur maxima cfficitur, ut hie : 

Exemplum. 

CAPITULUl\1 XIV. 

QGOT MODIS MAXIMA AC LO~GA ALIIS CUM PROPRIA FORMA 
COLLIGElli'flJR, 

Finaliter advertcndum, quod maxima cum maxi­
ma , longa , brevi et semibrevi , longaque cum 
maxima , longa, brevi etiam et semibrcvi, du pli­
citer ligantur. Primo , quando un a illarum super 
aliquam istarum directe; secundo quando a latere 
cum propria simplici forma colligando ponitur, ut 
hic : 

Exemplmn. 

Hinc si in quavis ligatura notre propriam rcti-
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nent formam cum proprietate , si vero aliam re­
cipiant, sine proprietate fieri dicitur : 

~ ~ hl [ î hi~~~] 
CAPITULUM XV. 

DE. NOTIS INCF.I\TI YALOI\1~. 

Notre vero incerti valoris sunt illre qure nullo 
regulari valore sunt limitatre; cujusmodi sunt qui­
bus in piano cantu utimur quarum quidem forma 
interdum est similis formre longre, brevis et semi­
brevis, et interdum dissimilis, ita quod pedes mu­
sicarum propter earum parvitatcm a plerisquc 
nominantur , ut hic : 

e r1 .. I • .. ! 1 
~ ] .. 

~ • • Gaude-a- mus om-nes Ill Domino. 

"'. !" , . , .. \ ....... 3 
Sai - ve sancta parens, enixa. 

Et hujusmodi notre nunc cum mensura , nunc 
sine mensura , nunc sub una quantitate perfecta , 
nunc sub alia imperfecta canuntur secundum ri­
tum ecclesiarum aut voluntatem cancntium. 

1. Hoc exemplum e codice Bononiensi depromptum , in 
Bruxellensi deest. 
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LIBER II. 

CAPITULUl\1 Pni.MUl\f. 

DE PAUSIS. 

Nunc superest ut de pausis pro modulo ingenii 
dispiciamus. Pausa est taciturnitatis signum, se­
cundum quantitatem notre cui appropriatur fiendœ. 
Quantum igitur valet nota regularitcr, tantum valet 
pausa ei appropriata Snnt autem quatuor notre 
quibus pausre sunt appropriatre , videlicet longa , 
brevis , semibrcvis ct minima. Hinc de qualibct 
sigillatim , quo darius intclligantur tractandum 
est. 

CAPITULUl\1 II. 

DE PAUSA LONG/E. 

Pausa longre est tractus quidam quovis colore 
formatus in modo minori perfecto tria ct in im­
perfecto duo occupans spatia ; valet igitur hujus­
modi pausa sicut et longa in modo minori per­
fecto tres breves et in imperfecto duas , ut hic 
patet : 

1=1 Il 1 
H Il .. 1 
1 (J Il ..tr 1 

! 
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CAPITULUl\1 III. 

DE PAUSA BREVIS. 

Pausa brevis est tractus quidam quovis colore 
formatus in quolibet tempore solum occupans spa­
cium. Valet autem hujusmodi pausa in temp9re 
perfecto tres semibreves et in imperfecto duas, ut 
hic 

~c: 1 ~ ~ ~·~1+--1 
Exemplum. 

CAPITULUl\1 IV. 

DE PAt:SA SEMIBREVJS. 

Pausa semibrevis est tractulus quidam quovis 
colore formatus dimidietatem spatii occupans et de 
linea deorsum protractus. Valet autem hujusmodi 
pausa in prolatione majori tres minimas et in mi­
nori duas, ut hic patet : 

~0 ~ ~ 0 ~ • p 0 §• t ~ d ] 
Exempl mn. 
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CAPITULUM V. 

DE PAUSA MINIMJE. 

Pausa minimœ est tractulus quidam quovis co­
lore formatus dimidietatem spatii occupans et a 
linea sursum protractus. Valor autem hujusmodi 
pausœ sicut et minima indivisus est eo quod ipsa 
sit simplex et incomposita , ut hic : 

Vocaturque hœc pausa vulgariter suspirium quo­
niam suspirando aptissime mensuratur; recipit et 
interdum tractulum quemdam obliquum a parte 
dextra deorsum protractum, nec tamen aliud accipit 
nomen, sed commensuratur uni minimœ quia cum 
ea proportionem duplam efflcit , ut hic : 

Exemplum. 

~~~1tJtit+J1~ E 
Exemplum. l 

ÜPERIS CONCLUSIO. 

Et hœc de notis et pausis dicta sufficiant qu:.e 
tibi, vir prœstantissimr, dirigenda srnsui non nt te 
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doceam ne juxta grœcum provcrbium tanquam sus­
v id car docere Minervam, sed ut monumcnta studio­
rum meorum quod gratissimo animo, velut amicus, 
talem enim te sum expertus , accipias , ncque mu­
nusculum hoc dubito tuœ dominationi pcrgratum 
fore, quoniam videamus viros doctissimos munera 
parva acceptare, pcritissimosque doctrina facili 
gaudere. 

FINIT TRACTATUS DE NOTIS ET PAUSIS 
1\'IUSICALIBUS. 

THACTATUS DE UEGULARI VALOBE NOTAHUM, 
EDITUS A MAGISTRO JOHANNE TINCTORIS, 
II\ LEGIBUS LICENTIATO REGISQUE SICILIJE 
CAPELLANO. 

Cogitanti mihi , illustrissima Domina , rationi 
maxime consentaneum laudem et gloriam stu­
diorum ab his qui ea intelligunt diliguntque ex­
petere, in mentem venit hoc opusculum de regulari 
valore notarum inscriptum tue celsitudini dedicare, 
expetens. Si, in eo aliquid studii laude gloriaquc 
dignum inveniatur id tua existimatione quœ in­
tellcctu prestantissimo , ac bonarum artium dilec­
tione ferventissima viros nedum fœminas omnes 
excedas, mihi attributum fore. Precor igitur in­
gcnti cordis affectu , quamvis hoc innata quadam 
sciendi cupiditate facturam te non dubitem ut 
quando opusculum ipsum in manibus habueris, 
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accuratissime perlegas , ac si in co me libero 
homine digna percepisse inveneris, apud te ipsam 
amore sanctissimo quo erga scientiarum inge­
nuarum studiosos aftîci consueveris , per quam 
gratiosum efficere digneris , namque tune operam 
meam huic studiorum generis impensam digne 
censebo dum ex co gratiam cam celebris, tarn il­
lustris , tamque prudentis Dominre Regire filire con­
sequitus fuero. 

CAPITULUl'tl 1. 

DE QUANTITATIBUS IN GESERE. 

~Quamquam in plerisque opusculis nostris quot 
ct qure notœ sint explicaverimus , tamcn hic 
absurdum non mihi visum est co quod de regu­
lari valore earum scripturi sumus id ipsum re­
sumere. Unde sciendum quod quisque tantum 
universales notre sunt, qure in hoc versu pentha­
metro ordine recto posite facillime concipi reti­
nerique possunt : 

Maximaj, longa~, brevis ~. semibrevis ~.minima~ 

Et quoniam regularis valor istarum notarum ex 
quantitatibus attenditur , quid quantitas sit quotque 
quantitates et qure sint , animadvertendum est. 
Unde quantitas est secundum quam quantus sit, 
cantus intelligitur. Quatuor autem quantitates ab 
artis musice preceptoribus institutas accipimus, 
videlicet : modum majorem , modum minorem , 
tc rn pus ct prolationcm. Ex quibus quatuor quan·-
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titatibus omnis cantus componitur, non quod neces­
sarium sit quolibet cantu omnes concurrere ; 
namque si prolatio sola sit, cantus est, ut hic: 

~(·) 1 ~1---
Exemplum. 

Si ternpus sine aliquo modo, ut hic : 

f) Utijj 
Exemplum. 

Similiter si modus minor absque major, ut hic : 

] 

Exemplum. 

Hinc ut natura cujuslibet istarum quatuor 
quantitatum valoresque notarum sibi suhjectarum 
liquidius habeatur, specifiee de omnibus tractare 
proposimus. 
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CAPITUL UM II. 

DE MODO MAJOR!. 

Modus major est quanti tas ex certis longis ma­
ximam respicientibus constituta, et hic duplex est 
videlicet perfectus et imperfectus. Modus major 
perfectus est quantitas qua tres longe pro una 
maxima numerantur; itaque in hoc modo maxima 
quœ ei subjicitur regulariter valet tres longas , 
ut hic : 

~,,n9] 
Exemplum. 

Modus major imperfectus est quantitas qua 
duœ longœ pro una maxima numerantur, et sic in 
hoc modo maxima etiam ei subjecta regulariter 
valet duas longas , ut hic patet : 

~U9~~194--
Exemplum. 

CAPITULUl\1 III. 

DE 1\IODO MINORI. 

Modus minor est quantitas ex certis brevibus 
longam respicientibus constituta; quœ quidem du­
plex est , nam alius est modus minor perfectus , 
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alius minor imperfectus. Modus minor perfectus 
est quantitas qua tres breves pro una longa nume­
rantur. ltaque hoc in modo longa quœ ei subjicitur 
rcgulariter valet tres breves, ut hic patet : 

~ ~ ~ 911 
Exemplum. 

Modus minor imperfectus est quanti tas qua due 
breves pro una longa numerantur et sic in hoc 
modo longa etiam ei subjecta regulariter valet 
duas breves ut hic 

CAPITULUM IV. 

DE TEMl'ORE. 

Tempus est quantitas ex certis semibrevibus 
brevem respicientibus constituta , et hoc duplex 
est videlicet, perfectum et imperfectum ; tempus 
perfectum est quantitas qua tres semibreves pro 
una brevi numerantur ; itaque in hocTtempore 
brevis que ei subjicitur regulariter ~:valet tres 
semibreves, ut hic patet : 

~ n b ~ ~ w·q [ 
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Tempus imperfectum est quantitas qua due 
semibreves pro una brevi numerantur, et sic hoc 
in tempore brevis etiam ei subjecta regulariter 
valet duas semibreves , ut hic patet : 

@ § ~ § ~·i 1 9fi1 i ~ ~ 
Exemplum. 

CAPITULUM V. 

DE PROLATIONE. 

Prolatio est quantitas ex certis minimis semihre­
vem respicientibus; constituta quœ quidem duplex 
est, namquc alia est prolatio major, alia min or. 
Prolatio major est quantitas qua tres minime pro 
una semibrevi numerantur; itaque hac in prola­
tione semibrevis que ei subjicitur rcgulariter valet 
tres minimas , ut hic pa tet : 

~ (·) § ~ l i ! ' § ! !1 i 1 J ~ il 
Exemplum. 

Prolatio minor est quantitas qua due m1mme 
pro una semibrcvi numerantur , et sic in hac pro­
latione semibrevis etiam ei subjecta rcgularitcr 
valet duas minimas , ut hic patet : 

~ c § ~ ~ ti ~ tiTi t 1 ~ 5I 
Exemplum. 
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CAPITULUlU VI. 

DE SIGNIS QUANTITATUM IN GENERE. 

Certis autem signis predictœ quantitates tarn 
perfectœ quam imperfectœ, licet aliœ positivœ a)iœ 
privatœ, cognoscuntur. Quœ quidem signa propter 
hoc exponere necessarium arbitramur. 

CAPITULUM VII. 

DE SIGNO MODI l!IAJORIS PERFECTI. 

Signum modi majoris perfecti est positio trium 
pausarum longalium simul immediate ante vel post 
signum temporale , ut hic patet : 
~ 

Exemplum. 

1:1 ( Ill ...... l=l 1 j u 1 ,...., J 1 

Exemplum. 

CAPITULUM VIII. 

DE 81GNO MODO MAJORIS IMPERFECTI. 

Signum modi majoris imperfecti est positio 
duarum longalium pausarum immediate ante vel 
post signum temporale , vel unius tantum post 
ipsum temporale signum vel prorsus nullius , ut 
hic patet : 
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~~ ~l~ R'§ ql<·= Il 9 ~ 9ll 
Exemplum. 9 

~Ph "§ ~c f 'l tb l ~ 
Exemplum. 9 

CAPITULUM IX. 

DE SIGNO MODI MINORIS P.ERFECTI. 

Signum modi minoris perfecti est longalis pausa 
tria occupans spatia ante vel post signum tem­
porale immediate posita; neque refert si sint plures 
dum tantum quœlibet tria spatia occupet , ut 
patet hic: 

CAPITULt;M X. 

DE SIGI'\0 MODI l\IINORIS IMPERFECTI. 

Signum modi minoris imperfecti est longalis 
pausa duo occupans spatia ante vel post signum 
temporale immediate posita ; nequc rcfert ctiam 
si sint plures dum tantum quœlibet duo spatia 
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occupet. Preterea si nulla pcnitus longalis pausa 
signum temporale sequatur aut procadit , modum 
hune etiam impcrfcctum privative designat, ut 
hic patet: 

() ~ f ~ 1 ~I ~ ~ o f'ii]c Il ~ 
Exemplum. Excmplum. 

~ ~·o~ ~ ,11~0, f , ~ 
Exemplum. 

Animadvertendum tamen est quod si hujus 
modi pausœ longales quovis in modo majori atquc 
minori, ut premisimus , signo temporali antepo­
nantur, non sunt de cantus essentia, secus vero 
si postponantur, quia tune rite pausant ur. 

CAPITUL Ul\1 XI. 

DE SIG!'IO TET!IPORIS PERFECTI. 

Signum temporis perfecti est circulus perfectus 
quod quoniam sit in modum fere unius TI quœ 

quarta vocalis est formatus, a plerisque TI ap­
pellatur, ut hic pa tet : 

~Otl~ t2:Ji~ L~ i::J q '-' \)...,. '-'A 
1_ ·~\) 

Exemplum. 
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CAPITULUM XII. 

DE SIGNO TEMPORIS IMPERFECTI. 

Signum temporis impcrfecti est circulus im­
perfectus, qucm propter similitudinem forme quam 
habet cum tertia littera alphabeti que est r 
nonnulli :C:: appellant , ut hic patet : 

Exemplum. 

CAPITULUJ.U XIII. 

DE SIGNO PROLATIONIS MAJORIS. 

Signum prolationis majoris est punctus in medio 
circuli perfecti vel imperfecti positus • ut hic 
patet: 

~ ~ ~ ! 11 ~ 1.! ~ 1 ~ 1 ~ ~ Il 
Exemplum. 

CAPITULUlU XIV. 

DE SIGNO PROLATIONIS MINORIS. 

Signum prolationis minoris est abscntia puncti 
de medio circuli perfecti vel imperfecti , ut hic 
patet : 

Excmplmn. 
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CAPITULUl\1 XV. 

DE SPECIEBCS COMPOSITIONUM IN GENEilE. 

Porro cantus alii ex omnibus quantitatibus per·· 
fectis componuntur, alii ex omnibus imperfectis , 
alii ex pluribus perfectis cum pluribus imperfectis, 
aut una tantum et alii ex pluribus imperfcctis cum 
pluribus perfectis , aut una solum. 

Quo fit ut sexdecim compositionum species in­
veniantur per quas regularis valor notarum nunc 
major, nunc minor esse perhibetur hinc de qua­
libet ut rcgularis valor notarum eis subjectarum 
darius agnoscatur consequentcr disserere institui­
mus. 

CAPITULU.M XVI. 

DE PRDIA SPECIÈ COMPOSITIONIS ET VALOilE NOTARUM IN EA 
I<:XISn:NTlli~l. 

Prima species compositionis fit ex utroque modo 
perfecto , tempore perfecto et majori prolatione. 
Itaque regulariter valet in ea maxima 3 longas, 
9 breves , 27 semibreves et 81 minimas ; longa 
3 breves, 9 semibreves, 27 minimas; brevis 
3 semibreves et 9 minimas, ac semibrevis 3 mi­
nimas , ut hic : 

Exemplum. 

9 
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CAPITUL Ul\1 XVII. 

Dl~ SECUNDA SPECIE COMPOSIT!ONIS ET VALORE NOTARUII lN EA 
EXISTENTIU~I. 

Secunda species compositionis fit ex modo 
majori perfecto, modo minori imperfecto, tempore 
perfecto et prolatione majori. Itaque in ea valet 
regulariter maxima 3longas, 6 breves, 18 scmi­
hreves et 54 minimas; longa 2 breves, 6 semi­
breves, et 18 minimas; Lrevis 3 semibreves et 
9 minimas ; ut hic patct : 

~~,~~~ 
Excmplum. 

CAPITUL UM XVIII. 

DE TERTIA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALORE NOTARL'l\1 IN EA 
EXISTENTIUM. 

Tcrtia spccics compositionis fit ex modo majori 
impcrfecto , modo minori perfecto , tempo re per­
fecto et prolatione majori. Itaquc valet in ea regu­
laritcr maxima 2 longas, 6 breves, 18 semibrcvrs 
et 54 minimas; longa 3 breves, 9 semibrcves et 
27 minimas; brevis 3 scmibrevcs et 9 minimas; 
ae semibrevis 3 minimas ; ut hic patct : 



DE REGULAIU VALORE NOTARUM. 131 

CAPITULUl\1 XIX. 

DE QUARTA SPECIE COMPOSITIONJS ET VALORg NOTARUM IN EA 
EXISTENTIU~I. 

Quarta species compositionis fit ex utroque 
modo imperfecto , tempore perfecto et prolationc 
majori. Itaque valet in ea regulariter maxima 
2longas, 4 breves, 12 semibreves, et 36 minimas; 
longa 2 breves , 6 semibreves et 18 minimas; 
brevis 3 semibreves et 9 minimas ; ut hic pa tet : 

CAPITULUll XX. 

DE QUINTA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALOIŒ NOTARtfll IN EA 
EXISTENT!Cll. 

Quinta compositionis species fit ex ulroque 
modo perfecto , tempore imperfecto et prolatione 
majori. Itaque in ca valet regulariter maxima 
3 longas, 9 breves , 18 semibreves et 54 mini­
mas; longa 3 breves, 6 semibreves et 18 mini­
mas ; brevis 2 semibreves , et sex minimas ; ac 
semibrevis 3 minimas ; ut hic patet : 

~ C·: Ill , ~ , ~ r o ! r ! ~ ~ , ± 
Exemplum. , 
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CAPITULUl\1 XXJ. 

DE SEXTA SPECIE COMPOSlTIONIS ET VALORE NOTA.RUM IN EA 
EXISTENTit:M'. 

Sexta compositionis species fit ex modo majori 
perfecto, modo minori imperfecto, tempore imper­
fecto et prolatione majori. Itaque in ea valet 
regulariter maxima 3 longas, G breves, 12 semi­
breves et 36 minimas; longa 2 breves, 4 semi­
lJreves et 12 minimas; brevis 2 semibreves et 6 
minimas; ac semibrevis 3 minimas; ut hic patet : 

~11!,, $f 4l ~bi n 
Exemplum. 

CAPITULUM XXII. 

DE SEPTII\IA SPECIE COMPOSITIOl'i!S ET VA.LORE NOTAR.C:\1 IN EA. 
EXISTENTIUM. 

Septima species compositionis fit ex modo ma­
jori imperfecto, modo minori perfecto, tempore 
imperfccto et prolatione majori. Itaque regularitcr 
valet in ea maxima 2 longas, 6 breves, 12 semi­
breves et 18 minimas; longa 3 breves, 6 semi­
breves et 18 minimas; brevis duas semibreves et 
6 minimas ; ac semibrevis 3 minimas ; ut hic pa tet : 
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CAPITULUM XXIIl. 

DE OCTAVA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALORE NOTARUM IN EA 
EXISTENTIUM. 

Octava species compositionis fit ex utroque 
modo imperfecto, tempore imperfecto et prolationc 
majori. Itaque regulariter in ea valet maxima 
2 longast 4 breves, 8 scmibreves et 24 minimas; 
longa 2 breves, 4 semibreves et 12 minimas; 
brevis 2 semibreves et 6 minimas; ac semibrcvis, 
3 minimas; ut hic pa tet : 

CAPITULUM XXIV. 

DE NONA SPECIE COMPOSlTIONIS ET V ALORE NOr ARUM IN EA 
EXISTENTIUM. 

Nona species compositionis fit ex utroque modo 
perfecto , tempo re perfecto et prolatione minori. 
ltaque regulariter in ea valet maxima 3 longas, 
9 breves, 27 semibreves et 54 minimas; longa 
3 breves, 9 semibreves et 18 minimas; brevis 
3 semibreves et 6 minimas ; ac semibrevis, 2 mi­
nimas; ut hic patet : 
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CAPITULUM XXV. 

IlE DECIMA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALORE NOTARUM IN EA 
EXISTENTIUM. 

Decima species compositioni~ fit ex modo ma­
jori perfecto , modo minori imperfecto , tempore 
perfecto et prolatione minori. Itaque regulariter in 
ea valet maxima 3 longas, 6 breves, 18 semi­
breves et 36 minimas; longa 2 breves, 6 semi­
breves et 12 minimas; brevis 3 semibreves et 6 
minimas ; ac semibrevis 2 minimas ; ut hic patet : g,,,, ~ , ~ § ~ ~ Q ! 1 Q 1[ 

Exemplum. 

CAPITULUM XXVI. 

IlE UNDECIMA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALORE !SOTARUll Il\ 
EA EXISTENTIU!Ii. 

Undecima species compositionis fit ex modo ma­
jori imperfecto , modo minori perfeclo, tempore 
perfecto et prolatione minori. !taque regulariter in 
ca valet maxima 2 longas, 6 breves , 18 semi­
breves et 36 minimas; longa 3 breves, 9 semi­
breves et 18 minimas; brevis 3 semibreves et 6 
minimas ; ac semibrevis 2 minimas ; ut hic patet : 

ElpdtQ,I __ 
.Excmplum. 
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CAPITULUM XXVII. 

DE DUODECIMA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALORE NOTARUM IN 
EA EXISTENTIUM. 

Duodecima compositionis species fit ex utroque 
modo imperfecto , tempore perfecto ct prolatione 
minori. Itaque regulariter in ea valet maxima 
2 longas , 4 breves , 12 semibreves et 24 mini­
mas; longa 2 breves, 6 semibreves et 12 mini­
mas ; brevis 3 semibreves et 6 minimas ; ac 
semibrevis duas minimas ; ut hic patet : 

~ ~ Hl =t _TifEf$~ ~ / ~ o p 
Exemplum. 

CAPITULUM XXVIII. 

DE TERTIA DECIMA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALORE NOTARUH 
IN EA EXISTENTIUM. 

Tertia decima species compositionis fit ex utro­
que modo perfecto, tempore imperfecto et prola­
tione minori. Itaque regulariter in ea valet ma­
xima 3 longas, 9 breves, 18 semibreves ct 36 
minimas ; longa 3 breves , 6 semibreves et 12 
minimas ; brevis 2 semibrevcs et 4 minimas; ac 
semibrevis 2 minimas; ut hic pa tet: 

~~~-
Exemplum. 
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CAPITULUM XXIX. 

DE QUARTA DECIMA SPECIE COMPOSITIONIS ET VALORE NOTARml 
IN EA EXISTENTIUll. 

Quarta decima species compositionis fit ex modo 
majori perfecto, modo minori imperfecto, tempore 
imperfecto, et prolatione minori. Itaque regulariter 
valet in ea maxima 3 longas, 6 breves, 12 semi­
breves et 24 minimas ; longa 2 breves, 4 semibre­
ves et 8 minimas; brevis 2 semibrevis et 4 mini­
mas ; ac semibrcvis duas minimas; ut hic patet : 

~~ c III ~ ~ tJ i l 1 
1 -~ l~ .. Q ~ 

Exemplum. Î , 
CAPITULUM XXX. 

DE QUINTA OECIMA SPECIE f.O~POSITIONIS ET VALORE NOTARTJM 
IN EA EXlSTENTit::M. 

Quinta decima species compositionis fit ex modo 
majori imperfecto, modo minori perfecto, tempore 
impcrfecto ct prolatione minori. Itaque regulariter 
valet in ea maxima 2 longas, 6 breves, 12 scmi­
breves et 24 minimas ; longa 3 breves, 6 semi­
breves et 12 minimas; brevis 2 semibreves , 2 
minimas ; ut hic patet : 

~~c: Il,~ cl :2:Jti ~ bth J 
Excmplum. 
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CAPITULUM XXXI. 

DE SEXTA DECUIA SPT~CIE CO~IPOSlTlONTS ET VALOIIE NOTARUM 
IN EA EXISTENTIU~I. 

Sexta decima et ultima species compositionis 
fit ex utroque modo imperfecto , tempore imper­
fecto et prolatione minori. Itaque regulariter in ea 
valet maxima 2 longas, 4 breves, 8 semibreves et 
16 minimas ; longa 2 breves , 4 semibreves et 8 
minimas ; brevis 2 semibreves et 4 minimas ; ac 
semibrevis, 2 minimas ; ut hic patet : 

~~i 1 ~~ 1 tsJ 
Exemplum. 

CAPITULUl\'1 XXXII. 

DE VALORE MINH!.€, 

Valor autem minimœ in omnibus quantitatibus 
stabilis fixusque manet , nec incrcmentum nec de­
crcmentum unquam recipiens ipsa; etenim nota 
est valoris individui , eo quod sim pl ex sit ac pe­
nitus in composita , et quamvis valor aliarum 4 
notarum ut preostendimus propter varietatem 
quantitatum quibus subjicintur , sit varius, tamen 
regularis est respectu illius qui in quantitatibus 
perfectis exceptive pcr imperfectionem earum at­
tenditur. Qui quidem val or quoniam sit apprehen­
sionc difficilimus, super eo specialem tractatum 
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edidimus quem propter ipsius subjcctum de im­
perfectionibus notarum inscripsimus. 

CAPITULU}f XXXIII. 
ÛPERIS CONCLUSIO, 

Accipe jam precor, Beatissima Beatrix, hoc tui 
Tinctoris opusculum, quod, quia de rcgulari valore 
notarum sit inscriptum quadam rationi consona 
proportione, tuœ celsitudini valore virtutum inesti­
mabili quo nihil dignius est institutœ non modo 
dedicandum, sed et· donandum censuit firmissime 
sperans (quoniam proceres sapicntes atquc pruden­
tes quorum ipsa princeps es, potins animi donantis 
quam donum spectare soleant), quod si magnitu­
dinem am oris quo ille ture ingenti glorire afficitur, 
inspicias , parvitatem sui muneris profecto non 
contemnes. 

EXPLICIT. 

LIBER Il\IPERFECTIONUM NOTARUl\1 MUSICALIUM 
EDITUS A MAGISTRO JOIIANNI TINCTORIS 
IN LEGIBUS LICENTIATO REGISQUE .MAGNrE 
SI CILlAI: CAPELLANO. 

PROLOGUS. 

Artis musicœ studiosissimo Juveni JACOBO 
FRONTJN, Joannes Tinctoris ejusdem artis pro­
fcssor minimus immortalem amicitiam. 



------------------
DE IMPERFECTIONIDUS NOTARUM. 139 

Laudabili plurimum affectu (inclite Juvenis), 
expetisti ut tiLi de imperfectionibus notarum 
musicalium aliquid scripto traderem, cui profecto 
justa petenti mo x assentire volui, quippe non 
modo ture indoli clarissimre , verum et ceteris 
bonarum artium amatoribus a Deo sum affectus, 
quod si quid a me exigant eorumque de illis 
sentiam id exibere non differam; neque (precor) 
credas hanc mihi materiam levis esse speculatio­
nis , quoniam nostros majores super ea parum, 
corevos vero minus dissertasse legerim audiverim­
que; gratis igitur accipe minusculum hoc egregio 
nomine tuo cum ingenti benevolentia dicatum , 
traditionique perutili exhortor vehementissime 
studeas ne (quod absit) tanta virtutis imperfec­
tione polluaris ut quod laudabiliter exoptasti, 
impudenter ipse contemnas. 

LIBER PRIMUS. 

CAPITULUM 1. 

DE IMPERFECTIONIS DIFFINITIONE ET NOTARUM QUALITATE. 

Tractaturus autem de ipsis notarum musica­
lium imperfectionibus, prius imperfectionem dif­
finiendum existimavi. Unde imperfectio est tertie 
partis proprii valoris totius notre aut suarum par­
tium abstractio; et ut ipsa hœc materia darius elus­
cescat preponendum est quod quinque universales 
notœ certi valoris in musica tantummodo repe-
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riuntur qure sub hoc uno versu penthametro arti­
ficiose ordinanantur. 

Maxima : l ; longa : l ; brevis : 1:! ; semi-

brevis : ~ ; minima : f. 
Quarum quinque notarum alire sunt majores, 

alire minores. Majores notre sunt illre que supra 
inferiores sunt. Minores notre sunt illœ qure infra 
superiores sunt. 

Pretcrea quœdam diversis respectibus et majores 
et minores sunt, quoniam supra et infra aliquas 
sunt, hinc est quod maxima nota major est solum 
quia cœterre infra eam sunt. Longa respcctu ma­
xime nota minor est, quoniam illa infra istam est; 
rcspectu vero cretcrarum, scilicet : brevis, semi­
brevis et minima, nota major est, quia illa sùpra 
istas est. Brevis respectu maxime et longe nota 
min or est quoniam ilia infra istas est. Respectu vero 
semibrevis et minimœ nota major est quia ilia supra 
ista est. Semibrevis respectu maximœ , longre et 
brevis nota minor ~st, quoniam illa infra istas est. 
Respectu vero minimœ nota major est quia illa 
supra istam est. Minima nota minor est solum 
quoniam cœteno supra cam sunt. 

Itaque concludendum est quod maxima est nota 
major longre, brevis, semibrevis et minimœ; longa 
est nota minor maximœ major brevis, semibrevis 
et minimre ; brevis est nota minor maxim~ et 
longre major semibrevis et minimœ ; semibrevis 
est nota minor maxima:. , longa:. et brevis, major 
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minimre; minima est nota minor maximre, longre, 
brcvis ct semibrevis et hinc notre minorés majo­
rum su nt partes quarum quidem partium. Aliœ 
sunt propinquœ , aliœ remotre , alire remotiores , 
alire remotissimœ ; partes propinquœ sunt illre 
inter quas et notas quarum hujus modi partes 
sunt, nulla major habetur. Sic longœ su nt propin­
qure partes maximre , breves longre, semihrcves 
brevis, et minimœ semibrevis ; partes remotre 
sunt illre inter quas et notas quarum hujusmodi 
partes su nt sola major invcnitur. Sic breves su nt 
partes remotre maximœ, semibreves longre et 
minimœ semibrevis. Partes remotiores su nt ill re 
inter quas et notas quarum hujusmodi partes 
sunt, due majores reperiuntur. Sic semibreves 
sunt partes remotiores maximre et minimre longre; 
partes remotissimre sunt illre inter quas et notas 
cujus partes hujus modi sunt, creterœ majores 
inveniuntur. Sic minimre :'lolum su nt remotis­
simre , partes maxim re. 

Ex quibus colligendum est quod partes propinquœ 
maximœ sunt longre, remotre breves, remotiores 
semibreves et remotissimœ minimre ; partes pro­
pinquœ longre sunt breves, remotre semibreves et 
remotiores minimœ ; partes propinquœ brevis sunt 
semibreves et remotœ minimœ ; partes autem pro­
pinquœ semibrevis sunt minime. 

Haque uni ca nota totalis est tantum , scilicet 
maxima ; tres totales et partiales , scilicet longa , 
brevis et semibrevis ; et unica partialis tantum , 



142 DE IMPERFECTIONIDUS NOTARUM. 

scilicet minima. Harum autcm quinque notarum, 
pro qualitatc prolationis , temporis et utriusque 
modi, tres imperficiunt et imperficiuntur, scilicet 
longa, brevis et semibrevis ; uni ca imperficitur, 
et non imperficit, scilicet maxima; et uni ca im­
perficit et non imperficitur , scilicet minima ; 
namque minores nohe majores imperficiunt , quo 
fit ut notœ majores a min oribus imperficiantur. 
Hinc est quod longa maximam imperficit et im­
perficitur a brevi , semibrevi et minima ; brcvis 
maximam ac longam imperficit, a semibrevi et 
minima imperficitur ; semibrevis maximam , lon­
garn et brevem imperficit et imperficitur a 
minima ; maxima a longa , brevi et semibrevi et 
minima impcrficitur, et quia majorem non habet, 
nullam imperficit. Minima vero maximam , lon­
garn , brevem et semibrevem imperficit , et quia 
minorem non habet a nulla impcrficitur , ut 
hic: 

§6 , 1 ~ ~ 0 J 1 ,§ li 
Exemplum. 

~ 0 , § , ! ~ ~ ~ ! 56 ~ i ! ~ ~ 

CAPITULUM II. 

DE PAUSARUM IMPERFECTIONE. 

Et quoniam quatuor sunt istarum quinque no-
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tarum quarum cuilibet una singularis pausa est 
appropria ta ejusdem valoris cujus et sua nota , 

scilicet: longa, ; brevis, ; semibrc-

vis, , et minima, sciendum est quod 

omnis pausa imperficere potest, imperfici vero 
non, ut hic: 

~~)!!1 ~ 1 ~~,~Hftf45 
Exemplum.1 

Hinc quot et qua les notas possunt longa, brevis, 
scmibrevis ct minima imperficere , tot et tales pos­
sunt earum pausre; sicque pausa longe maximam; 
pausa brcvis maximam et longam ; pausa semi­
brevis maximre , longam ct brevem ; pausa mi­
nimœ, maximam, longam, brevem et semibrevem, 
impertlcere poterit, ut hic : 

~1 ,1 ~~~,.~.~~11 
Excmplum. 9 

CAPITULUM III. 

DE TREDECIM GENERALIBUS IMPERPECTIONUM REGULIS. 

Primum igitur circa ipsarum notarum musica­
lium imperfectiones generaliter versando tredecim 
rr,gulas generales tradere proposui. 

Prima regula generalis. 

Prima regula generalis est quod imperfectin 
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quatuor modis fieri potest : primo, quantum ad 
totum tantum; secundo, quantum ad omnes vel 
aliquas partes vel aliquam partem tantum; tertio, 
quantum ad totum et aliquas partes vel aliquam 
partcm tantum; quarto, quantum ad totum et 
omnes partes simul, ut hic : 

Exemplum. 

Secunda regula generalis. 

Secunda regula generalis est quod quando nota 
imperficitur quantum ad totum , hoc est a parte 
ejus propinqua et quando imperficitur quantum ad 
partes , vel est quantum ad partes propinquas et 
tune est hoc a partibus remotis , vel quantum ad 
remotas et tune a remotioribus, vel quantum ad 
remotiores et tune a remotissimis; ut hic: 

Exernplum. 

Tcrtia regula generalis. 

Tertia regula generalis est quod non differt si 
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nota imperficiatur a parte unita vel dispersa a par­
tibus unitis vel dispersis, ut hic patet : 

Excmplum. 

ut melius intelligatur, notandum est quod 
quœdam nota imperficit ut pars uni ta, sicut : 

Et quredam notre imperficiunt ut partes dispersre, 
sicut hic : 

10 
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Quarta regula gcneralis. 

Quarta regula gencralis est quod imperficerc 
proprium est notm minoris, impcrfici vero majoris; 
quoniam nec major nota minorcm nec similis si­
milem imperficerc potest; unde sequitur quod nec 
nota minor a majori, nec similis a simili poterit 
imperfici , ut hic patet : 

Mil ~ ~ ~·g ~ 0 1 0 ! t ~ v 
Exemplum. 

ilJ1it11~l] 
Quinta regula generalis. 

Quinta regula generalis est quod omnis nota 
quœ imperficitur a parte ante necessario ante ma­
jorem v el minorem imperficitur, quia similis anie 
similem impcrfici non potcst, ut hic : 

\ A 1=1 1 H ~ 
v 1 1 

1 ! 
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Ex qua quidem regula notandum est quod nulla 
nota etiam ante suam pausam tanquam ante simi­
lem potcrit imperfici , ut hic : 

Sexta regula generalis. 

Sexta regula generalis est quod nulla nota 
quantum ad totum impcrfici potest, nisi de se pcr­
fccta sit. Similiter quantum ad partes imperfici 
non poterit nisi et illœ de se sint perfcctœ, quo­
niam aliter tertia pars non inveniretur , quia pcr 
imperfectionem a toto vel a parte subtrahitur , 
ut hic : 

Sepiima regula generalis. 

Septima regula generalis est quod quoties nota 
in tres partes œquales dividi poterit, toties et im­
perfici; itaque ad minimum ejus valorem devcniet, 
verbi gratia longa in modo minori perfecto, tempore 
perfecto et prolatione majori valet vigenti septem 
minimas, quœ vigenti scptem in tres partes œquales 
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divisibilem numerum efficiunt 1 scilicet in ter no vern 
auferatur ei tertia pars scilicet novem 1 remane­
bunt octodecim. Octodecim autem in tres partes 
œquales rursus dividi possunt, scilicet in ter sex; 
cui si tertia pars auferatur scilicet sex 1 duodecim 
remanebunt ; quœ quidcm duodecim etiam in 
tres partes œquales divisibilem numerum faciunt 
scilicet in ter quatuor; auferatur ei tertia pars, 
sei li cet quatuor, octo remanebunt ; octo vero in tres 
partes œquales dividi non possunt. Hinc in isto 
val ore qui minimus est ejus, scilicet octo mini­
marum, ipsa longa persistet 1 ut hic : 

Octava regula generalis. 

Octava regula generalis est quod nota quœ im­
perficit prœmitti et postponi po test secundum volun­
tatem componentis ; quœ si prœmittitur nota quœ 
imperficitur, a parte ante imperficitur, et si post­
ponitur, a parte post imperfici dicitur, ut hic: 
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Nona regula generalis. 

Nona regula genera\is est quod si completa nu­
mero aut nullis prœcedentibus notis aliis , nota 
minor sola ante majorem ab ea imperfectibilem 
inveniatur, ipsam imperficit, ut hic : 

Exemplum. 

Si vero sola minor nota post majorem ab ea 
imperfectibilem inveniatur sive sequatur, alia ma­
jor etiam ab ca imperfcctibilis sive non ipsam 
imperficit, ut hic patet : 

F-fEijE~ t~ j 
- ~ ~L 

Exemplum. ~ 

Pariformiter si plures notœ minores completa 
numero aut nullis aliis prœcedentibus notis ante ma­
jorem ab eis imperfectibilem in imperfccto numero 
constitutœ invcniantur, tot quot sunt a ut possunt, 
ipsam imperficiunt; et si aliquœ supersint etiam 
imperfectœ numero transibunt ad proximiorem 
locum quem habere poterunt, ut hic : 

~~ 
4-.--~-------1-

Excmplum. 
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Si vero plures notœ minores in imperfecto 
numero constitutœ post majorem ab eis imperfecti­
bitem inveniantur, sive sequatur alia major etiam 
ab eis imperfeetibilis sivA non, tot quot sunt aut 
possunt aut imperfectioncm numeri tollunt, ipsam 
imperficiunt ; et si atiqme etiam imperfectœ numero 
superfuerint, transibunt ad proximiorem locum 
quem habere poterunt, ut hic patet : 

~ ~ r~e ~.tlt=t -- -----
Exem pl um. 

lpsa autem prœmissa generalis regula tribus 
sig'nis exceptionem patitur , scilicet puncto divi­
sionis, implctione et ligatura, namque si notis mi­
noribus quœ aliter juxta prœmissam regulam ma­
jorem aliquam imperficercnt, punctus divisionis ap­
ponatur, non illam imperficient, immo transibunt ad 
proximiorem locum qucm habere poterunt, ut hi~: 

Excmplum. 
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1 1 1 l 1 
p 1 1 A ~ A 1 

t:l t:r' ..... A ~ v ~ A 

1 1=1 v v ç:j 
1 1 
1 1 

Et si notre minores qu::c aliter juxtà prremissam 
regulam imperficcrcnt aliquam majorem impletœ 
sunt, non ipsam imperficient, imo ad alias similiter 
impletas reducentur, ut hic : 

~--.1=4=-._ =--~-+-----1--
Exemplum. jT 

Si vero notœ minores quœ aliter secundum cam­
dem regulam imperficerent aliquam majorem pre­
cedentem ligatœ sint cum alia majori sequente aut 
simili quœ cum eis majorem ipsam pr::ccedentem 
imperficere non possit , non illam imperficient , 
immo cum istis numerabuntur, ut hic patet : 

Decima regula generalis. 

Decima regula generalis est quod si sola minor 
nota scu plurcs in impcrfecto numero constitutœ 
inveniantur, ante v el post majorem qu::c ab cis im-
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perfici non potcst, puta si major ipsa sit ante simi­
lcm suam aut pausam , vel punctum perfectionis 
habeat, vel ab aliis tarn imperfecta sit quam possit, 
transeunt ad proximiorem locum quem habere 
possunt , ut hic : 

~,,~.~~~Mt 
Exemplum. 

Undecima regula geueralis. 

Undecima regula generalis est quod si alicui no­
tre pro se tantum ante suam similem, a ut minorcm 
punctus divisionis appositus sit, primam majorem 
quam poterit imperficiet, nisi ante cam socias lia­
beat, ut hic patet : 

Si vero punctus divisionis alicui notre ante suam 
similem a ut minorcm non solum pro se, sed pro 
aliis apponatur, ill a cum istis etiam primam ma­
jorem quam poterunt, imperficient, dummodo simi­
liter ante cam socias non habeant, ut hic patet : 
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Duodecima regula generalis. 

Duodecima regula generalis est quod nota cui 
punctus divisionis appositus est, imperfici potest, 
ut bic patet : 

~~-ri ---- ------

~~!y~_;; 
Nota vero cui punctus perfectionis vcl augmcn­

tationis apponitur, nunquam imperficitur; et ratio 
est hœc : perfectio et imperfectio contraria sunt ; 
contraria vero non possunt esse simul in eodem 
subjecto ; igitur est impossibile unam et eamdem 
notam esse perfectam simul et imperfectam, ut hic : 
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Eadem ratione quoniam secundum arithmeticam 
et musicam quœ sub alternatur ei , additio et 
abstraetio sint contraria ; augmentatio autem si t 
quœdam additio, et imperfcctio quœdam abstractio, 
impossibile est unam et eamdem notam augmen­
tari simul et imperfici , ut hic pa tet : 

~-~· j 

Forte dicent aliqui : TINCTORIS nimium presu­
mit asserendo notam augmentatam imperfici non 
posse, quoniam de DOl\fARTO in tenore PATRE~I 

quinti toni irregularis, et BARBIN GANT in tenore 
cantilena LOMME BANY contrarium fecerint, ut 
hic patet : 

Pa-trem omnipoten - tem fac-

torcm cccli ct terne, etc. 
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Tenor. 

1--~---
~bi:ii___j-= --==----== ----Î ------- --------

Patrcm. 

Supremum1~ 

~~ 0 - Q#i=i=R= 
----------------~-----~-

Lomme bany de sa plai - sance. 

~--a--­
P_Q_Q_~~ ~. Ïh--

Lomme ba-ny. 

Quibus respondeo licet BusNOIS aliique cum­
plures · illos imita ti fuerint, quod nullos tanquam 
nomini alicujus individens reprehendere presumo ; 
sed amicam veritatem quoad possum sustinens 
errasse demonstro. Errantes quoque nomino ne 
falsa opinione decepti propter famam immortalem 
quam sibi dulcissime componendo peperunt, in hoc 
juvenes eos imitentur, omnia facta eorum perfecta 
existimantes, quod longe aliter se habent, namque 
(ut sa pi entes asserunt) nihil est ab omni parte 
perfectum. 

Tertia decima regula generalis. 

Tertia decima regula generalis est quod omnis 
nota quœ potest impcrfici et alterari, velut longa, 
brcvis ct semibrcvis, si altcretur, solum imperfici 
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poterit, quantum ad aliquas partes, scilicet tantas 
quod notœ minores ipsam majorem imperficientes 
valorem ejus non attingant, ut hic : 

~$?Ml 
Exemplum. 

LIBER SECUNDUS. 

CAPITULUM 1. 

DE IMPERFECTIONIBUS NOTARUM MUSICALII:M IN I•ARTICULARI. 

Tractato grneraliter de imperfectionibus nota­
rum musicalium ordini debito congruit de imper­
fectionc cujuslibet parti cu la ri ter tractare. Hi ne 
primum a maxima quœ cœterarum notarum caput 
et princeps est, incipiamus ut sie a majore usque 
ad minorcm procedamus. 

CAPITULUl\I II. 

DE IMPERFECTlO:"<E MAXIM.!E IN MODO MA JO RI PERFECTO. 

Maxima in modo majori perfecto , quantum ad 
totum , imperfici potest , namque tune valet tres 
longas quarum una tanquam tertia pars ipsius 
maximœ abstrahi poterit , ut hic patet : 

Exemplum. 
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DE IMPIŒFECTION E MAXIMA: IN MODO MINORI PERFECTO. 

Prœterca maxima in modo minori perfecto po­
test imperfici, quantum ad duas partes propinquas, 
aut unam tantum, quia tune longa quœ pars ejus 
propinqua est valet tres breves ; hinc pro qualibct 
longa poterit una brevis tanquam tertia pars ipsius 
abstrahi, ut hic patet : 

Exemplum. 

DE IMPERFECTIONE MAXIMA<; IN TEMPORE PERFECTO. 

Prœterea maxima in tcmpore perfecto potcst 
imperfici, quantum ad quinque, quatuor, tres aut 
duas partes remotas a ut unam tantum , namquc 
tune brevis, quœ pars cjus remota est, valet tres 
semibrevcs ; hinc pro qualibet brcvi poterit una 
semibrevis tanquam tcrtia pars ipsius abstrahi, ut 
hic: 

~H~-b~ 
----·-----~*--------

~=· J~rl-.­
~ 

DE IMPERFECTIONE MAXIM.tE IN MAJORI PROLA.TIONE. 

Prœterea maxima in prolatione majori potest 
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imperfici, quantum ad undecim , decem 1 nove rn 1 

octo, septem, sex, quinque, quatuor, tres a ut duas 
partes remotiores aut unam tantum , quia tune 
~emibrevis quœ pars ejus rcmotior est, valet tres 
minimas. Bine pro qualibct scmibrcvi poterit una 
minima tanquam tertia pars ipsius abstrahi, ut hic : 

CAPITULU~I III. 

DE QUINDECBI 1\IODIS IMPERFECTIONIS MAXIMJE. 

Et quoniam plerisque cantibus omnes quanti­
tales perfcctœ sunt, et in aliis passim commis­
centur plures perfectœ, aut una tantum cum plu­
ribus imperfectis aut una solum, fit quod maxima 
quindecim modis po test imperfici. 

Primus modus imperfectionis maximro. 

Primo quantum ad totum tantum et hoc in modo 
majori perfecto, modo minori imperfecto, tempori 
imperfecto et prolatione minori : 
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Sccundus modus imperfcctionis maximœ. 

Secundo modo quantum ad partes propinquas 
tantum et hoc in modo majori impcrfecto , modo 
minori perfecto , tempo re impcrfecto ct prolationc 
minori, ut hic : 

Exemplum. 

'l'ertius modus imperfeclionis maximœ. 

Tertio modo quantum ad partes rcmotas tantum, 
et hoc in utroquc modo imperfccto, tcmpore per­
fecto et prolatione minori, ut hic : 

miL i tt ~--fL-_ _LL~ ·~ 0- --

Exemplum. ~ 
Quartus modus imperfectionis maximœ. 

Quarto modo quantum ad partes remotiores 
tantum et hoc in utroquc modo imperfccto, tem­
pore imperfecto, et prolatione majori, ut hic : 

-==d-h-~ ~:91 ~~t=+ == 
Exemplum. 1 
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Quintus modus impcrfectionis maximœ. 

Quinto modo quantum ad totum et partes pro­
pinquas tantum , et hoc in utroque modo perfecto , 
tempore imperfecto, et prolatione minori: 

Sextus modus imperfectioni5 maximœ. 

Sexto modo quantum ad totum et partes remo­
tas tantum, et hoc in modo majori perfecto, modo 
minori imperfecto, tempore perfecto et prolatione 
minori, ut hic: 

~I--~~~-~..Cij_I:::__~-~--=-* == 
__ E_x_e_m_p_l_u_m-.~9· 1----- ----

Septimus modus imperfectionis maximœ. 

Septimo modo quantum ad totum et partes re­
motiores tantum et hoc in modo majori perfecto, 
modo minori imperfccto, tempore perfecto et pro­
lationc majori, ut hic patet : 

g:Ht9 ~~-~ -~-------- -
----- ------- --

Exemplum. 

Octavus modus impcrfeclionis maximœ. 

Octavo modo quantum ad totum, partes propin­
quas et remo tas tantum, et hoc in utroquc modo 
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perfecto , tempore perfecto et prolatione minori , 
ut hic: 

Nonus modus imperfectionis maximœ. 

Nono modo quantum ad totum , partes propin­
quas et remotiores tantum, et hoc in utroque modo 
perfecto, tcmporc imperfecto et prolatione majori, 
ut hic patct : 

Decimus modus imperfectionis maximœ. 

Decimo modo quantum ad totum partes remotas, 
et remotiorcs tantum, et hoc in modo majori per­
fecto , modo minori imperfecto ; tempore perfecto 
et prolatione majori, ut hic : 

Undecimus modus imperfectionis maximœ. 

U ndecimo modo quantum ad partes propinquas 
et remotas tantum, et hoc in modo majori imper­
fecto, modo minori perfecto, ternpore perfecto et 
prolatione minori, ut hic : 
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~~ {)Il , ~ t±t±d=-s=r= 
Exemplum. 1 

Duodecimus modus imperfectionis maximœ. 

Duodecimo modo quantum ad partes propin­
quas et remotiores tantum , et hoc in modo 
majori imperfecto, modo minori perfecto, tempore 
imperfecto et prolatione majori, ut hic patet : 

Exemplum. 

Tertius decimus modus imperfectionis maximœ. 

Tertio decimo modo quantum ad partes rcmotas 
ct remotiorcs tantum, et hoc in utroque modo im­
perfecto , tempo re perfecto et prolatione majori , 
ut hic patet : 

Exemplum. 

Quartus decimus modus imperfectionis maximœ. 

Quarto decimo modo quantum ad partes pro­
pinquas rcmotas et remotiores tantum, et hoc in 
modo majori imperfecto , modo minori perfecto, 
tempore perfecto et majori prolatione : 
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Quintus decimus modus imperfectionis maximre. 

Quinto decimo modo quantum ad totum, partes 
propinquas, partes remotas et remotiores simul, 
et hoc in utroque modo perfecto, tempore perfecto 
et prolatione majori, ut hic patet : 

~!+--=----~~ 
-- 1 t~-~~b 

Exemplum. . 

CAPITULUM IV. 

DE niPERFECTIONE LONGA': IN MODO MINORI PERFECTO, 

Longa in modo minori perfecto potest imper­
fici quantum ad totum , namque tune valet tres 
breves quarum una tanquam tertia pars ipsius 

abstrahi, ut hic patet : 

Exemplum. 

DE IMPERFECTIONE LONG.JE IN TEMPORE PERFECTO. 

Prœterca longa in tempore perfecto potest imper­
frei quantum ad duas partes propinquas aut unam 
tantum, quia tune brevis quœ pars ejus propinqua 
est valet tres semibreves ; hinc pro qualibet brevi 
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poterit una semibrevis tanquam tertia pars ipsius 
abstrahi , ut hic patet : 

~ i:j--f'-t-~--:---~liJ= 
---- ~ ~- ~· ~ , ~ 

Exemplum. 
DE IMPERFEC'I'IONE LONGJE lN PROLATIONE MAJORJ. 

Prœterea longa in prolationc majori potcst im­
pcrfici quantum ad quinque, quatuor, tres a ut duas 
partes remotas aut unam tantum , namque tune 
semibrevis, quœ pars ejus rem ota est, valet tres 
minimas; bine pro qualibet semibrevi poterit una 
minima tanquam tertia pars ipsius abstrahi, ut hic: 

CAPITULUM V. 

DE SEPTEM MODIS IMPERFECTIONIS LOlVG.>E. 

At quoniam in plerisque cantibus sub quolibet 
modo majori quantitates, modi minoris, temporis, 
et prolationis perfectœ consistunt et in aliis plurcs 
perfectœ a ut una tantum passim commiscentur cum 
pluribus imperfectis a ut una solum, fit quod longa 
septem modis imperfici potest. 

Primus modus imperfectionis longre. 

Primo modo quantùm ad totum tantum et hoc 
in quolibet modo majori , modo minori perfecto , 
tempore imperfecto et prolatione minori, ut hic : 
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1 1 

Exemplum. 

Secundus modus imperfectionis longre. 

Secundo modo quantum ad partes propinquas 
tantum et hoc in quolibet modo majori, modo mi­
nori imperfecto , tempore perfecto et prolatione 
minori, ut hic : 

Tertius modus imperfectionis longre. 

Tertio modo quantum ad partes remotas tan.., 
tum , et hoc in quolibet modo majori , modo mi­
nori imperfecto, tempore imperfecto et prolatione 
majori, ut hic : 

Quartus modus imperfectionis longre. 

Quarto modo quantum ad totum et partes pro­
pinquas tantum, et hoc in quolibet modo majori, 
modo minori perfecto, temporc perfecto et pro}a .. 
tione minori, ut hic : 
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1=11 () l ~ 1 

'1 
1 1 

Exemplum. 1 

Quintus modus imperfectionis longre. 

Quinto modo quantum ad totum et partes re­
motas tantum , et hoc in quolibet modo majori, 
modo minori perfecto tempore imperfecto et pro­
latione majori, ut hic : 

Sextus modus imperfectionis longre. 

Sexto modo quantum ad partes propinquas ct 
partes remotas tantum , et hoc in quolibet modo 
majori, modo minori imperfeéto, tcmpore perfecto 
ct prolatione majori, ut hic : 

Septimus modus imperfectionis longre. 

Septimo modo quantum ad totum partes pro­
pinquas ac partes remotas simul, et hoc in quo­
libet modo majori, modo minori perfecto, temporc 
prrfceto et prolationc majori, ut hic patet : 
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CAPITULUl\I VI. 

DE I:\I.PERFECT10NE BREVIS IN TEMPORE PERFECTO. 

llrcvis in tempore perfecto potest imperfici 
quantum ad totum, quia tune valet tres semibreves 
quarum una tanquam tertia pars ipsius brevis 
U1.!'-'UU,, .. poterit, ut hic : 

Exemplum. 

DE IMPÈRFECTIONE DREVIS IN PROLATIONE MAJORI. 

Prœterea brevis in prolatione majori potest im­
perfic.i quantum ad duas partes propinquas aut una 
tantum , namque tune semibrevis quœ pars ejus 
propinqua est, valet tres minimas; hinc pro qua­
libet semibrevi potcrit una minima tanquam tcrtia 
pars ipsius ahstrahi, ut hic : 

Exemplum. 

DE TRIBUS ~IODIS UIPERFECTIONIS BREYIS. 

Et quoniam in plerisque cantibus sub quolibet 
modo majori sive minori, tempus perfectum ac 
prolatio major concurrunt et in aliis tempus im­
perfectum cum prolationc majori vel e converso 
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perfectum tempus cum prolatione minori com­
miscetur, fit quod brevis tribus modis imperfici 
po test. 

Primus modus imperfectionis brevis. 

Primo modo quantum ad tot.um et hoc in 
quolibet modo majori sive minori , tcmpore per­
fecto et prolatione minori , ut hic : 

~~d~GJ-
Exemplum. 

Secundus modus imperreclionis brevis. 

Secundo modo quantum ad partes propinquas 
tantum , et hoc in quolibet modo majori sive mi­
nori, tempore imperfccto et prolatione majori, ut 
hic patet : 

~~ ç.: ~ d ~: 11=4-HH--1 
Exemplum. 

Tertius modus imperfectionis brevis. 

Tertio modo quantum ad totum ct partes pro­
pinquas simul, et hoc in quolibet modo majori sive 

;n;~ te_:_P ·_or_Ttr ;t ~]c_m_a-jo_r_i, ut hic: 

Exemplum. 

CAPITlJLUl\f VII. 

DE UNlCO MODO J.MPERFECTIONJS SE:tHBREVIS. 

Srmihrcvis nnico modo polest imperfiei seilicet 
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quantum ad totum tantum , et hoc in prolatione 
majori, sub quolibet modo et tcmpore, quia tune 
palet tres minimas quarum una tanquam tertia 
pars ipsius semibrevis abstrahi poterit, ut hic : 

~.1 L~_1Jaa-
' Exemplum. 

CAPITULUM VIII. 

DE TRIBUS IMPERFECTlONml SIGNIS. 

Finaliter eo quod certa quœdam signa sunt 
quibus notœ cognoscuntur imperfici de his aliqua 
di cere nr.cessarium arbitramur. Unde sciendum 
est quod tria sunt signa notam impcrfectibilem 
imperfici demonstrantia , videlicet : numeralis im­
perfcctio, notalis impletio et punctualis divisio. 

De primo signo imperfectionis. 

Quo ad primum quotienscumque notœ minores 
ante vel post majorem in imperfecto numero 
constitutœ inveniuntur, signum est quod prima ma­
jor ab eis imperfectibilis imperficiatur , nisi ad 
socias prius reducantur ~ ut hic : 

---------+l,~r-- +-----
Exemplum. 
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De secundo signo imperfectionis. 

Quo ad secundum quotienscumque nota tota 
implctur; signum est quod tertia parte totius sui 
val oris impcrficitur, et si dimidia pars notœ tantum 
impleta sit, signum est quod tertia parte dimidii 
val oris sui imperfecta sit; debentque notœ minores, 
qme taliter imperficiunt majores, impleri sicut et 
ipsœ , nec refert si illœ precedant aut sequantur 
istas mediate vel immediate, ut hic : 

Exemplum. 

Si vero tres notœ similes in signum imperfectio­
nis impletœ sint, sive ponantur immediate una post 
a liam sivc non, media ut partes propinquœ uni ta 
primam imperficit a parte post et ultimam a parte 
ante, ut hic pa tet. 

Exemplum. 

Et quoniam notarum impletio non solum imper­
fectionem, scd rcductionem sesquialteram ctdup1am 
significat, qualiter in promptu seitur dum in aliquo 
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cantu hujusmodi notarum implctio invenitur, quod 
istorum quatuor signorum accipiendum sit in nostro 
proportionali musices amplissimc dcclaravimus , 
quapropter super hoc in isto tractatu nihil dicimus. 

De tertio signo imperfectionis. 

Quo ad tcrtium quotienscumque punctus divi­
sionis alicui notœ sive pro sc tantum sive pro se ct 
aliis adjicitur, signum est quod prima major ah eis 
imperfectibilis imperficiatur nisi ad socias prius 
rcducantur, ut hic: 

CAPITULUlU IX. 

OPERIS CONCTXSIO. 

Et hœc de notarum musicalium impcrfectionibus 
dicta sufficiant , in quibus si aliquid imperfecte 
positum inveniatur , omnes , precor , in hac arte 
divina perfectos , ut amore perfectiori velint id 
perficere quo Deus, ille scientiarum dominus, qui 
opus imperfcctionis non novit , cos beatitudinc 
pcrfectissima remunera re dignctur. 

EXPLICIT. 
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TRACTATUS ALTERATIONUlf EDITUS A MAGISTRO 
JOHANNE TINCTORIS IN LEGIBUS LICENTIATO 
REGIS QUE MAGNtE 8ICILlfE CAPELLANQ. 

PROLOGUS. 

Sanctissimo legum interpreti suavissimoque mu­
sarum cultori, Guillelmo Guingnandi Protho-Capel­
lano serenissimi ducis mediolani, Joannes Tinctoris 
inter legum ac artium mathematicarum studiosos 
minimus, honorem perpetuumque decus. 

Nuper, Egregie vir, meas usque ad aures ru­
mor subvolavit quemdam cantorem tuo subjectum 
imperio, me palam asseruisse circa quamdam altc­
rationem musicam errasse , eo quod, quoniam in 
manibus suis habuisset officium nostrum, jam olim 
super « Nos amis }) editum, in ipso sub tempore 
perfecto inter duas breves, duas semibreves, qua­
rum ultima non altcratur, hoc in modo reperisset : 

In quo se admodum esse rusticum ostendit, non 
advertens alterationem aliquam non debere fieri 
ubi nullus est defectus numerus. Cujus, li cet rusti­
citati (hoc etenim jura prœcipiunt) sit parcendum, 
non tamen objectum errorem ne tacendo lmic con­
sentire videar , impurgatum censui reliquendum. 
Quamobrcm hoc opusculum edidi et quidquid de 
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notarum alterationibus sentiam in eo posui , ut , 
quoniam id perlegere dignatus fueris , me repre­
hensum inique percipias et adversus calumnia­
torem pro veritate certando , quod proprium est 
viri fortis , tuearis et protegàs. 

CAPITULUM PRIMUl\1. 

QUID SIT ALTERATIO. 

Alteratio est proprii valoris alicujus notœ dupli­
catio. Notam etenim alterari nihil aliud est quam 
cum suo proprio valoris alterius similis effici. 
Hinc circa notarum alterationem primo generaliter 
versando octo generales regulas tradere proposui. 

Prima generalis regula. 

Prima generalis regula est quod ubicumque duœ 
notœ ejusdem speciei ternario numero subjeetœ 
inveniuntur , sola ultima earum alteratur. Duœ 
autem notœ hujusmodi solœ inveniri dicuntur, 
quando non habent aliquam similem continuam 
aut syncopatam prœcedentem quœ cum illis nume­
rari possit. Namque si aliqua similis quœ cum illis 
numerari possit continue vel per syncopam prœce­
dat, tune omnes tres connumerabuntur, et eo quod 
cessante causa cesset effectus , cessante numeri 
impcrfectionc cessabit alteratio , ut hic : 

~(·) llllfi-rrœ~adtfi& 
Exemplum. 
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Dupliciter autem 0ontingere potest quod du:n 
notre ternario numero subjectro similem non ha­
beant prœcedentem quœ cum illis numerari possit; 
primo quando realiter nulla prœcrdit , secundo 
quando aliqua prœcedit , sed implctione ad alium 
locum reduci ostcnditur, vel ab illis puncto divi­
ditur, ut hic : 

Exemplum. 

Secunda generalis regula. 

Secunda gcncralis regula est quod non refcrt si 
duœ notœ sol:D inventœ quarum ultima venit altc­
randa sint continuœ, aut syncopatœ, quia dum in 
istis sicut in aliis requiritur pcrfectio, conscqucnter 
accidiL alteratio, si ut hic: 

Exemplum. 
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TerLia generalis regula. 

Tertia generalis regula est quod omnis nota qure 
alteratur, necessario ante suam majorem propin­
quam alteratur, ut longa ante maximam, brevis ante 
longam , semibrevis ante brevem et minimam ante 
semibrevem. Cujus ratio duplex est : prima, quo­
niam loco notre altcrandre major propinqua po ni non 
potcst, eo quod similis ante similem non impcrfi­
citur ; undc quod pcr alterationem valet tantum­
modo duas , ncccsse valerct tres ; ad quod evitan­
dum secunda primœ similis est alterabilis. 

Secunda ratio est, quoniam dure notre minores 
ejusdem specici ante majorem remotam aut remo­
tiorem aut rcmotissimam positœ ut duœ breves 
ante maximam, dure semibreves ante longam, dure 
minimœ ante brevem aut dùœ semibrcvcs ante 
maximam, dure minimœ ante longam, aut duœ 
minîmœ ante max imam possunt cam imperficcre, 
et sic absque altcratione numerus est impcrfec­
tione , ut hic : 
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Quarta generalis regula. 

Quarta generalis regula est quod licet duas no­
tas minores ante majorem propinquam solas in­
ventas, alia major remota vel remotior 'vel remo­
tissima ab illis duabus imperfectibilis prrecedat, 
tamen eo quod imperfectio tanquam odiosa magis 
quam alteratio sit evitanda, non hrec ab illis imper­
ficietur; imo ultima illarum alterabitur, nisi puncto 
ab invicem vel ambre ab ipsa majore propinqua 
dividatur, ut hic : tl--

~(·1111 F4 R\ 1 ~9 ·-~ 

~=u~ tk kf---H---+--~ 1 -

Quinta generalis regula. 

Quinta generalis regula est quod omnis nota 
veniens alteranda quo ad formam , necessario est 
integra. Ejus vero socia per partes potest esse di­
visa , ut hic : 

EfitQ4J ki; W· ~ 
Exemplum. ~ 1 
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Sexta genel'aHs regu.la. 

Sexta generalis regula est quod licet pausre loco 
notarum sociarum alterandarum aut partium sua­
rum habeant vim inducendi alterationem, nu Ua 
tamen alterari potest, ut hic= 

~~-[CL~ tf 
Exemplum. 1 1 1 

Prœterea talis ante pausas perfectas fit alteratio, 
qualis ante notas quibus sunt appropriatœ. Hinc 
fit ut ante pau sam longre in modo minori perfecto 
alteratur brevis, ante pausam brevis in tempom 
perfecto semibrevis, et ante pausam semibrevis in 
majori prolatione minima , ut hic patet : 
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Septima generalis regula. 

Septima generalis regula est quod ligatura non 
facit alterationem, unde si tres notœ minores in­
veniantur ante majorem propinquam quarum duœ 
ultimœ sunt colligatœ ac etiam ipsi majori colli­
gatœ licet aliquœ major propinqua vel remota vel 
remotior eas precedat quœ a prima earum possct 
imperfici , tamen eo quod imperfectionem atque 
alterationem, quantum possumus, propter impro­
prietatem utriusque fugere debemus, ultima non 
alteratur ; immo cum duabus primis numeratur 
nisi puncto a duabus ultimis prima dividatur , ut 
hic patet : 

Talis attamen colligationis modus , nisi fiat 
propter dicta supposita, plurimum est fugiendus ; 
multo nempe convenientius aut nullœ talium trium 
notarum , a ut omnes 1 a ut prima et secunda colli­
gantur 1 ut hic : 
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Octava g~neralis l'egula. 

Octava generalis regula est quod omnis nota 
ternario numero subjecta , est alterabilis ; unde 
quoniam longa in modo majori perfecto, brevis in 
modo minori imperfecto , semibrevis in tempore 
perfecto et minima in prolatione majori , numero 
ternario sint subjectœ in ipsis quantitatibus veniunt 
'altcrandm de quarum quidem alterationibus , ut 
darius intelligatur , nunc particulariter tractare 
proposuimus. 

CAPITULUl'rl Il. 

DE ALTERATION·E LONG.IE. 

Si duœ longœ solœ in modo majori perfecto 
ante maximam inveniantur, ultima ill arum altera­
tur , ut hic patet : 

tl~., 111~f; 9[ 
Exemplum. 

DE ALTERA TI ONE BREVIS, 

Si duœ breves solœ in modo minori perfecto 
ante longam a ut ejus pausam inveniantur, ultima 
illarum alteratur, ut hic : 
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~c~~~~f-~~ 
Exemplum. 

DE ALTEf.ATIONF. SEMIBP.EVIS. 

Si duœ semibreves solœ in tempore perfecto 
ante brevem a ut ejus pau sam inveniantur, ultima 
illarum alteratur, ut hic : 

~-~ ~1-:--Q i 
______ [r __ ~-~~Et-~---
Exemplum. 

~~~--
DE ALTEI:.ATIONE ~IINIM.IE. 

Si duœ minimœ solœ in majori prolatione ante 
semibrevem a ut. ejus pau sam inveniantur, ultima 

ilia~:; a;tcrat;i~~~ 
Exemplum. =+± 

~1 ~~~~ 
Itaquc sufficienter de ipsis notarum alteratio­

nibus tarn generaliter quaro particulariter tracta-
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tum mihi perfecto visum est. Si tamen aliqua 
necessaria circa eas prœtermiserim , aut falsa 
preceperim, calumniatiorem precor ut ilia subjun­
gere aut ista corrigere dignetur. Namque tune 
reprehensione dignum me existimabo ac eum prœ­
ceptorem autentissimum hic et ubique prœdicabo. 

SCRIPTUl\1 MAGISTRI JoANNIS TINCTORIS , IN 
LEGIBUS LICENTIATI, REGISQUE MAGNAi: SICI­
LIAJ: CAPELLANI, SUPER PUNCTIS 1\lUSICALIBUS 
FELICITER INCIPIT. 

PROLOGUS. 

Cum ego Joannes Tinctoris inter musicœ profes­
sores minimus , diversorum compositorum opera 
perscrutans punctos notis appositos esse similis 
formœ, diversi tamen effectus invenissem, utilis­
simum arbitratus sum super his aliqua scribere. 
Quœ in expertis circa singularia ad ipsam artem 
spectantia id quod formœ similitudo obscuraret, 
diversi effectus distinctio declararet, cujus quidem 
rei susceptam institutionem (Deo dante) peracturi 
a diffinitione ipsius puncti voluimus proficisci. 

CAPITULUM PRIMUM. 

DE PUNCTI DIFFI:'ilTIONE ET E.IUS DIVISIONE. 

Punctus est minimum signum quod notœ appo­
situm eam dividit, a ut augmentat aut perficit. 
· Triplex igitur est punctus notœ accidens, videli-
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cet punctus divisionis, punctus augmentationis et 
punctu3 perfectionis. 

CAPITULUM II. 

DE PUNCTO DIVISIONfS. 

Punctus divisionis est signum quo notre minores 
il suis majoribus, aut similes a suis similibus quas 
pujusmodi regulariter imperficerent aut cum quibus 
numerari deberent dividi, ostenduntur. Qui quidem 
punctus maximre non accidit ; quia non dividetur 
eo quod majorem non habeat quam imperficiat , 
nec cum suis similibus numerari debeat. Certus 
etenim numerus in maximis non requiritur ; crete­
ris autem notis punctus iste accidens est. Namque 
majores habent quas regulariter imperficere pos­
sunt et cum suis similibus propter numeri certitu­
dinem in eis requisitam numerandre sunt. Hinc isto 
solum utimur puncto in quantitatibus perfectis, quo 
fit ut longre accidat in modo majori perfecto, brevi 
in modo minori perfecto, semibrevi in tempore per­
fecto, et minimre in prolatione majori, ut hic patet: 

Exemplum. 

~~~~-~~k·~~~-----
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CAPITULU~I III. 

DE PUNCTO AUGMEN'rATIONIS. 

Punctus augmentationis est signum quo notre di­
midietate valoris proprii ostendunt augmentari 1 et 
eo solum utimur in quantitatibus imperfectis, acci­
ditque omnibus notis maximœ in modo majori im­
perfecto, longre in modo minori imperfecto 1 brevi 
in tempore imperfecto, semibrevi in prolatione mi ... 
nori, et minimre in proportione du pla quœ pnlpter 
qualitatem imperfectre quantitati equiparatur , ut 
hic patct : 

CAPITULUM IV. 

DE PlJNCTO PERFECTIONIS.. 

Punctus perfectionis est signum 1 quo notœ ma­
jores naturaliter perfectœ, quœ sine hoc signo a suis 
minoribus cas prœcedentibus aut sequentibus regu­
lariter imperficerentur in perfectione naturali per­
manere ostenduntur. Qui quidem punctus minimœ 
non accidit quœ, quoniam perfecta nunquam sit, ali­
quando in pcrfectione permanere nequit. Cœteris 
autcm notis iste punctus accidens est eo quod quan­
titatibus perfectis , in qui bus tantum hoc u timur 
puncto, subjcctœ sint; unde fit ut maximœ accidal 
in modo majori perfecto , longœ in modo minori 
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perfecto, brevi in tempo re perfecto et semibrevi in 
prolatione majori, ut hic patet : 

~=!-t-+---:-f--1 v 
Exemplum. 

f 
~ 
~ r ... ~ .... 
l ~ 1 A ~ 1 '1 :::+ 

~ v 1 1 1 
1 1 

CAPITULUM V. 

SUMMA DISTINCTtO PUNCTI PRlEPOSITI AUT POSTPOSITI. 

Et quoniam propter diversas compositianes , ex 
mixturis diversarum quantitatum in uno et eodem 
cantu uni et eidem notre punctus appositus divisionis 
et augmentationis et perfectionis esse potcst, ne· 
cessarium est ut procedendo per ordinem notarum 
quibus puncti accidunt , distinctiones aptissimas 
secundum ipsas quantitates diversas faciamus qui­
bus, qualis sit punctus , cuilibet notre appositus, 
in promptu cognoscatur. Bine prius hrec summa dis· 
tinctio memorire committenda est quod punctus cui 
notre apponitur aut ci prreponitur aut postponitur; 
si prœponitur indistincte divisionis est, ut hic 
patet : 

Exemplum. 
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Si vero postponitur et divisionem et augmenta­
tionem et perfectionem significare potest. Super­
est igitur tantum ut de cognitione qualitatis hujus­
modi postpositi puncti eo quo prœdiximus ordine 
scribamus. 

CAPITULUM VI. 

DE PUNCTO MAXIH.:E POS'iPOSITO IN MODO MA.IOIH PERFECTO. 

Punctus maximœ postpositus in modo majori 
perfecto indistincte perfectionis est, ut hic patet : 

~ :] ___ _1_~ 
~ ~±[§:L~ i -~-o --1 ---~ 

Exemplum. 

De puncto maximre postposito in modo majori imperfecto. 

Prreterea punctus maximre postpopitus in modo 
majori imperfecto, etiam indistincte augmentatio­
nis est, ut hic patet : 

CAPITUL UM VII. 

DE PUNCTO LONGlE POSTPOSlTO IN UTROQUE MODO PERFECTO. 

Punctus longre postpositus in utroque modo per­
fecto divisionis est, nisi aliqure minores· notre vel 
pausre precedant aut sequantur eam a quibus ut 
major sine puncto regulariter imperficeretur, quia 
tune punctus ipsc pcrfcetionis est : 
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Exemplum: 

De puncto longre postposito in modo majori et modo 
minori lm perfecto. 

Prœterea punctus longœ postpositus in modo 
majori perfecto et modo minori imperfecto , divi­
sionis est, nisi brevis seu equivalens precedat a ut 
sequatur eam immediate v el per syncopam, quia 
tune punctus ipsœ augmentationis erit, cui brevis 
hujusmodi seu equivalens connumerabitur, ut hic: 

1 ~ ~· A 

1 1 1 

1 1 11 
De puncto longre postposito in utroque modo imparfecto. 

Prœterea punctus longœ postpositus in utroque 
modo imperfecto etiam indistincte augmentationis 
est, ut hic pa tet : 

tc=: ~ ·l----::---1-+t ~±tiL~ __ ~ _9' § ~ ~. ~ 
1 ~ ~ 

Exemplum. j 
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CAPITULU:t\1 VIII. 

DE PUNCTO BREVI POSTPOSITO IN MODO MINORl PERFECTO ET 
TEMPORE PERFECTO. 

Punctus brevi postpositus in modo minori per­
fecto et tempo re perfecto divisionis est, nisi aliquœ 
minores notœ vel pausœ prœcedant aut sequantur 
eam 1 a quibus ut major sine puncto regu lariter 
imperficeretur 1 quia tune ipse punctus perfectionis 
est , ut hic patet : 

~(·) 1119 ~·~ ~ , §•§ ~ ,.t tv 
Exemplum. 

De puncto brevi postpos:to in modo minori perfecto et 
tempore imperfecto. 

Prœterea punctus brevi postpositus in modo 
mmori perfecto et tempore imperfecto divisionis 
est, nisi semibrevis seu equivalens prœcedat a ut 
sequatur eam immediate vel per syncopam , quia 
tune ipse punctus augmentationis erit cui brevis 
ejusmodi seu equivalens connumerabitur, ut hic 
patet : 
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De puncto brevi postposito in modo minori imperfecto et 
tempore perfecto. 

Pr::eterea punctus brevi postpositus in modo mi­
nori imperfecto et tempore perfecto indistincte 
perfectionis est , ut hic : 

~~~~-~j~~ 
Exemplum. 

De puncto brevi postposito in modo minori imperfecto et 
tempo re imperfecto. 

Prœterea punctus brevi postpositus in modo mi­
nori imperfecto et tempore imperfecto etiam indis­
tincte augmentationis est , ut hic : 

!g 1 -')-~-. ~---=[= -3 __ -- J=--~--:__JL~± 
Exempl~-- -,-

CAPITULUM IX. 

DE PUNCTO SEMIBREVI POSTPOSITO IN TEMPORE PERFECTO ET 
Pr.OLATIONE MAJORI. 

Punctus semibrevi postpositus in tempore per­
fecto et prolatione majori divisionis est, nisi aliquœ 
minima seu equivalens prœcedat a ut sequatur eam a 
qua ut major sine puncto regulariter imperficeretur, 
quia tune punctus ipse perfectionis est , ut hic 
patet : 1 

m_'[[[~ ~ . ~ ~ ji t -t=~·-,-,-a -
e±t:c--1 ~· _ ~-~ ~·tt 
Exemplum. 
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b -t~~---!-:0-i-~ ~-1, o--T--t~~----~---~---: ~-·, 
De puncto semibrevi postposito in tempore perfecto et 

prolatione minori. 

Prmterea punctus semi~revi postpositus in lem­
pore perfecto et prolatione minori divisionis est, 
nisi minima seu equivalens prœcedat aut scquatur 
eam immediate , vel per syncopam , quia tune ipse 
punctns augmentationis est cui minima hujusmodi 
vel CCfUÎvalens connumerabitur , ut hic : 

---411-------
F=Ee-o-9~-;:r~~ 

De puncto semibrevi postposito in tempore imperfecto et 
prolatione majori. 

Prœterea punctus semibrevi postpositus in tem­
pore imperfecto et prolatione majori indistincte 
perfectionis est , ut hic patet : 

-~-ii:! __ --"--6---~ ~ .---+----~___,__· L--+J-=---
Exemplum. 

De puncto semibrevi postposito in tempore imperfecto et 
prolalione rninori. 

Prœterea punctus scmibrevi postpositus in tem-
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pore imperfecto et prolatione minori etiam indis­
tincte augmentationis est , ut hic : 

~lêt.tHQ~ Q·d~Jti1J 
Exemplum. 

CAPITULUM X. 

DE PUNCTO MINŒJE POSTPOSITO IN l'ROLATIONE MAJORl. 

Punctus minimœ postpositus in prolationc ma­
jori divisionis est, nisi prœcedat a ut sequatur eam 
immediate, vel per syncopam una minima impleta 
vel reflexa vel duœ impletœ et reflexœ, quia tune 
ipse punctus augmentationis est cui minima hujus­
modi impleta vel reflexa v el duœ impletœ et reflexœ 
du pla proportione connumerabuntur, ut hic pa tet : 

De puncto mini rn re postposito in prolatione mi no ri. 

Prreterea punctus minimœ postpositus in prola­
tione minori indistincte augmentationis est, ut hic : 

fJiQ•i t fti t:it~ 
Exemplum. 
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CAPITULUM XI. 

DE PUNCTIS IN UNO ET EODEM CANTU SUB QUANTITATIBUS FIXIS 
ET MUTATIS CONCURRENTIBUS. 

Ex prremissis tamen advertendum est quod in 
uno et eodem cantu sub fixis quantitatibus uni et 
eidem notre accidit punctus divisionis et perfec­
tionis aut punctus divisionis et augmentationis , 
nunquam tamen punctus perfectionis et augmen­
tationis ; sed si in uno et eodem cantu mutentur 
quantitates, tune uni et eidem notre non solum 
accidit punctus divisionis et perfectionis , aut 
punctus divisionis et augmentationis , sed etiam 
punctus perfectionis et augmentationis tantum , 
aut punctus perfectionis , augmentationis et divi­
sionis simul : 

Exemplum. 
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CAPITULUM XII. 

QUI PUNCTI NOTiE APPONAN'fVR PRO EA TANTUM ET QUI PRO EA 
ET ALllS SJMUL, 

Postremo sciendum est quod punctus perfectio­
nis aut angmentationis alicui notœ non apponitur 
nisi pro ea tantum, sed punctus divisionis notœ 
apponitur interdum pro ea tantum, interdum pro 
aliis tantum et interdum pro ea et aliis simul. 

CAPITULU:t\-1 Xlll. 

DE PUNCTO DIVISJONIS APPOSITO NOTJE PRO EA TANTUM, 

Apponitur ideo notœ punctus divisionis pro ea 
tantum , quando per eum sola nota minor a majori 
vel similis a simili seu similibus quam sine hujus­
modi signo regulariter imperficeret vel cum qua 
seu cum quibus numerari deberet, dividi osten­
ditur , ut hic : 

De puncto divisionis apposito notre pro aliis tantum. 

Apponitur notre punctus divisionis pro aliis tan­
tum , quando per eum sola nota minor a majori 
quam sine hujusmodi puncto rcgularitcr non ut 
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nota minor unita, sed ut plurcs unitœ imperficeret, 
dividi ostenùitur, ut hic pa tet : 

~-~ j$?~·---------1 y - - --~-
Exemplum. 

De puneto divisionis apposito notœ pro ea et aliis simul. 

Apponitur not::c punetus divisionis pro ea ct 
aliis simul, quando pcr eum non solum ipsa nota 
minor cui punctus iste appositus est, sed alia sen 
plures notœ minores cum ea a majori vel simili sen 
similibus, quam sine hujusmodi signo regulariter 
simul imperficcrcnt, vel cum qua sen cum quibus 
numerari deberent, dividi ostenduntur, ut hic: 

~ ~*iV~ _ttfW-- ---
Exemplum. 

~$~~­~-~-~= --- -SI 
CAPITULUM XIV. 

DE l'UNCTIS, ACCIDEl'iTIBUS ET PAUSIS. 

Et quamvis multa quœ notis accidunt et earum 
pausis, non tamcn punctus perfectionis, nec punctus 
augmentationis alicui pausœ potest accidere , co 
quod nulla pausa sit qnrB vel imperfici vel aug-

13 
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mentari possit; punctus autem divisionis accidit 
pausis co quod sint divisibiles; unde sicut longœ, 
brevi, semibrevi et minimœ punctus iste accidens 
est, ita et earum pausis, ut hic patet : 

CAPITULUM XV. 

DE ABUSU PUNCTORUM DIVISIONIS ET PERFRCTIONIS. 

Nec prœtermittendum est quod nonnulli sint 
compositores aut exscriptores puncto divisionis et 
perfectionis sive quo ad notas sive quo ad pausas 
abu tentes , verbi gratia , si aliquœ notœ minores 
seu pausœ prœcedant aut sequantur majores quas 
regulariter impcrficiunt , illis punctum apponunt 
quem divisionis dicunt. Et hoc nihil est absur­
dius, namquc talis punctus ipsas notas non dividit, 
imo potius non dividi, quod supcrvacuum est , 
ostcndit , ut hic : 

Exemplnm. 
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Et si nullœ minores not::.e scu pausœ prrocedant 
a ut sequantur majores quas regulariter imperficere 
possint istis punctum postponunt per quem de se 
perfectas et ab illis regulariter imperfectibiles, in 
sua perfectione 1 quod etiam supervacuum est, 
ostendere volunt1 ut hic patct : 

Exemplum. 

Qui quidem puncti vulgariter dicuntur asinei 
co quod ipsis abutentcs tanquam asini rationis 
expertes ignorent quœ notœ minores regulariter 
majores imperficiunt1 aut quœ in naturali perfec­
tione sine puncto persistunt. 

CAPITULU~I XVI. 

DR Pt:~CTIS l'ROLATIONIS ET ~IOR.'E GENEI\ALIS. 

Prreter autem prredietos duo puncti sunt quibus 
utuntur eompositores 1 quorum alter prolationis 1 

alter morœ generalis esse dicitur1 de quorum quo­
libet pauca scribendum mihi videtur. 

CAPITULUM XVII. 

DE PU~CTO Pl\Ol.ATIONI3. 

Punctus pro\ationis est signum in medio cir-
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culi perfecti 1 aut semicirculi a parte dextra aperti 
positum quo prolatio major ostcnditur 1 ut hic pa tet : 

~--·.=­~-~ 
Exemplum. 

~---
#---~ :t=f 

CAPITVLCM XVIII. 

DE PUNCTO MOR1E GENERALIS. 

Punctus morœ generalis est signum in medio 
semicirculi ab inferiori parte apcrti positurn 1 quo 
in illis notis supra quas constituitur ab mnni parte 
cantus generaliter est morandum 1 ut hic: 

=dtJ:I-t-," "' _1 /--
~~-

Supremurn. 

~J=L .t 
~ ~~J_= -=-=----=-=--~=--~=--= 

r.- 1 + r.- +-
;:=b= == .... t:J=-g ~-+J ~ ~. i 141Pt~. 
~ 1 ~.= 

Tenor. 1 
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. Et hic punctus vulgariter organi vocatur. 

CAPITULU~I XIX. 

DE PUNCTIS REPETITIONIS. 

Sunt et alii quatuor puncti semper simul positi 
quos repetitionis dicunt sicque diffiniunt : 

Puncti repetitionis sunt signa quibus in fine par­
tis a ut totius cantus post plures .generales longarum 
pausas inter eos continue positas tot vocibus pars 
cantus aut ipse totus, quot interpositœ sunt hujus 
modi pausœ , repeti ostenditur, ut hic pa tet : 

l D ~n~4-r n t ~ 1 :n:-: 
)~ Supremum. 

Fr~~~ 
Tenor. 
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CAPITULUM XX. 

ÛPEIUS CONCLUSIO. 

Et hœc de punctis mihi scripsisse sufficit, in 
quo quidem scripto ; si aliquos punxerim, parcant 
mihi , precor, quoniam, si me circa aliquid errasse 
invenerint et pungere voluerint , eis profecto levis­
sime parcam. 

LIBER DE ARTE CONTRAPUNCTI A MAGISTRO 
JOHANNE TINCTORIS, J'CRISCONSULTO AC :MUSI­
CO SERENISSUUQUE REGIS 8ICILILE CAPEL­
LANO COliPOSITUS FELICITER INCIPIT. 

PROLOGUS. 
Sacratissimo gloriosissimoque principi Ferdi­

nando, Dei gratia Jerusalem ac Siciliœ regi, 
Joannes Tinctoris inter musicos ejus minimus, 
observantiam immortalem. 

Quia jam olim, prudentissime rex, apud Horatii 
poeticam versum hune elegantissimum verissi­
mumquc reperim : 
Scrihendi recte sa pere, est et principium et fons. 
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Antcquam de musica aliquid conscriberem , sa­
pientiam rerum diversarum ad eam pertinentium, 
audiendo, legendo cum exercitatione contina, quoad 
potui, acquirere conatus sum. 

Quod tamen si audiens ipsam Sapientiam cla­
mitantem : 1( Ego diligentes me diligo et qui 
vigilaverint ad me , invenient me » , firma cum 
fiducia adorsus fucrim, me tamen hucusque fontis 
ejus uni cam stillam vix exhausisse confiteor. Et hanc 
profccto, quantulacunque sit, per minutos calami 
rivulos effundere in attentos atque dociles animos 
mihi dc(:retum est, non ut eo officio gloriam mihi 
pariam, quo Titus-Livius, auctor celeberrimus, a 
Plinio reprchenditur , sed ut posteritati quod 
Cicero optimi cujusque opus asserit pro modulo 
ingenii, serviam; ne talentum a Deo, qui juxta Pro­
phetam scientiarum dominus est, mihi traditum in 
terra fodiens, in tenehras exteriores ubi fletus ac 
stridor dentium erit, tanquam servus inutilisDomini 
prœcipite~. 

Jam itaque inter cœtera de arte contrapuncti 
qui, ex consonantiis omnem musicœ delectationem, 
Boethio teste, regentibus, conficitur ad gloriam et 
honorem sempiternœ majestatis Ejus, cui per ipsum 
contrapunctum ut in Psalmo imperatur, fit jocunda 
decoraque laudatio, ac omnium hujus artis egregüe 
studiosorum utilitatem , ea pauca , quœ pervigili 
studio percepi, conscribere omnino statui. 

Quod priusquam exequar, silentio prœterire 
nequeo complures philosophos ut Platonem, Pytha-
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goram eorumque sequaces Ciceronem, Macrobium, 
Boethium ac nostrum lsidorum, orbes sydcrum 
sub harmonica moùulationc , hoc est concordan­
tiarum divcrsarum conccntu, rcvolvi. 

Sed quoniam, ut refcrt Boctius, alii Saturnum, 
gravissime atque gradatim pcr reliquos planetas 
discurrendo, lunam acutissimo sono movere disse­
raut ; alii autcm c converso gravissimum sonum 
lunœ et acutissimum cursui stellifero attribuant, 
neutri opinioni fidem adhibeo. Imo Aristoteli ac 
commentatori, cum nostris rccentioribus philoso­
phis in cœlo nec realem nec intentionalem esse 
sonum manifestissime prohantibus, irrefragabiliter 
credo ; quo fit ut concordantias musicas quœ 
prœter sonum effici non possunt motu corporum 
cœlestium fieri nunquam mihi persuadcri poterit. 

Concordantiœ igitur voeum rt cantuum quo­
rum suavitatc , ut inquit Lactantius , aurium 
voluptas prreipitur non corporibus caJlestibus, sed 
instrumcntis tcrrenis cooperante natura eonfieiun­
tur, quihus quidem concordantiis licet vcteres etiam 
musici, ut Plato, Pythagoras, Nicomacus, Aristo­
xenus, Philolaus, Archytas, Ptolomœus, ac alii 
numerosi, ipse quoque Iloethius, operosissime 
incubuerint , tamcn qualiter ordinare componere­
que soliti sint nobis minime notum est. Et si 
visa auditaque rcferre liceat nonnulla vetusta 
carmina ignotœ auctoritatis quœ apocrypha dicunt, 
in manibus alioquin habui , adco inepte , adeo 
insulse composita , ut multo potins a ures offeu­
debant f{llam drlectabant. 
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Neque , quod satis admirari nequeo , quip­
piam compositum nisi citra annos quadraginta 
extat , quod auditu dignum ab eruditis existime­
tur; hac vero tempestate, ut prœteream innumeros 
concentores vcnustissime pronuntiantes, nescio an 
virtute cujusdam cœlestis influxus, an vehementia 
assiduœ exercitationis infiniti florent composi­
tores, ut JOANNES ÛKEGHE:.\1, JoANNES REGIS, 
ANTHONIUS BusNOIS, F'IRMINUS CARON, GmL­
LEIH\HJS F'AUGUES, qui novissimis temporibus vita 
functos JOANNE:\1 DoNSTAPLE, EGIDIUM BIN­
CHOIS,GUILLERMU:\1 DuFAY se prœceptores habuis­
se in hac a rte di vina gloriantur. Quorum omnium 
omnia fere opera tantam suavitudinem redolent, 
ut, mea quidem sententia, non modo hominibus 
heroibusque verum etiam Diis immortalibus dignis­
sima censenda sint. Ea quoque profecto numquam 
audio , nunquam considera quin lœtior ac doctior 
cvadam, undc quemadmodum Virgilius in illo opere 
divino Eneidos Homero, ita iis Hercule, in meis 
opusculis utor architypis ; prœsertim autem in hoc, 
in quo, eoncordantias ordinando, approbabilem eo­
rum componendi stilum plane imitatus sum. 

Porro non ignarus, optime regum, quam uhero 
fonte amicitiœ hoc est henevolcntia, me pro tua in­
signi humanitate prosequaris, hoc ipsum opusculum 
tuo nomini prœstantissimo dicare institui, sperans 
id lignum fore aridissimum quo charitatis illius 
qua hactenus erga me tua splendidissima majestas 
affecta est , indefieiens ignis longe flagrantius ar-
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debit. Hoc enim ex virtute mera procedere mani­
festissimum est, qua, ut ait Tullius, nihil est ama­
bilius. 

INCIPIT LIBER PRIMUS. 

CAPITULUM I. 

QUID SIT, UNDE DICATUR ET EX QUO FIAT CONTRAPUNCTUS. 

Contrapuncto daturos operam quid sit ac unde 
descendat scire primum oportet. Contrapunctus 
itaque est moderatus ac rationabilis concentus per 
positionem uni us vocis contra aliam effectus, di­
citurque contrapunctus a contra et punctus eo quod 
una nota contra aliam posita tanquam uno puncto 
contra alium constituatur. Hinc omnis contra­
punctus ex mixtura vocum fit. Quœ quidem mix­
tura aut dulciter auribus consonat, et sic est con­
cordantia, aut aspere dissonat, et tune est discor­
dantia. Sed quoniam in contrapuncto principaliter 
concordantiœ percipiuntur , discordantiœ vero in­
terdum permittuntur, primo de illis ac postremo 
de istis scribere decrevimus. 

CAPITULUM II. 

DE GENERA LI CONCORDANTIARUM DIFFINITIONE, ORIGINE, NUMERO, 
PROPORTIONIBUS, NO~Ill'HBUS, AC MULTIFORMI DIVISIONE. 

Est igitur concordantia duarum vocum mixtura 
naturali virtute dulciter auribus conveniens; dicta­
que concordantia arbitror metaphorice a (( con 
rl corde » sicut enim ex conjunctione duorum 
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cordium sibi mutuo consentientium amicitia dulcis 
efficitur, ita ex mixtura duarum vocum inter se 
convenientium concordant sua vis constituitur. 

Et quamvis ab aucforibus diversis concordantia, 
nunc consonantia, nunc concrepantia, nunc eupho­
nia, nunc simphonia, nunc species nominetur, quia 
tamen illud nomen istis multo communius est, eo 
prœ omnino decrevi. 

Hinc in primis animadvertendum sex tantum 
concordantiis , ut ex musica Boetii , ex dictisque 
Macrobii libro secundo in «Sumnium Scipionis »ac­
cepi, nostros majores usos fuisse, id est diatessaron, 
diapenthe, diapason, diatessaron supra diapason, 
diapenthe super diapason ac bis diapason. Quarum 
tres, hoc est diatessaron, diapenthe ac diapason qua 
ratione proportionali constarent , primus omnium 
Pythagoras invenit. Fabrorum etenim officinam 
quodam nutu divino prœteriens, malleorum ictibus 
istas tres concordantias effici cognovit. Hinc pon­
dus eorum examinans, malleo duodecim ponderum 
existente , ad eum qui novem erat relato, dia tes­
saron ex sesquitertia proportione fieri perpendit ; 
Quoniamque malleus iste novem ponderum ad eum 
qui sex erat relatus fuit proportio sesquialtera dia­
penthe reddidit atque per relationem istius mallei 
duodecim ponderum existentis ad istum qui sex erat 
proportionem duplam efficere diapason, liquido per­
ceptum est. Porro diatessaron supra diapason ex 
proportione duplasuperbipartientitertias et dia­
penthe supra diapason ex tripla bisque diapason ex 
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quadrupla constitui Boetius in sua musica mani­
festissime demonstrat. 

Recentiores vero musici non solum propter 
cordas instrumentorum acutas, sed etiam propter 
aliquorum voces excellentissimas pluribus utuntur 
concordiantiis. Multos etenim cantus compositos 
totam manum continentes et quosdam exccdere 
vidi, nonnullos etiam pueros, ad tridiapason usque 
contrapunctum canentes audivi ; quod fit ut con­
cordantiœ nunc usitatœ 22 sint, hoc est : 

Unisonus. 
Semiditonus. 
Di tonus. 
Diatessaron. 
Diapenthe. 
Diapenthe cum semitonio. 
Diapenthe cum tono. 
Diapason. 
Semiditonus supra diapason. 
Ditonus supra diapason. 
Diatessaron supra diapason. 
Diapenthe cum semitonio supra diapason. 
Diapenthe cum tono supra diapason. 
Bis diapason. 
Semiditonus supra bis diapason. 
Ditonus supra bis diapason. 
Diatessaron supra bis diapason. 
Diapenthe supra bis diapason. 
Diapenthe cum semitonio supra his diapason. 
Diapcnthe cum tono supra bis diapason. 
Tridiapason. 
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Omnium autem harum concordantiarum aliœ 
sunt simplices, et aliœ compositœ. Simplices illœ 
dicuntur quœ ex nullis aliis componitur, ut uniso­
nus, semiditonus, ditonus et diatessaron. Compo­
sitœ vero sunt quœ ex aliquarum aliarum conjunc­
tione resultant, ut diapenthe quod ex semiditono 
ct ditono constat; diapenthe cum semitonio, quod 
ex diatessaron et semiditono fit; diapenthe cum 
tono quod .ex diatessaron et ditono componitur; 
diapason quod ex diapenthe et diatessaron confec­
tum est; et sic de aliis. Sed quoniam Boetius 
inter simplices concordantias diapenthe posuerit 
ne contra eum irrationabiliter sentire videamur, 
dico ipsum nec semiditoni , nec ditoni habuisse 
notitiam. Minimam enim concordantiam in primo 
libro suœ musicœ diatessaron vocans , nullam 
prorsus de prœdictis duabus concordantiis in ali quo 
librorum suorum mcntionem facit; unde cum partes 
ipsius diapenthe ignoravit, non miror si id ipsum 
inter concordantias simplices collocaverat. Prœte­
rea notandum est Ptolemeum diapason, bis diapason 
et tridiapason equisonantias non concordantias 
appellasse , eo quod unum ex du obus atque sim­
plicem quodam modo efficiunt sonum. Non obest 
tamen quoniam etiam concordantiœ dici possint , 
namque omnis equisonantia est concordantia, sed 
non e conversa. 

Insuper concordantiarum aliœ perfcctœ sunt et 
aliœ imperfectœ. 

Perfectœ sunt illœ per quas tanquam prineipales 
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et ad hoc magis aptas omnis cantus perfectiones 
constituuntur , ut sunt : unisonus , diatessaron , 
diapenthe, diapason, diatessaron supra diapason, 
diapenthe supra diapason, bis diapason ; dia tes­
saron supra bis diapason , diapenthe supra bis 
diapason, tridiapason. 

Imperfectœ sunt per quas tanquam minus prin­
cipales et ad hoc ineptas nulla cantus fit perfectio. 
Cujus modi sunt semiditonus, ditonus, diapenthe 
cum semitonio , diapenthe cum tono ac cœterœ 
ex eis et diapason aut bis diapason compositœ. 

Denique omnis ~oncordantia prœter unisonum 
a ut superior a ut inferior dicitur, concordantia su­
perior illa est quœ supra tenorem constituitur ; 
inferior vero quœ infra teno rem ponltur. Porro 
cantum primo institutum supra vel infra, quem 
contrapunctus efficitur proprie tcnorem appellamus 
tanquam ipsum contrapunctum qui secundum eum 
fie ri debet subditum sibi quo dam modo tenentem. 
Sed hic 22 concordantias tradens artis musicœ 
prœceptoribus refragari videor ; enim vero quatuor 
tantummod~J docent, id est ut more eorum loquar 
tertiam , quintam, sextam et octavam , asserentes 
unisonum ac diatessaron non esse concordantias 
omnesque supra diapason rCiterationes , et certe 
id facio. Nam ut de unisono et diatessaron taceam, 
de eis suis locis disceptaturus, concordantias esse 
reiterationes nego , immo eas differre realiter ab 
inferioribus asserere non erubesco , sicut enim 
Boetius ait, consonantiœ consonantiis superpositœ 
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alias quasdam consonantias efficiunt ; unde fit ut 
concordantire sint infinitre ; sed quoniam infini­
tatem attingere nequeo , ac supervacua rejicere 
volo , ad istas 22 concordantias me restrinxi , 
quas revi prresentis compositores cantoresque 
priscis multo prrestantiores, moreAristoxcni aurium 
judicio comprobatas, in usum assumpserunt , de 
quibus antequam ulterius tractemus , cas vulga­
rioribus terminis secundum quos, ut facilior nostra 
sit eruditio, procedemus, interpretari mens est. 

Semiditonus itaque communiter tertia imperfecta. 
- Ditonus . . . . . tertia perfecta. 

Diatessaron . . . . . . . quarta. 
- Diapenthe ........ quinta. 
- Diapenthe cum semitonio. sexta imperfecta. 
- Diapenthe cum tono . . . sexta perfecta. 
- Diapason ........ octava. 
- Semitonus supra diapason. decima imperfecta. 
- Ditonus supra diapason .. decima perfecta. 
- Diatcssaron supra diapason . undecima. 
- Diapenthe supra diapason .. duodccima. 
- Diapcnthe cum semitonio 

supra diapason . . . . . tertia decima im­
perfecta. 

Diapenthc cum tono supra 
diapason . . tertia decima 

perfecta. 
- Bisdiapason . . . quinta decima. 
- Semiditonus supra bis dia-

pason . . . . . . . . . decima septima 
imperfecta. 
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- Di tonus supra bis diapason .. decima septima 
perfecta. 

Diatessaron supra bis dia-
pason . . . . . . . . . decima oeta va. 

- Diapcnthe supra bis diapason. decima nona. 
Diapenthc cum semitonio su-

pra bis diapason . . . . vigesima imper­
fecta. 

Diapenthe cum tono supra bis 
diapason . . vigesima perfecta 

- Tridiapason. . . . . . . . vigesima secunda 

Quamvis autem hœc vulgaria concordant1arum 
nomina ordinali numero sint instituta, non tamcn 
secundum earum ordinem, sed secundum ordinem 
locorum in quibus ipsœ concordantiœ ponuntur, 
sunt accipienda, verbi gratia si tenor in D sol re, 
fuerit concordantia quœ super eum in F fa gravi 
fiet, tertia dicetur eo quod in tertio loco ab ipso 
tenore, connumcrando locum ejus collocata sit, et 
sic de quinta et omnibus aliis, ut hic patet : 

Exempla. 

Porro animadvertendum est quod in iis et in 
reliquis nostrœ hujus compilationis excmplis uhi 
neque tenor, nequc contrapunctus suscriptus fuerit, 
notœ vacuœ ad teno rem, implctœ ad contrapunctum 
et mixtœ idest partim vacuœ et partim impletœ 
ad utrumque pertinent. 
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CAPITULU~1 III. 

DE PARTIC(TLARI C{TJ{TSLIRET CONCORDANTL!E Qr!DITATE, 
QUHlTATE ET ORDINATIONE AC PRŒDI 

De unisono. 

Nunc ex quo gcneraliter circa diffinitionem , 
originem, numerum , proportion cs, no mina con­
cordantiarum aliquantisper immorati sumus, ad 
particulares earum quiditates , qualitates ac ordi­
nationes transmigrare decrcvimus. 

Unde ut ab unisono , fonte et origine omnium 
concordantiarum incipiamus, sciendum quod uni­
sonus est concordantia ex mixtura duarum vocum 
in uno et eodem loco positarum effecta, sicut re 
in D sol re et sol in eodem loco, ut hic : 

1 ,: 
Exemplum. 

Diciturque unisonus, quasi unus sonus, eo quod 
duœ voces diversœ in eodem loco positœ unum 
atque eumdem sonum emittunt. 

Hinc nonnulli ipsum unisonum non esse con .. 
cordantiam asserunt, sed contrarium probatur ex 
hoc quod omnis mixtura vocum aut concordantia 
aut discordimtia est. Unde quoniam unisonus 
quem duœ voces in eodem loco mixtœ constituunt, 
nullam , ut sensu patet , discordiam pariat , eon­
cordantia sit, necesse est. 

Verum tamen unisonus propter ejus modicam 
dulcedinem accuratissime est evitandus , nisi per 

H 
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euro incipiatur , vel gratia venustatis aliqua fuga 
efficiatur , vel in perfcctionem deveniatur, ut hic 
patet: 

Ex.emplum. 

Quomodo quintam. 

Qninta post unisonnm supra et infra tenorem 
assumi potest , quando tenor ipse in eodem loco 
permanet, ut hic lJatet : 
l -

1 ...... 

= 
Scd si tenor unum gradum tantum aut duos, 

a ut tres, a ut quatuor ascenda t, unisonus post se 
infra eum tantummodo quintam rcqui:rit; qmc 
quidem quinta unisonum hune supra tenorem 
solummodo secJuelur, si tot gTadus, hoc est unum, 
duo , tres aut quatuor tenor ipse descendat, ut 
hic probatur : 

&:~---~----=] ~,...---t::!--+~--=----1---=-

Exempla. 
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Quomodo sextam. 

Sextam unisonus post se supra tcnorem habere 
pote rit, si ipse tenor ctinm unum a ut duos, tres 
aut quatuor gradus descenderit , tenore vero tot 
gradus, id est unum aut duos, tres aut quatuor 
ascendente, sexta infra eum sequctur unisonum , 
ut hic patct : 

~ . • 1-~ rLÎ Ell ± ~3 ~ • ~ ê ~ 
Exempla. 

Potest autem unisonus habere post se alium 
unisonum, tertiam, quintam, sextam et octavam, 
sed hoc diversi mode. · 

Quomodo unisonus po,:t se habere potest alium unisonum. 

Unisonus enim alius post unisonum quamvis 
rarissime assumi pote rit, quando tenor in eodem 
loco permanebit, ut hic : 

~---~1--------------------

Quomodo tertiam. 

Tertiam unisonus post se supra ct infra teno-
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rem postulat , si tenor ipse non moveatur Ycl si 
unum gradum aut duos ascendat vcl descendat , 
ut hic patet : 

~~:l~~~~=fi:=l= 
Exempla. 

Tenore vero tres aut quatuor gradus ascen­
dente tertiam infra eumdem tantummodo post 
unisonum ponemus , supra quem tenorem tot 
gTadus, hoc est tres aut quatuor, descendentem 
post ipsum unisonum tertiam etiam solum collo­
cabitur , ut hic probatur : 

~~~ 1 ~=f±] 1 ~~ 
i"'i 

Exempla. 

Et hic advertendum est quod gradus pro quan­
titate asc:msus vel descensus a spatio in lineam 
immediatam et e contra accipitur; unde tlt ut 
un us gradus secundam, duo tertiam, tres quartam, 
et quatuor quintam importent eas, id est secundam, 
tertiam , quartam et quintam , intelligendo con­
junctiones et non concordantias aut discordantias. 

Quomodo octavam. 

Octava post unisonum (licet raro) supra teno­
rem sumitur, quando tres aut quatuor gradus 
descendit. Quam quidem octavam infra tenorem 
unisonus ipse (quamvis raro etiam) post se re-
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quirit, si tenor tot gradus, hoc est tres a ut qua­
tuor, ascenderit , ut hic probatur : 

Exempla. 

CAPITULUl\I IV. 

DE SEMIDITONO AC DITONO ID EST TERTIA IMPERFECTA 
ET TEI\TIA PERFECTA. 

Semiditonus est concordantia ex mixtura dua­
rum vocum semitonio et tono ab invicem dis­
tantium constituta, sicut reD sol re et fa F fa 'llt 
gravis , ut hic : 

Diciturque semiditonus a semus , id est imper­
fectus et ditonus quasi imperfectus ditonus. Hinc 
uno tono, ac uno semitonio tantummodo constans 
vulgariter tertia imperfecta appellatur. Dito nus 
vero est concordantia ex mixtura duarum vocum 
duobus tonis ab invicem distantium effecta, sicut 
fa F fa ut gravis et la A la mi re a cu ti, ut hic : . 

Qui quidem ditonus a dya per y grœcum quod 
est duo , et tonus dicitur, quasi ex duo bus tonis 
perfectis constitutus. Unde et tertia perfecta com­
muniter vocatur. Si quidem quœlibet tertia sive 
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perfecta sive imperfecta sive superior sive inferior 
fuerit perse suavissima est, omnibusque notis tarn 
extremis quam mediis consonantissimœ accomo­
dahilis ; et ut omnia quœ scribimus liquido intel­
ligatur , notandum est , quod notœ extremœ sunt 
omnes initiales ; ac finales superiores ac inferio­
res. Initi:llr=' ac finales illt8 dicuntur per quas 
cantus initium ac finem sumit. Superiores vero 
illas appcllamus quœ unam aut multas alias ante 
sc et post immediate habent uno gradu aut plu­
ribus eis inferiores; ~ü inferiores dictœ sunt illœ 
quas una aut mullw aliœ sivc uno gradu sive plu­
ribus eis a Hi ores immediate prœcedunt atque se­
quuntur. Mcdias autem illas vocamus quœ pne­
dictis hoc est initialibus , finalibus , superioribus 
ac inferioribus passim interpositœ conspiciuntur, 
ut hic patet : 

Exemplum. 

In hoc enim excmplo prima nota dieitur ini­
tialis, secunda media, tertia superior, quarta in­
ferior, quinta superior, sc x ta inferior, scptima 
superior, octava et nona mediœ , decima inferior, 
unJecima media, duodccima et ultima flnalis. Porro 
et undc digTessi sumus, rcvertatur, omnis tertia 
variis licet respectibus post se habere potcst uni­
sonum, tertiam aliam, quintam, scxtam, octavam 
atquc dccimam. 
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QUOMODO TERTIA SUPERIOR U!'IISONUJ\f POST SE REQUIIHT. 

Unisonum namque tertia superior post se requi­
rit, quando tenor non movetur et hoc raro , v el 
quando unum gradum ascendit, et hoc aptius, ut 
hic probatur : 

Exempla. 
Quomodo aliam terliam. 

Tertia alia tertiam superiorem supra et infra 
teno rem sequitur, si tenor ipse in eodcm loco 
permanserit, vel si unum aut duos, tres aut quatuor 
gradus ascenderit ; scd tenore tot gradus hoc est 
unum, duos , tres a ut quatuor descend ente, ipsa 
tertia superior aliam tertiam post se infra eum 
tantum habebit, ut hic patet : 

Exempla. 

Quomodo quintam. 

Quintam supra tenorem tertia superior post se 
habere potest, quando tenor immotus permanet, 
a ut quando unum aut duos, tres aut quatuor gradus 
descendit, ut hic probatur : 
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~=:t~ 
Exempla. 

Si vero tenor duos, tres aut quatuor gradus 
ascenderit, tune ipsa tertia superior infra ipsum 
tenorem quintam post se requirit, ut hic patet : 

;..; 

l:l ... ::1 - .... 

1=1 ;:: .... - ;:: -
1 - • -

Exempla. 
Quomodo sextam. 

Sexta post tertiam superiorem optime ponetur, 
quando tenor ipse etiam non movebitur, v el unum 
gradum ascendet, vel unum a ut duos, tres aut qua­
tuor dcscendet, ut hic probatur : 

~t?$ :tt: 14IEF 
* Exempla. 

Tenore vero tres aut quatuor gradus asccn­
dente , tertia hœc su peri or infra ipsum tenorem 
scxtam post se habebit, ut hic patet : 

1 .... 
~~ - l=l -
1=1 : : 

= 
.... • 

Quomodo octavam. 

Octavam supra tenorem tertia supcrior post se 
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habere poterit, si tenor unum gradum, duos, tres 
a ut quatuor descenderit, ut hic probatur : 

Exempla. 
Quomodo decimam. 

Decima superiorcm tertiam aliquando etiam 
sequitur supra tenorem tres aut quatuor gradus 
descendentem, ut hic patet : 

1 • 
~ - 1 -~ ..... 1 ..... 
1 

,...., .... 
p -s-

Exempla. 

QCOMODO TERTIA INFERIOR UNISONUM POST SE HABERE POTEST. 

Unisonum denique tertia inferior post se haùcbit 
infra tenorcm, quando tenor ipse non movebitur, 
sed hoc rarissime, vel quando unum gTadum des­
cendet, et hoc melius, ut hic probatur: 
1 

t:l ... ...... l:l ....._ 
~ - • -1 

Exempla. 
Quomodo ali am tertiam. 

Tertia alia inferiorem tertiam supra et infra 
teno rem sequetur, si tenor ipse non moveatur v cl 
si unum , a ut duos, tres a ut quatuor gradus de­
scend at. Sed tenore tot gradus id est unum , 



218 DE ARTE CONTRAPUNCTI. 

duos, tres aut quatuor ascendente ipsa tertia infe­
rior a liam tertiam post se infra eum tantum habere 
poterit, ut hic patet : 

~~=~1=:1 
Exempla. 

Quomo(lo quiniam. 

Quintam infra tcnorem tertia inferior habere 
post se poterit, tcnore in codcm loco manente vel 
unum gradum a ut duos asccndcnte, v el unum de­
scend ente, ut hic : 

Exempla. 

Quando autem tenor ipse duos gradus descen­
dit, tune et supra eum ct infra quinta post tertiam 
infcriorem indiffcrenter collocari poterit. Sed eo 
ipso te nore tres a ut quatuor gradus descendente, 
tertia hœc inferior supra ipsum tenorem tantum 
quintam habebit, ut hic probatur: 

-~ loo; - loo; • 

1:4 : ,..., : -
1 - ,..., - ~ - ;...; 

-
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Quomodo sextam. 

Sexta infra tenorem post inferiorem tcrtiam po­
nenda erit, si tenor ipse non motus fierit, vel unum 
gradum descenderit vcl unum aut duos tres aut 
quatuor ascenderit, ut hic patet : 

ê~l=-rm • • 
--­Exempla. 

Ubi vero tenor tres aut quatuor gradus descendit 
tertia inferior post se sextam infra ipsum tenorem 
habere potest, ut hic : 
1 
p .... - • 
1=1 - ..... 
1 - H - ..... 

Exempla. 
Quomodo oclavam. 

Octavam inferior ter'lia post se infra tenorem 
aliquando habebit , quando tenor unum gradum 

. aut duos, tres aut quatuor ascendit, ut hic : 

t: 
j:j '"" H ..... ...... .... 
H : - : : 
1 - - - -. 

• -= 
Exempla. 

Quomodo ùecimam. 

Decima etiam infra tenorem interdum tertiam 
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inferiorem sequi poterit, si tenor ipse tres a ut 
quatuor gradus ascenderit 1 ut hic patct ; 

~ 
,.., 

l::l ... .... 
~ :. -l -

= • 
Exempla. 

CAPITULUM V. 

DE DIATESSARON ID EST QUARTA. 

Diatcssaron est concordantia sccundum quid ex 
mixtura duarum vocum ab invicem duobus tonis 
ac uno semitonio distantium constituta, si eut 
re, D sol re, et sol, G sol re ut gravis, ut hic : 

Diciturque diatcssaron a dia peri latinum, quod 
est pcr et tessaron quod est quatuor , quasi prr 
quatuor voces effectum , ut patet ex ejus reso]u­
tione sive per arsim sive per thesim fiat. Hinc ct 
vulgariter quarta vocatur. Constat itaque dia tes­
saron hoc duobus tonis 1 ac uno scmitonio , quod 
licet apud veteres prima omnium concordantiarum 
ponatur simpliciter tamen concordantia non est , 
imo per se emissa apud a ures erudit as, qure, ut 
inquit Cicero, discrepantem concentum audire non 
possunt, intolerabiliter discordat. Unde fit ut a 
contrapuncto rejiciatur , nisi quando plures sunt 
super hbrum cantantes , unus conun sub aliqua 



DE ARTE CONTRAPUNCTI. 221 

teno ris nota , quod frequenter in penuHima fit , 
quintam assumat. Tune enim alius supra camdem 
notam quartam accipere poterit quœ mox post se 
proximiorem convcnientioremque coneordantiam 
requirit , ut hic probatur : 

Porro per totum discursum cantus quem fau 
bourdon vocant , quarta sola admittitur, ei sœpc 
quinta ac sœpius tertia supposita, gravis quinta 
ipsi quartœ suhjuncta suaviorum concentum quam 
tertia efficiat , ut hic patet : 

Lauda Sion Salvatorem. 

Fau-bourdon. 

In refacta vero per complura loca assumitur 
quarta, ei non solum quinta, vel tcrtia, scd ctiam 
decima ac duodecima supposita ; vcnun tamen 
per subjunctionem illarum concordantiarum du lei or 
cantus quum per istarum conficitur, ut hic prohatur: 
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Suprcmum. 

Contra tenor. 

CAPITULUl\1 VI. 

DE DIAPENTHE lD EST QUINTA. 

Diapenthe est concordantia ex mixtura duarum 
vocum ab invicem diatessaron et tono distantium 
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effecta, sicut re 1 D sol re, ct la 1 A la mi re 
acuti , ut hic : 

F-i---
Constat autcm diapenthe ex tribus tonis et uno 

semitonio ; diciturque a dia per i latinum quod est 
per et penthe quod est quinque, eo quod pcr quin­
que voces, ut per ejus resolulioncm tarn per arsim 
quam per thcsim palet, constituatur. Si quidem 
diap~nlhc hoc communiter quinta appellatur, est 
que concorùanlia me1odiosissima tarn nolis mediis 
quam extremis jucundissime coaplabilis, nisi tenor 
unum gradum in aliquam perfecl ionem ascenderit 
v el descende rit; enim vero tune, hoc est teno re unum 
gradum in 3liquam perfcctionem ascendenle, nota 
precedens nunqullm contra se qnintam inferiorem 
requirit. Et si 1rnor ~num gradum etiam in ali­
quam prrfectionrm descenderit, nunquam contra 
prœcrdenlcm notam quinta supcrior collocari 
poterit, ut hic : 

--~-Ej--8 i -·--~-El-.-~.--•. -•-13 --8---~---R~~-~~ -
•-.--.---e:~-""'_EI 

·=-------

Exempla. 

Post se vero quinta hœc habere potest, quamvis 
diversimode unisonum , tertiam , quintam aliam, 
sextam, octavam, decimam ac duodecimam. 
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QuO~IODO QUINTA SUPERIOR lJNJSONUM POST SE ~!ABERE POTEST. 

Unisonum quinta su peri or, li cet rarissime, post 
sc habere poterit , ubi tenor duos gradus asccn­
dcrit, ut hic probatur : 

~~-"' ! __ 
~1----1 

Exemplum. 

Quomodo tertiam. 

Tertia quintam superiorem supra et infra teno­
rem sequitur, quando tenor duos aut tres aut qua­
tuor gradus ascendit. Sed tenore in eodem loco 
permanente , vel unum gradum ascendentc , vel 
unum aut duos descendente, ipsa quinta superior 
tertiam post se supra eum tantum habebit, ut hic 
patet : 

----- ï aiJ 9"!= --T f; §g!l·i~;:l~ 
§ ·- § ~"" =:ti 
Exempla. 

Quomodo quintam aliam. 

Quintam aliam supra tenorem superior quinta 
post se, quamvis raro, habere potest, quanclo tenor 
immotus permanet. Sed si tenor ipse quatuor 
gradus ascenderit, ipsa superior quinta infra eum 
aliam quintam post sc congrucntissime habcbit , 
ut hic probatur : 
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Exempla. 
Quomodo sextam. 

Sexta post quintam superiorem aliquando ponitur 
supra tenorem in eodem loco permanentem vel 
unum gradum duos aut tres ascendentem vel de­
scendentem, ut hic patet : 

:: f~I=--= 

Quomodo octavam. 

Octavam post se supra trnorcm superior quinta 
sœpissime requirit, quando tenor non movetur vcl 
unum aut duos, tres a ut quatuor gradus descendit, 
ut hic probatur: 

. * Exempla. 
Quomodo decimam. 

Decima post quintam superiorem dulcissime 
supra tenorem collocabitur, quando tenor ipse 

15 
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unum gradum aut duos, tres aut quatuor descen­
det, ut hic patet : 

Exempla. 
Quomodo duodecimam. 

Duodecimam vero post se supra tenorem quinta 
superior interdum elegantcr hahebit, ipso tenore 
tres gradus aut quatuor descendcnte, ut hic pro­
batur: 

• --1 

~ • T • 
~ 1 

~ 1 t\ 

... l:l 

Exempla. 

QUO~IODO QUINTA IXFERIOR U~ISONUM POST SE REQUIRIT. 

Unisonus autem quintam inferiorcm, licct raris­
sime, scqui potcrit, si tenor duos gradus descen-

Exemplum. 
Quomodo tertiam. 

Tcrtiam inferior quinta supra et infra tcnorem 
frequcntissime post se re~uirit, quando tenor duos 
gradus a ut tres a ut quatuor descendit. Teno re vero 
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in eodem loco permanente, vel unum gradum aut 
duos asccndente vel unum descendente, tcrtia post 
ipsam quintam inferiorcm infra cum tantum rcctc 
collocabitur, ut hic pa tet : 

~ : i 1 "Jhtf:illiî :: ~ 
Exempla. 

Quomodo aliam quintam. 

Quinta aliam inferiorem quintam, licet raro, se­
quitur, quando tenor non movetur; sed ipse tenor 
quatuor gradus descendat, quinta hœc inferior post 
sc supra eum aliam quintam postulat, ut hic patct: 

Exempla. 
Quomodo sextam. 

Sextam infcrior quinta post sc aliquando infra 
tenorem habere potcst, quando tenor ipse non mo­
vetur, vel quando unum gradum duos, tres aut 
quatuor ascendit, vel unum aut duos descendit, ut 
hic probatur : 

Quomodo octavam. 

Octava post infrriorcm quintam infra tenorem 
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sœpissime assumitur ipso tenore in eodem loco 
permanente , vel unum gradum aut duos a ut tres 
ascendente vel unum descendente, ut hic patet: 

~ ~: 1 ~: l=t?l :: '~ 
• Exempla. 

Quomodo decimam. 

Decimam post se inferior quinta infra tenorcm 
suavissime interdum requirit , quando tenor ipse 
unum gradum aut duos tres aut quatuor ascendit, 
ut hic probatur : 

~ : ~ tt?t Dr I--
• Exempla. 

Quomodo duodecimam. 

Duodecimam autem quinta hœc inferior ali­
quando elegantissime post se habere poterit , infra 
tenorem tres aut quatuor gradus ascendentem, 
ut hic probatur : 

----~~--~· ~-----------

~: 1:3 _ 
_____ ____L _____ .===r 

• Exempla. 
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CAPITULUl\1 VII. 

DE DJAPENTHE CUM SEMITONIO ET DIAPENTHE cml TONO, 
ID EST SEXTA IMPERFECTA ET SEXTA PERFECTA. 

Diapenthe cum semitonio est concordantia ex 
mixtura duarum vocum diapenthe ac semitonio ab 
invicem distantium constituta, sicut mi, E let mi 
gravis, et fa, C sol fa ut, ut hic : 

1 .... 

Diciturque diapenthe cum semitonio quia ex 
diapenthe ac semitonio efficitur et eo quod ex tri­
bus tonis duobusque semitoniis tantummodo cons 
tet, sexta imperfecta communiter est appellata. 

Diapenthe autem cum tono concordantia est ex 
mixtura duarum vocum diapenthe ac tono ab invi­
cem distantium effecta, sicuffa, F fa ut gravis ; 
et solt D la sol re, 'ut hic : 
1 
jj • 

,.., 

Exemplum. 

Dictumque est diapenthe cum tono qure ex dia­
penthe ac tono constituitur , quoniam vero qua­
tuor tonos ac unum semitonium continet , sexta 
perfecta dicitur vulgariter. Porro omnis se x ta , 
sive perfecta sive imperfecta, sive superior sive· 
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inferior fuerit , apud antiquos discordantia reputa­
batur , et ut vera fatear , aurium mearum· judicio 
per se audita, hoc est sola , plus habet asperita­
tis quam dulcedinis; quœ ut notis mediis tendenclo 
in octavam aut decimam prœcipue est arnica , ita 
extremis est inimica, nisi ipsœ notœ extremœ id 
est inferiores naturaliter sustinendœ sint, ct contra 
eas ponendo sextam ipsam quod etiam in superiori­
bus contingere potest, absque concordantia a1terius 

. speciei tendatur in octavam a ut decimam; unde 
accuratissime notandum est nunquam sextam su­
perjorcm melodiose assumi posse , nisi eam una 
aut plures aliœ sextœ sequantur, finaliter ad octa­
vam aut decimam supcriorem sine interpositione 
concordantiœ alterius speciei tcndentcs , aut nisi 
tenor post eam deseendat unum gradum tanturn 
aut tres, contra quorum gradum notas àut superior 
octava aut decima ut hic : 

..... ..... 
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Confiteor tamen, prœter hoc, sextam hanc supra 
tenorem assumi passe, si ipso tenore in eodem loco 
permanente habeat unam quintam etiam supra, eum 
immediate precedentem et aliam aut octavam se­
quentem aut octavam precedentem et quintam_ 
sequentem, ut hic patet : 

~If~­~II:iin 
Exempla. 

Item, sexta inferior nunquam du1citer fiet nisi 
etiam unam aut plures· aut alias sextas, nullis 
alterius speciei concordantiis interjectis, sequentes 
habeat in octavam aut decimam inferiorem fina­
liter tendentcs aut nisi tenor post eam unum 
gradum aut tres ascendat contra quorum graduum 
notas octava aut decima inferior collocabitur t ut 
hic patet : 

Tenor. 

1 p .... 
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Contr·apunctus . 

1 
. . 

~Q ..... 
10 ..... ..... ~ '"' ..... 1:1 .... 

11 J:l ,.., ..... ~ .... 1 
1 ...., J:l l 

1 

V erum tamen sexta hœc infra teno rem pluribus 
accepta est, si eam etiam infra ipsum tenorem in 
codem loco permanentem una quinta prœcedat et 
alia vel octava sequatur vel e converso octava 
precedat et quinta sequatur , ut hic pa tet : 

Exempla. 

Et hic nota quod omnia prœdicta tantummodo 
sunt intelligenda de ordinatione sextœ in contra­
puncto vel refacta duarum partium tantum fienda. 
Nam semper et ubique sexta suavis est, si ei ter­
tia vel decima supponatur , sed multo suavior si 
quinta vel duodccima , ut hic probatur : 

"'!:§ :§,_tî.,§,f 
~ L •. •· 
~~----·--·~·---------~·~-~; ---4,-=.--------------------- •• ~ 

Exemplmn. 
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.... l 
Contra tenor. 

Potest igitur quœlibet sexta post se habere, mo­
dis li cet variis , tertiam , quintam , sextam a liam, 
octavam, decimam atque duodecimam. 

QUOMODO SEXTA SUPERIOR TERTIAM POST SE HABERE 
POTEST. 

Tertia namque post superiorem sextam super 
tenorem assumi poterit , si tenor ipse immotus 
permanserit vel unum gradum aut duos, tres aut 
quatuor ascenderit, v el unum descenderit , quod 
nunquam tamen aut rarissime fiet in solo contra­
puncto, et simplici, tune enim asperitas ejus ultra 
modum appareret : 

~ : : 1 : ijS-j: tt;Etji 
Exempla. 

Quomodo quintam. 

Quintam post se sexta superior habebit supra 
tenorum in eoùem loco permanentem , ut hic 
patet: 

Exemplum. 
Quomodo sextam aliam. 

Sexta aliam superiorem sextam supra tenorem 
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sequetur, eo v el non moto v el unum a ut duos gra­
dus a ut tres ascendente v el descend ente, ut hic 
probatur: 

Quomodo octavam. 

Octavam post se aliquando sexta superior pos­
tulat supra teno rem, quando tenor ipse non mo­
vetur vel cunctando unum gradum descendit et hoc 
sœpissime, vel quando duos aut tres et hoc raro, 
vel nunquam in solo et simplici contrapuncto, ut 
hic palet : 
1 

j:l - - - . - - -
~ - - . 

~ ~ r:l ;..; ~ ~ 
...... 

~ 1-1 ,..., 
Exempla. 

Quomodo decimam. 

Decima post superiorcm sextam supra tenorem 
collocabitur, si tenor etiam immotus steterit vel 
unum gradum aut duos aut tres aut quatuor de­
scenderit, primus attamen hujus ordinationis 
modus tertius et quintus raro vel nunquam in solo 
et simplici contrapuncto fient, ut hic : 

~t::t:;tqd 
Exempla. 
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Quomodo duodecimam. 

Duodccima autem ( quamvis ctiam raro vel nun­
quam in solo ct simplici contrapuncto) sexta su­
perior interdum post se- supra tenorem requirit 
ipso tenore duos aut tres gradus descendente , ut 
hic patet: 

• --1 

l=l • • 
l=l 

o.; ;..., ..., .... 
;-; 
1-'1 t;l 

Exempla. 

QUOMODO SEXTA lNFERIOR TERTIAM POST SE REQIJIRIT. 

Tertia vero inferiorcm sextam aliquando infra 
tenorem sequetur, quando tenor non movebitur v el 
unum gradum a ut duos, tres aut quatuor descendet 
vel unum ascendet. Si tamen contrapunctus sim­
plex et solus conficiendus fuerit, talis ordinatio 
propter sextœ duritiem nimis apparentem rarissime 
vel nunquam admittenda erit, ut hic probatur : 

Exempla. 
Quomodo quintam. 

Quinta post sextam infcriorem infra teno rem non 
nunquam collocabitur, si tenor ipse non movcatur, 
ut hic patet : 
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Exemplum. 
Quomodo aliam sextam. 

Sextam aliam inferior sexta infra tenorem ha­
bere poterit, ipso teno re in eodem loco perma­
nente vel unum aut duos aut tres gradus ascen­
dente , vel descendente , ut hic probatur : 

t;;t[§:~ 
Exempla. • 

Quomodo octavam. 

Octavam infra tenorem aliquando sextam infe­
riorem sequitur, quando tenor immotus est, vel 
quando unum gradum ascendit, et hoc frequen­
tissime , vel quando duos ascendit aut unum de­
scendit et hoc raro vel nunquam ubi solus et sim­
plex fit contrapunctus, ut hic patet : 

Quo modo decimam. 

Decimam infra tenorem sexta inferior post se 
interdum assumit, quando tenor ipse non movetur, 
vel unum a ut duos , aut tres aut quatuor gradus 
ascendit. 
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Attamen primus , tertius , quintus hujus ordina­
tionis modi in solo et simplici contrapuncto raro v el 
nunquam sunt admittendi , ut hic probatur : 

Quomodo duodecimam. 

Duodecima post sextam inferiorem, licet etiam 
raro vel nunquam, ubi solus et simplex fit contra­
punctus , aliquando infra tenorem collocari poterit, 
si tenor ipse tres a ut quatuor gradus ascenderit, 
ut hic patet : 

l:! 

' t:l ~ ~ 
~ 
i - - ~~ 

• -

CAPITULUM VIII. 

DE DIAPASON ID EST OCTAVA. 

Diapason est concordantia ex mixtura duarum 
vocum diapenthe ac diatessaron ab invicem consti­
tuta, sicut re, D sol re et sol, D la sol re, ut 
hic: 

Exemplum. 
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Diciturquc diapason a dia pcr i latinum quod 
est per et pason, id est omne, eo quod omnium 
concordantiarum quas sub sc comprehendit, qum­
dam universalis conclusio sit; unde Plinius in se­
cundo libro sure naturalis historire ipsum diapason 
universitatem concentus diffinit. Et quamvis id Aris­
toxcnus, quem secutus est .Macrobius, asseruerit 
ex VI tonis constare, a Boetio tamen errasse convc­
nitur; namque ut ex demonstrationibus arithme­
ticis ipse Boetius ostendit ex quinque tonis ac duo­
bus semitoniis minoribus concordantia hruc confici­
tur quœ quidem duo semitonia minora tonum per­
fcctum, ut ille, id est Macrobius, etiam confitetur 
minime constituunt. Communiter autem hoc ipsum 
diapason oeta va vocatur, estque secundum Nicho­
macum omnium concordantiarum prima , ac teste 
Boetio excellentissima et optima. Et quoniam cœ­
teris insuper concordantiis suavior atque perfectior 
est notis extremis prœcipue autcm perfcctionalibus 
cam frequcntissime immo fere semper accommo­
dari videmus, li cet interdum mediis adaptata non 
parum melodiis afferat. Porro diversimode octava 
hrec post sc habere po test tertiam, quintam, sex­
tam aliam octavam decimam duodecimam, ter­
tiam decimam et quintam decimam. 

QUOMODO SUPERIOR OCTAVA TERTIA~I POST SE IIABERE 
POTEST. 

Tertiam itaque superior octava post se supra 
tenorem habere poterit si tenor ipse unum gradum 
aut duos, tres aut quatuor ascenderit, ut hic patet: 
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Exempla. 

Quomodo quintam. 

Quinta superiorem octavam supra tenore seque­
tur tenorem immoto permanente vel unum etiam 
aut duos, tres aut quatuor gradus ascendente, ut 
hic probatur : 

~-~~~ - § - - - g _§ - g 1 

Excmpla. 
Quomodo sextam. 

Sexta supra tenorem octava superior post se 
requirit quando tenor ipse non movetur v el quando 
unum gradum a ut duos , tres a ut quatuor ascen­
dit vel unum aut duos descendit, ut hic patct : 

Exempla. 

Quomodo aliam octavam. 

Octava alia interdum supra tenorem post octa­
vam superiorem collocari potest, quando tenor in 
codem loco permanet , ut hic probatur : 
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--REl 
Exemplum. 

Quomodo decima. 

Decimam frequenter supra tenorem post se oc­
tava superior assumet, quando tenor ipse non mo­
vebitur vel unum gradum aut duos ascendet vel 
unum, duos, tres a ut quatuor descendet, ut 
hic: 

Exempla. 
Quomodo duodecima. 

Duodecima aliquando post superiorcm octavam 
ponitur supra tenorem immotum permanentem vcl 
unum aut duos gradus, tres a ut quatuor descen­
dentem , ut hic : 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam decimam post se supra tenorem supe­
rior oc ta va interdum accipiet, ipso teno re unum 
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gradum a ut duos, tres a ut quatuor descendente 1 

ut hic patet . 

~===I-~I-~~1=--= -~-:;::,- - -~ - -R-
__ t:_ __C:L_ - _ __:ci_ ---

Excmpla. 

p=3--3· F·~ 
Quomodo quintam decimam. 

Quinta decima octavam superiorem licct raris · 
sime sequi poterit, si tenor ipse tres aut quatuor 
gradus descenderit , ut hic probatur : 

~~JF~ 
Exempla. 

QUOMODO OCTAVA INFERIOII. TERTIAM POST SE RE{lUIRIT. 

Tertiam vero octava inferior infra tenorem sre­
pissime postulat, si tenor unum gradum aut duos, 
tres aut quatuor desccndat, ut hic patet : 

~~ 
--·-~-=E·-~~---

Excmpla. 
Quomodo quintam. 

Quinta inferiorem octavam bene infra tenorem 
sequitur, quando tenor ipsc non movetur v el quando 
unum gradum ascendit vcl unum gradum aut duos, 
aut tres descendit 1 ut hic patet : 

16 
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ê=a-~I=:g-~-~!~~-_ F--.- --Il --- -- --~--
--- --- ---·- -----·-- -·-- -·-- -·-·- -·--Exompla. 

Quomodo sexlam. 

Scxtam octava inferior non nunquam post sc 
infra tenorcm rcquirit, ipso tenore in eoùem loco 
permanente , vel unum aut duos gradus ascendcnte 
v el unum, duos tres a ut quatuor descendentc, ut 
hic probatur : 

-~~fl ~~i-.3:rr~~-;~ 
-- -·- -Il- -- -- -Il .-

Excmpla. 
Quomodo aliam oclavam. 

Oetava alia inferiorem octavam infra tcnorcm 
sequi potcrit, quanùo tenor immotus pcrmanebit: 
1 

1 

Exemplum. 
Quomodo decimam. 

Dccimam octava inferior post sc infra tenorem 
sœpe accipit, quando tenor ipse non movcbitur, 
vel quando unum gradum duos tres aut quatuor 
asccndct vcl unum, aut duos desccndct, ut hic : 
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Quomodo duodecimam. 

Duodecima post octavam inferiorem aliqnando 
infra tcnorem ponetur, si tenor in eodcm locn 
permanserit vcl unum aut duos, tres aut quatuor 
gradus ascenderit, ut hic patet : 

Quomodo ter! (am decimam. 

Teriiam dccimam inferior octava interdum post 
se infra tenorem requirit, quando tenor ipse unum 
gradum aut duos, tres a ut quatuor ascendit, 
ut hic: 

... 1=1 ;:l l:l 0 
1 0 .... 
f: t:1 
1:1 
l • 

• -• • • -. 
Exempla. 

Quornodo quintam decimam. 

Quinta decima octavam inferiorem aliquando 
scquitur infra tenorem tres aut quatuor gradus as­
cendentc, ut hic : 

Exempla. 
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CAPITULU:VI IX. 

DE SElfiDYTONO J<;T DYTONO SUPRA DIAPASON ID EST DECI:tlA 
IMPERFECTA ET DECIMA PEHFECTA. 

Semidytonus supra diapason est concordantia ex 
mixtura duarum vocum ab invicem diapason ac 
semidytono distantium constituta, si eut re, D sol re 
et {a, F fa 1tt acuti, ut hic : 
1 • 

l 

Exemplum. 

Diciturque semidytonus supra diapason eo quod 
ex semidytono supra diapason posilo efficiatur. 
Et quoniam diapason quinque tonos ac duo scmi­
tonia et scmidytonus unum tonum ac unum 
semitonium continct concordantiam hanc sex 
tonis ac tribus scmitoniis tantum constare ne­
cesse est ; bine et decima imperfecta communiter 
est appellata. Dytonus autcm supra diapason est 
concordantia ex mixtura duarum vocum ab invi­
ccm diapason ac dytono distantium cffccta, sicut 
fa, F fa ut gravis, et la, A la mi re acuti, 
ut hic probatur : 

• 

Exemplum. 

Dietusquc est dytonus supra diapason quia ex 
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dytono supra diapason assumpto constituitur, ac 
eo quod diapason, ut prœdictum est, quinque tonos 
duoque semitonia, et dytonus duos tonos continct. 
Concordantia hœc septcm tonis ac duobus semilo­
niis necessario constat ; quo fit ut decima perfecta 
vulgariter nominctur. Porro omnis decima sive 
imperfecta sive perfecta sive superior sive infcrior 
sit per se instar tertie cui ad diapason correspon­
det suavissima est tarn extremis notis quam mediis 
œque accommodabilis ; potestque post se habere 
licet variis modis tertiam, quintam 1 sextam 1 octa­
vam, aliam dccimam, duodccimam, tertiam dcci­
mam, quintam dccimam et decimam septimam. 

QUO:IIODO DECIMi SUPERIOR TERTIAll POST SE HABERE POTEST. 

Tertiam superior decima post se supra tenorem 
postulat, si tenor ipse duos a ut tres gradus as­
cendat, ut hic probatur : 

- -tl - -
l:l - • 
1 

~ :::; ... 
~ l:l 

Exempla. 
Quomodo quintam. 

Quinta post superiorem decimam collocabitur 
supra tcnorem unum gradum a ut duos 1 tres a ut 
quatuor ascendente 1 ut hic patet : 

~-·~;__E= 
-~--1=--

Exempla. 
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Quornodo scxtam. 

Sextam supra tenorem decima superior requirit, 
quando tenor ipse non movetur vcl unum , duos , 
tres aut quatuor gradus ascendit, ut hic probatur: 

P--· --- -- --- ---r;; 6,~~·~·~·-. ~·-·~~ 
-- -- -~ ~ ___ ....~::! L 
,-~- r H-l::_ -Cl~- -

Exempla. 
Quomodo octavam. 

Octava superiorem decimam supra tenorem 
interdum sequitur ipse tenore in eodcm loco per­
manente vel unum gradum a ut duos , aut tres 
ascendcnte, ut hic patet : 

Exempla. 
Quomoclo dee:imam aliam. 

Uecimam aliam supra tenorem decima superior 
post se habere poterit uhi tenor ipse immotus ste­
terit vcl unum aut duos, tres a ut quatuor gradus 
asccnderit v el descenderit, ut hic probatur : 

Ex.empla. 
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Quomodo duodecimam. 

Duodccima post superiorcm decimam sumetur 
aliquando supra tenorcm in eodem loco permanen­
tem vel unum gradum aut duos , tres aut quatuor 
~escendentcm, ut hic probatur : 
~ 
):; 

;:-.: j:l ...., 1:1 .... 
...., -

j:l .... 

Excmpla. 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam decimam supra tenorcm decima supe­
rior post se interdum accipiet, quando tenor ipse 
immotus pcrmanebit, v el unum a ut duos , tres 
:mt quatuor gradus descendet, ut hic probatur : 
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Quomodo quintam decimam. 

Quint.a decima nonnunquam superiorem dcci­
rnarn sequetur supra tenorem , co unum gradum 
a ut duos, tres a ut quatuor descendente, ut hic 
patet : 

Exempla. 

Quomodo decimam septimam. 

Dccirnam scptirnam aliquando supra tenorem 
decima superior post se habebit si tenor tres aut 
quatuor gradus descendit, ut hic: 

Exempla. 

QUO:YODO DECI~IA lt'IFERIOR TERTIA11l POST SE RE(!UIRIT. 

Tertia dcniquc infcrion·m ùccimam infra teno-



DE AR TE CONTRAPUNCTI. 249 

rem sequi poterit, ubi tenor ipse tres aut quatuor 
gradus descendcrit, ut hie patet : 
1 t-; ..... 
~. 

...... 

1:! t:l H 

• ..... 

-
• • Exempla. 

Quomorlo quintam. 

Quintam post se infra tenorem decima inferior 
habebit, quando tenor ipse unum gradum aut duos, 
aut tres, aut quatuor descendit, ut hic probatur : 

Exemp1a. 

Quomodo sextarn. 

Sexta infra tcnorem inferiorem decimam se­
quetur si tenor non moveatur, v cl unum a ut duos, 
tres aut quatuor descendat , ut hic patet : 

~:r-~-f~-[Lgt:l ~· ~ ~ §=::: ___ -- -- _JL -~ 
l • 

---- -·- . -.-- -.-- --.-- .-•- .. 
Excmpla. 

Quomodo octavam. 

Octavam inferior decima post sc aliquando ha­
bere poterit infra tenorem in eodem loco penna­
ncntem vel unum gradum ascendentem vel unum 
a ut duos desccndentem , ut hie : 
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Ëf)~.r-~---- --- _JL ~- -----
--- ---- --- --- -. -· --- ----. . . . . --

Exempla. 

Quomodo decimam aliam. 

Decima alia infra tenorem post decimam infe­
riorcm collocabitur, quando tenor ipse non move­
bitur vcl unum gradum aut duos, tres aut quatuor 
ascendet vel descendet, ut hic patet : 

Exempla. 

§~-=l--:~--~ 
-- •--1- ~ r •-=: 

l • • -·-.-!L -·---;=J-i_ 
Exempla. 

Quo modo duodecimam. 

Duodecimam infra tenorem decima inferior post 
sc habere poterit, si tenor immotus prrestiterit 
vel unum gradum a ut duos asccnderit vel descen­
rlerit , ut hic probatur : 



DE ARTE CONTRAPUNCTI. 25t 

Exempla. 

- --- ------·-- ---±-± f-f-~ ~---- --· Il- ---~~--·----. -= • -
• 

Quomodo tertiam decimam. 

Tcrtia decima inferiorem decimam infra teno­
rem interdum sequetur ipso tenore immoto per­
manente vel unum gradum aut duos, tres a ut 
quatuor ascendente, ut hic patet : 

Exempla. 

Quomodo quintam decim<Jm. 

Quintam decimam infra tenorem decima infcrior 
nonnunquam post se postulat , si tenor unum a ut 
duos, tres aut quatuor ascendat , ut hic probatur : 

1 0 ... ,..., 

1=1 p 
'"' l=l 
..... 

1 Exempla. 
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Quomodo decimam scptimam. 

Decima scptima post inferiorcm dccimam ali­
quando ponctur infra tenorem tres aut quatuor 
gradus ascendcntem , ut hic : 

~r:~-~~-t-
Ë - =' • _--·-=----

Exempla. 

CAPITULUl\1 X. 

DE DJATESSARO:-. SUPRA DIAPASO:'<, ID EST UNDECn!A. 

Diatessaron supra diapason est concordantia se­
eundum quid ex mixtura duarum vocum diapason 
ac diatessaron ah inviccm distantium constituta 
sicut re, D sol re ct sol, G sol1·e ut acuti , ut hic : 

Exemplum. 

Diciturque diatcssaron supra diapason eo quod 
ex diatcssaron supra diapason posito conficiatur. 
Et quoniam, ut prœdiximus, diapason quinquc 
tonos ac duo semitonia, ct diatessaron duos tonos 
ac unum semitonium continet , hanc concordan­
tiam scptem tonis ac tribus semitoniis constare 
manifestissimum est, quaro et vulgaritcr undcci­
mam nuncupant. Utque refcrt Boetius, suœmusicœ 
libro quinto , quamvis Pythagorei diatessaron 
concordantiarum numero adjungerent, diatessaron 
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tamcn supra diapason conconhntiam esse non exis­
timabant ; idcirco quoniam non in supcrparticu­
lari vcl multiplici cadit comparatione , scd in 
multiplici supcrparticnti hoc est proportione dupla 
superbipartienti tcrtias , quam oeto ad tria corn­
parata cfficiunt ; illi namque concordantias omnes 
in proportionibus multiplicibus ac supcrparticu­
laribus ponebant, easquc a superparticntibus ac 
multiplicibus superpartientibus separabant. 

Scd Ptolemœus cos reprehcndit, probans hoc ip­
sum diatessaron supra diapason esse concordan­
tiam, co quod diapason talcm vocum cfficit conjonc­
tioncm ut un us atque idem son us esse vide atur. 
Unde si qua ei consonantia fucrit addita intrgra, 
ac inviolata, servatur; cui quidem Ptolomeo assen­
tior, sed non simplicîter. Hoc onim diatcssaron 
supra diapason per se positum sicut de diatessaron 
prœdictum est, apnd aurcs cruditas intolorabilitcr 
discordat. Hinc a contrapuncto abjicitur , nisi plu­
ribus super librum cantantibus, unus eorum quin­
tam sub aliqua tenoris nota , quod in penultima 
sœpc sit, assumat; tune cnim .ab alio undccima 
cantari potcrit , quam mox convcnicntior proxi­
miorque concordantia sequitur, ut hic patct : 

Eint···=t-~ 
Exempla. 

In plnrimis autcm rrifachc locis umlccima ad-
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mittitur, non solum ci quinta, scd etiam tcrtia 
subjuncta ; li cet illius concordantÎœ subjunctio , 
magis quam istius asperitatem ejus miligit, ut hic 
probatur: 

s 1 
~ .t 1 1 
1 v ~ •1 1 1:1 

T • l 
1 

Tenor. 
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CAPJTULG~I XI. 

De DIAPJ.:::X'fHE !>CPf.A DIAPASON, iO EST DUODECIMA. 

Diapenthe supra diapason est concordantia ex 
mixtura duarum vocum diapason ac diapenthe ab 
invicem distanlium effecta, sicut 1·e, D sol re, 
et la, A la mi re acuti, ut hic : 

... • ,. - 1 

.I:J 

A 

Dictumque est diapenthe supra diapason, quia 
ex diapenthe supra diapason posito constituatur. Et 
quoniam, ut sœpe dix.imus, diapason quinque tonos 
ac duo semitonia et diapenthe !.res tonos ac nnum 
semitonium continent , liquidum est hanc concor­
dantiam octo tonis ac tribus constare semitoniis , 
vocaturque communiter duodecima. Neque dubi­
tandum est cam non minus quam diapcnthc cui ad 
diapason corresponde! inter concordantias melo­
diosissimas esse connumerandum, tarn notis ex­
tremis quam mediis jocundissime coaptabilem , 
excepto duntaxat ubi tenor unum gradum in ali­
quam pcrfectionem ascenderct ; tune rnim id est 
tenorc unum gradum in aliquam perfectionrm 
ascendentc, nota precedons nunquam contra sc 
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duodccirnarn inferiorern assurni patitur, ut hic 
patet: ... 

... 
-i~~:-.___..·---.--· • • • •---îft ___ _ 

. . i=t======== 
Sirnilitcr quando tenor unum etiam gradum in 

aliquam pcrfectionem descendit, nunquam contra 
prœccdentcm notam duodccima superior collocari 
debcbit, ut hic probatur : ... 

. .. 

Post sc autem habere po test hœc duodecima , 
quamvis divcrsimode quintam, sextam, octavam, 
decimam, duodccimam aliam, tertiam decimam, 
quintam decimam, decimam septimam et decirnam 
uonam. 

QuO~IODO DUODECHIA St1PRRIOI\ POST SE Q(ll!';T Hl 
HABERE POTEST. 

Quinta post duodecimam superiorem dulcissime 
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supra tcnorcm assumetur, quando tenor i pse tres 
quatuor gradus ascendet, ut hic prohatnr : 

6 
!:l ..... • • 1 tj .... 

1 -
.... .... r:l • .... 

:::'.1 

Exempla. 
Quomodo sextam. 

Sextam post se supcrior duodccima sœpius ha­
hcbit supra trnorem duos gradus, tres aut quatuor 

~~ 
1 

Exempla. 

Quornodo octavam. 

Octava duodecimam superiorem nonnunquam 
supra tcnorcm sequitur, eo non molo vel '"tiam 
duos aut tres, aut quatuor gTadus asccndente, ut 
hiG r 

' 1 1:1'- : 
b 
f.::j 

'"' h 
.... ..... ..... .... ..... 
;.; .... .... 

Exempla. 

• Il • Il • 
1 • -
t:l 1 

p 
Quomodo decimam. 

Decima supra tcnorem superior duodecima post 
sc frequenter habere potest , quando tenor non 

17 
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movetur, vel unum aut duos gradus, tres aut qua­
~uor ascendit vel unum aut duos descendit, ut hic: 

~~~gl~ 
Exempla. 

Quomodo duodecimam aliam, 

Duodecima alia post superiorcm duodecimam 
supra teno rem li cet raro collocabitur, quando tenor 
ipso non movcbitur , ut hic : 

• • 
1 .... l:l ,. p 

..... ...., l 

Exemplum. 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam decimam post se duodccima superior 
interdum habere poterit , ubi tenor in eodem loco 
pcrmanscrit vel unum gradum a ut duos , a ut tres 
asconùcrit v cl dcsconderit, ut hic patct : 

Excmpla. 

~~u=E±3 
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Quomodo lJ.Uinlam decimam. 

Quinta decima supcriorem duodecimam supra 
tenorcm aliquando sequetur , si tenor ipse non 
moveatur, vol unum duos, tres aut quatuor gradus 
descendet, ut hic probatur : 
..;Q 
'"!\)_ .... ;...; 1-1 Il ..., ..., ..... 1:1 ,.., ,.., 

1 1:1 
..... 

Excmpla. 

~~ .. 1 . 
1 

1 .. t .. t 
Quomodo decirnam seplimam. 

Decimam scptimam post sc duodecima superior 
dulciter supra tenorem habehit, ipso tenore unum, 
duos, tres a ut quatuor gradus desccndente , ut hic 
palet : 
6 

'"iQ 1-1 .... 
... 1:1 ,.., ..... 

""' 1:1 1-1 ..., 

Exempla. 
Il -- • -• • • • 

1 

~ 

F 
Quomodo dccimam nonam. 

Decima nona post duodccimam superiorem in-
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terdum assumetur supra tenorem tres aut quatuor 
gradus descendentem, ut hic probatur : 

Exempla. 

QUOMODO DUODECIMA JNFERIOR POST SE QUINTAM REQUIRIT. 

Quintam autem infra tenorem duodecima infe­
rior post se habebit ubi tenor tres aut quatuor 
gradus descendit, ut hic pa tet : 

F" 1 ~~IIi. ·1. 3-
Exempla. 

Quomodo sextam. 

Sexta duodecimam inferiorem non raro sequctur 
infra tenorcm duos gradus , tres aut quatuor de­
scendcntem, ut hic probatur : 

S5Eili:. ï .. t::9 
Exompla. 

Quomodo octavam. 

Octavam post sc duodccima inferior infra teno­
rem nonnunquam accipict eo immoto permanente 
v el unum a ut duos, a ut quatuor gradus descen­
dente , ut hic patet : 
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l=l R l=l ,.., t:l t:l 
r 

,.., 
t:l 

~ t:l 
t:l 
1 

Exempla. 

~ ·t··l_:_f-
Quomodo deeimam. 

Decima infra tenorem sœpè duodecimam infe­
riorem sequitur, quando tenor ipse non movetur, 
vcl quando unum a ut duos, tres aut quatuor gradus 
descendit v cl unum aut duos ascendit, ut hic pro­
batur: 

r=r~~ 1 R~ 1 R4b ~ 1 R~ Iii 
FI 

Exempla. 

Quomodo duodecimam aliam. 

Duodecimam aliam inferior duodccima (quamvis 
raro) infra teno rem post se requirit si tenor ipse a 
suo loco motus non sit, ut hic patet : 

Exemplum. 
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Quomodo tertiam decinwm. 

Tcrtia decima post inferiorem duodecimam in­
tcrdum collocatur infra tenorem in eodem loco 
permancntem vel unum gradum, duos, tres a ut 
quatuor ascendentem, vel unum aut duos dcscen­
dentcm , ut hic in sequenti patebit : 

Exempla. 

Quomodo quintam decimam. 

Quintam dceimam post se infra tenorem duo­
decima inferior aliquando sumet, quando tenor im­
motus pcrmanebit, vel quando unum aut duos, aut 
tres gradus ascendet, vel unum tantum descendet, 
ut hic patet : 

~ ~~ l EQ-~triEEI 
jz:~Pr· .. * .. ~ 
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Quomodo decimam septimam. 

Decima septima duodecimam inferiorcm dulciter 
infra tenorem sequi poterit , ubi tenor ipse unum 
gradum aut duos , tres aut quatuor ascenderit , 
ut hic probatur : 

- p 
..... t:l -""'-

,.. tf -;..;· b c b 
'd 

Quo modo decimam no nam. 

Decimam nonam infra tenorem post sc duo­
decima inferior interdum assumit, quando tenor 
tres a ut quatuor gradus ascendit, ut hic patet : 

' l d 0 
1 '10 - -tJ l El l --

1 1 • 1:! -p-
Excmpla. 

CAPITULUl\1 XII. 

DE DIAPENTHE CUM SEàiTTONlO ET DIAPENTUE ClJ!\1 TONO SUPRA 
Dl,\PASON, 10 EST TEilTlA IIECIMA IMPERFECTA ET TERTIA 
DECIMA PERFECT A. 

Diapenthe cum semitonio supra diapason est 
coneordantia ex mixtura duarum vocum ab invi­
cem diapason ac diapenthe cum scmitonio distan-
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tium constituta, si eut mi, E la rni gravis, el {a, 
C sol fa, ut hic : 

Diciturque diapcnthe cum semilonio supra dia~ 
pason co quod ex diapenthe cum semitonio supra 
diapason assumpto conficiatur. Et quoniam, ut 
prœdictum est, diapenthe cum scmitonio tribus 
tonis ac du obus semitoniis , diapason vero quinque 
tonis ac du obus etiam semitonis constat , concor­
dantiam hanc octo tonos ct quatuor semitonia tan­
tum contincre neccssarium est, hinc ct commu­
niter tcrtia decima împerfecta vocatur. Diapcnthc 
au tcm cum tono supra diapason est n:mcordantia 
ex mixtura duarum vocum diapason et diapcnthe 
cum tono ab inviccm distantium cffecta, sicut fa, 
F fa ut gravis, ct sol, D la sol, ut hic : 

r _o .... Tl - Il 

n n 11 
1 

Quod quidcm diapenthe cum tono supra diapa­
son dicitur co quod diapenthe cum tono supra dia­
pason posito constituatur. Quia vero diapcnthe 
cum tono quatuor tonos ac unum semitonium ct 
diapason quinqne tonos ac duo semitonia continere 
supcrius ostcnsum est , concordantia hœc necesse 
novcm tonis ac tribus srmitoniis constat , undc 
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tcrtia decima perfecta vulgariter appellatur. Porro 
omnis tertia decima sive imperfecta, sive perfecta, 
sive superior , sive inferior fuerit , instar sextœ 
cui ad diapason correspondons est a veteribus mu­
sicis inter discordantias numcrabatur. Et profecto 
cam pcr se positam plus asperitudinis quaro suavi­
tudinis inferre sensibus aures mere percipiunt. 

Dcnique sicut hœc concordantia notis mediis tcn­
dendo in quintam decimam aut decimam septimam 
prœcipue est accommodabilis , ita et extremis est 
cvitabilis, ni si ipsœ notre extremœ hoc est infe­
riorcs naturaliter susteneri dcbeant ac contra cas 
sextam assumendo ; quod et in superioribus eve­
nire po test absque interpositione ~ concordantiœ 
alterius speciei in quintam decimam a ut decimam 
septimam tendatur. Hi ne et diligentissime animad­
vcrtendum est quod nunquam tertia decima su­
pcrior admittenda est nisi una vel plures aliœ 
similes tcrtiœ dceimœ sine concordantia alterius 
spcciei interjecta sequantur cam finalitcr in supe­
riorem quintam decimam aut decimam scptimam 
tcndentes, v el nisi post eam tenor desccndat unum 
a ut tres gradus contra quorum graduum notas aut 
quinta decima , a ut decima septima supponctur , 
ut hic: 

Tenor. 
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.. :> 
"i) t:J 

~- Cl ..... 
·~ - t:J ... t:J""' 

'1 
1 

Contrapunctus. 

1 

. Attamen hœc tertia decima supra tenorem fieri 
poterit si ipso tenore non moto habcat unam duo­
decimam immediate precedentem et aliam aut 
quintam decimam sequentem vel quintam deci­
mam prœcedentem et duodecimam sequentem , 
ut hic : 
J 
1\)t • -Il h. ''' -jV 

~ !;;:~ 
.i=J . - . - . 
~ 
l 

Exompla. 

Simili modo inferior tertia decima nunquam 
dulciter ponetur, nisi etiam una aut pl ures aliœ 
tertiœ decimœ etiam sequantur in quintam decimam 
aut decimam septimam inferiorem nulla alterius 
speciei concordantia interposita tendentcs vel nisi 
tenor post eam unum gradum, a ut tres asccndat 
contra quorum graduum notas quinta decima, aut 
decima septima inferior collocabitur, ut hic : 
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Contrapunctus. 

V erum tertiam decimam hanc infra tenorem ali­
qui approhant si eam etiam infra tcnorem in 
eodem loco pcrmanentem una duodecima prœcedat 
et alia vel quinta decima immediate sequatur vel 
e converso quinta decima prœcedat et duodccima 
sequatur, ut hic pa tet : 

§§§~· ~ F ~}+a a: rn a .~F 
Exempla. 

Et hic adverte omnia prœdicta ad ordinationem 
tertiœ decimœ in contrapuncto vel refacta duarum 
partium tantum fiendam esse restringenda. Enim 
vero qualiter cumque tertia decima ponatur corn·· 
petenter dulcis est si ci tertia fuerit suhdita dul­
cior tamen si quinta, ut hic probatur : 

1 ,.., .. 

1 

F "Co·ntJmpmtclus. 1 



268 DE ARTE CONTRAPUNCTI. 

Poterit itaque tertia decima quœlibet habere post 
se quamvis diversimode decimam , duodecimam 
aliam , tcrtiam decimam , quintam decimam , 
dccimam septimam et decimam nonam. 

QUOMODO TERTIA DECHlA SUPERIOR FOST SE DECIMAM 

HABERE POTEST. 

Decima namque post superiorem tertiam deci­
mam supra teno rem collocari po test, quando tenor 
ipse in eodem loco permanet, v el quando unum 
gradum aut duos, tres aut quatuor asccndit, vel 
unum descendit verum tamen hujusmodi ordinatio 
nunquam aut rarissime fieri debet ubi solus ac 
simplex contrapunctus efficitur ipsius enim tertiœ 
decimœ durities, tune minimum cvidcns cssct, ut 
hic patct : 

w~~~ 
Exempla. 

Quomodo duodecimam. 

Duodccima post sc tertia de~.:ima superior ha-
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berc poterit supra tenorem immotum permanen­
tcm, ut hic probatur : 

: 11 _lL 
) Il i:i Il 

1' Il~ Il 
,...., .., l 

Quomodo tertiam decimam aliam. 

Tertia decima alia supra tenorem tertiam deci­
mam superiorem frequenter sequctur, quando 
tenor non movebitur , vel quando unum gradum 
aut duos, aut tres ascendet vel descendct, ut hic 
patet : 

~ 
~-~Il~§ 

Exempla. 

Quomodo quintam decimam. 

Quintam decimam superiorem superior tertia 
decima supra tenorem quando non movetur inter­
dum post se requirit ; sœpissime vero quando tenor 
ipse unum gradum et raro v el nunquam in solo et 
simplici contrapuncto, quando duos a ut tres de­
scendit, ut hic probatur : 
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Exempla. 

Quomodo decimam septimam. 

Decima septima post tertiam decimam supe­
riorem supra teno rem ponitur, quando tenor ipse 
non movetur, v el quando unum , duos, tres a ut 
quatuor descendit potest tantum hujus ordinationis 
modus tertius et ultimus raro vel nunquam in solo 
et simplici contrapuncto admittendi sunt, ut hic : 

~~r~~~ 
G :f-.ï .·j.-I .. ~ 

Exempla. 
Quomodo decimam nonam. 

Decimam nonam vero quamvis etiam raro vel 
nunquam in solo et simplici contrapuncto tertia 
decima superior interdum post se supra tenorcm 
habere poterit , ubi tenor duos , aut tres gradus 
descenderit , ut hic : 

... ,.,, 
r:: r:: 

r:: .... 
Exempla. 

Quo~IODO TERTIA DECIMA !NFERIOR POST SE DECIMAM 
REQUIRIT. 

Decimam autem inferiorem tertiam decimam ali-
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quando infra teno rem sequctur, quando tenor non 
movebitur, vel unum gradum ascendet, v el unum 
a ut duos , tres a ut quatuor descend et. V erum 
tamcn ubi contrapunctus simplex et solus est con­
ficiendus, talem ordinationem propter ipsius tertire 
decimœ asperitatem nimis apparentcm nunquam 
v cl rarissime admittere debcmus, ut hic probatur : 

;::j~ § 1ËiË~-±~ d~ ~Il 
F4-~~-~+ ,----- -
~-·-F±----4---f-.-] 

Exempla. 
Quomodo duodecimam. 

Duodecimam infra tenorem inferior tcrtia de­
cima post se habebit, quando tenor ipse immotus 
pcrstitcrit , ut hic patct : 

Exemplum. 

Quomodo ter ti am decima rn aliam. 

Tertîa decima alia inferiorcm tertiam decimam 
infra tenorem sequi poterit ipso tenorc in eodem 
loco permanente vcl unum gradum a ut duos, a ut 
tres ascendente v cl descend ente, ut hic probatur : 
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--= =---- ----.- • • ~ • -gL -f--§--B~ 
.:-a- !!_ ·- ·- -- -·- --Il-

Excmpla. 

Quomodo quintam deeimam. 

Quintam ùecimam inferior tertia decima infra 
tcnorem non motum alîquando post se requirit , 
scd sœpius et congruentissime quanùo tenor ipsc 
unum gradum ascendit ; raro autcm vel nunquam 
ubi simplex et solus fit contrapunctus, quando duos 
ascendit v el unum descendit , ut hic patet : 

t·.~-·H--
Exempla. 

Quomodo decimam septimam. 

Decima septima post inferiorem tertîam deci­
mam infra tenorem fiet quando tenor ipse non mo­
vebitur, vel unum duos , aut tres aut quatuor 
gradus ascendet , ubi tantum simplicem et solum 
contrapunctum efficere voluerimus, nec primum 
hujus ordinationis modum nec tertium nec ulti­
mum, nunquam a ut vix admittemus, ut hic patet: 
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Excmpla. 
Quomodo decimum nonam. 

Decimam nonam, quamvis etiam raro vel nun­
quam, in solo et simplici contrapuncto intcrdum 
infra tcnorem post tert.iam decimam inferiorem 
collocare poterimus, uhi tenorem tres aut quatuor 
gradus asccnder,; vidcrimus , ut hic probatur : 

tr---+------1+ ~---~ . --------·----
Exempla. 

CAPI'fULFM XIII. 

DE BfSDIAPASON, ID EST QUfNTA DECIMA. 

Bisdiapason est concordantia ex mixtura duarum 
vocum duplici diapason ah invicem distantium 
constituta, sicut re, D sol re, et sol, D la sol, 
ut hic: 

Diciturquc bisdiapason co quod ex diapason Lis 
sumpto cfiiciatur; ct quoniam diapason, ut sœpius 
rrlatum est, quinquc tonis ae duobus srmitoniis 

18 
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constat, concordantia hœc quod ex duplici diapason 
constituitur, dccem tonos et quatuor semitonia 
ncccssario continct, vocatnrryuc communitcr quinta­
decima. Porro Cythara apud priscos, secundum 
dicta Boctii, quindecim tantum eordis compacta 
nulli dubium est, bisdiapason tune omnium eon­
eordantiarum fuisse ultimam. Qum quidem octavœ 
cordœ ad diapason correspondons adco naturœ dia­
pason participat ut sit, instar ejus plurimum sa­
nora, dulcis et pcrfccta cxindc que nolis extremis 
prœcipue pcrfectionalibus frequentissimc imo frrc 
semper aceommodanda. Quamvis etiam non parum 
suavitatis afferat, si mediis congrue fuerit adapta ta. 
Potest autcm diversimode quinta decima hœc ha­
bere post se decimam, duodccimam, tcrtiam dc­
c imam, aliam quintam dccimam, decimam scpti­
mam, decimam nonam, vicesimam et viccsimam 
sccundam. 

Q!'Q)IODO QUINTA DECU!A SUPERIOR DECDIAM POST 
SE HABERE POTEST. 

Dccimam enim superior quinta dceima supra 
tenon·m habere post se pote rit ubi tenor ipse unum 
gradum aut duos, tres aut quatuor ascenderit, ut 
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Quo modo ùuodecimam. 

Duodccima supcriorem quintam deeimam supra 
tenorem elegantissime sequetur ipso tenore im­
moto permanente vel unum, duos, tres, aut qua­
tuor gradus ascendente, ut hic pat et : 

Gli F.·--~·~ --11 ~-± __ =±_~ -=--± ___ jj 
Excmpla. 

Quo modo ter liam decima rn. 

Tertiam decimam post sc supra tenorem quinta 
decima superior assumet, quando tenor non move­
hitur vel unum gradum aut duos, tres aut quatuor 
ascendet, vel unum a ut duos descend et, ut hic 
probatur: 

----_;+~~~~+~+=~ 
G -~~=-=±--= --=±=-=--ib ---==±=-_--=;=jj 

I~xcmpla. 

Quo modo quintam decimam aliam. 

Quinta decima alia supra tenorem post quintam 
decimam superiorem ficri poterit, si tenor ipse in 
codem loca pcrmanserit, ut hic patet : 
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Exemplum. 

Quo modo decimam septimam. 

Decimam septimam frequenter post se quinta 
decima superior poscit supra tenorem, se non mo­
ventem vel unum aut duos gradus ascendentcm, 
vcl unum aut duos, tres aut quatuor dcsccnden-

~:~utl~p~r--ob_a_tu~rr-=----~----~----~----~ 

. 9.--ii ·n-t-.. -ŒJ ~ 
G - -- --=-_jj 

Exempla. 

Quomodo decimam nonam. 

Decima nona interdum supra tcnorcm quintam 
dccimam superiorem sequctur , si tenor ipse im­
motus steterit, vel unum, duos, tres aut quatuor 
gradus descenderit, ut hic 

a~-· +---=11 
G- ---±=-===--± , ___ ± ___ jj 

Exempla. 
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Quomodo vices imam. 

Vices imam post se superior quinta decima (qua rn­
vis rarissime) assumit, ipso tenore unum gradum 
a ut duos, tres a ut quatuor descend ente, ut bic 
probatur: 

t;=_g_r-_~--;=±~-~-~-+1--11 
G~-· EI .-· §--

Exempla. 

Quomodo vicesimam sec und am. 

Vicesima secunda (licet raro aut nunquam) post 
superiorcm quintam decimam ponitur supra teno­
rem tres gradus , aut quatuor descendentem , ut 
hic patet: 

Exempla. 

QUOMODO QUINTA DECIMA 1:'\FERlOR DECU!All POST 
SE REQUlRIT. 

Decimam vero infra tenorcm quinta decima in­
ferior post sc dulcissime habere potcrit., ubi tenor 
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unum gradum aut duos, tres aut quatuor desccn­
derit, ut hic probatur : 

k~+ =+-~-----;=tJ ~ • ·r~±~---
Exempla. 

Quomodo duudecimam. 

Duodecima inferiorem quintam ùccimam infra 
teno rem sœpe et optime sequitur, ipso teno re im­
moto permanente vel unum gradum ascendcnte , 
vel unum aut duos, aut tres gradus dcscendentc, 
ut hic patct : 

Exempla. 

Quomodo tertia decima. 

Tertiam decimam post se infcrior quinta de­
cima infra teno rem requirit, quando tenor ipse 
non movctur, v el quando unum gradum duos , tres 
aut quatuor descendit, vel unum a ut duos aseendit, 
nt hie probatur: 
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t:PB~---.fi~ 
Exempla. 

Quomodo quintam decimam ali am. 

Quinta decima ali a inferiorcm quintam dceimam 
infra tenorcm interdum sequilur, si tenor ipse non 

Quomodo decimam septimam. 

Deeimam septimam infra tenorem quinta ùe­
cima inferior post sc assumct quando tenor non 
movchitur, vcl quando unum gradum a ut duos, 
tres aut quatuor asccndct vel quando unum aut 
duos descendct, ut hic probatur : 

~r=ts1EP8-~ 
~~!El 

Exempla. 
Quomodo decimam nonam. 

Decima nona post inferiorem quintam dccimam 
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infra tenorem aliquando collocatur , ipso tenon~ 
in eodem loco persistente, vel unum gradum aut 
ùuos, tres a ut quatuor ascendente , ut hic pa tet : 

Quom0do vicesimam. 

Viccsima infra tenorem (quamvis rarissime) in­
ferior quinta decima post sc postulat si tenor unum 
gradum aut duos , tres aut quatuor ascendet, ut 
hie probatur: 

Quo modo vicesimam secundam. 

Viccsima sccunda, inferiorcm quintam dccimam 
(licet raro aut nunquam) sequitur infra tenorern 
tres aut quatuor gradus ascendentc, ut hic patet : 
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CAPITULUM XIV. 

DE SEMIDYTONO ET IlYTONO SUPRA BIS DIAPASON, ID EST DECIMA 
SEPTUIA IMPEliFECTA ET DECIMA SEPTIMA PERFECTA. 

Scmidytonus supra bisdiapason est concordantia 
ex mixtura duarum vocum bis diapason ac scmi­
dytono ab invicem distantium constituta, sicut re, 
A re, et fa, C sol fa, ut hic : 

~--
Exemplum. 

Diciturque semidytonus supra bisdiapason eo 
quod ex semidytono supra bisdiapason posito 
cfficiatur. Et quia bisdiapason, ut prœmissum 
est , decem tonos et quatuor semitonia, semidy­
tonus vero unum tonum ac unum semitonium , 
continet , concordantiam hanc undecim tonis et 
quinque semitonils tantum constare necessarium 
est, hinc decima septima imperfccta communiter 
vocatur. 

Dytonus autem supra bisdiapason est concor­
dantia ex mixtura duarum vocum ab invicem bis­
diapason ac dytono distantium effecta, sicut fa , 

1
ra~utu:z:E_l~_l,_u_t_l_üc_,= ____________ _ 

Exemplum. 

Dictusque est dytonus supra bisdiapason quia 
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ex dytono supra bisdiapason assumpto constitua­
tur; ac co quod, ut prrediximus, bisdiapason de­
cern tonis et quatuor semitoniis , ac dytonus 
duobus tonis constant, concorùantia ha:c duodecim 
tonos et quatuor semitonia necessario continet ; 
ut fit ut decima septima perfecta vulgariter no­
minetur. 

Omnis vero decima septima sive imperfecta, 
sive perfecta , sive su peri or, sive inferior sit, ad 
similituùinem tertiœ cui ad bisdiapason et decime 
cui ad bisdiapason correspondet plurimum dul­
cedinis habet , omnibusque notis tam extremis 
quam mediis in differenter est adaptabilis. Hinc 
et post se (modis licet variis) habere potest dcci­
mam , ùuodccimam , tertiam decimam , quintam 
decimam , a liam decimam septimam, dccimam 
nonam, vicesimam et vicesimam secunùam. 

QUOMODO DECDL\ SEPTHIA SCPERlOR DECII\IAM POST 
SE HABERE POTEST. 

Dccimam post se superior decima septima supra 
tenorem habere poterit, si tenor ipse tres a ut qua­
tuor gradus ascenderit , ut hic probatur : 

~ --=.-·-.----=:---n---

-j~-T 
---~~.~~-~'----~-~-----~~-----

Excmpla. 

Quomodo duodecimJm. 

Duodecima su periorcm decimam septimam op­
timè scquetur supra tenorcm unum gradum ant 
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duos , tres a ut quatuor ascendentem , ut hic 
patet : 

G 
Exempla. 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam decimam supra tcnorem decima septi­
ma post se habere potest, quando tenor non move­
tur, vel quando unum , duos , tres a ut quatuor 

ascendit ut hic : 

~~··t··t·1 
1 

Exempla. 

Quomodo quintam decimam. 

Quinta decima post superiorem decimam septi­
mam collocabitur supra tenorem ipso in eodcm 
loco permanente v el unum gradum, duos , a ut tres 

ut hic patet : 
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G 1 1 Ii34-~-~---
Exempla. 

Quomodo decimam septimam aliam. 

Decirnarn septirnarn aliam supra tenorem deci­
ma scptirna superior post se requirit quando tenor 
irnmotus permanet vel quando unum gradurn au 
duos, tres aut quatuor ascendit vel descendit, ut 
hic ~ .. r,h~~"" 

Exempla. 

Quo modo decimam no nam. 

Decima nana supra tenorern decirnam septirnarn 
superiorern aliquando et bene sequitur quando 
tenor ipse non movetur, v el quando unurn gradum 
aut a ut quatuor descendit, ut hic pa tet: 
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Exempla. 

Quomodo vicesimam. 

Viccsimam supra tenorem decima septima 
(quamvis raro) post se assumere poterit ubi tenor 
ctiam immotus steterit vel' unum gradum aut 
duos, tres aut quatuor descenderit , ut hic pro­
hatur: 

Quomodo vicesimam secundam. 

Viccsima secunda post supcriorem decimam sep­
t imam (licct non sœpô) ponctur ipso tcnore unum, 
duos , tres aut quatuor gradus descendente , ut hic 
patet: 

J 
~ 
Il l:l 
1 

~""' ~ 
... ~ t:1 !::; t:1 

- -
1 - - - - • 
k - • 

G"' 

Exempla. 
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QUO~IODO OECntA SEPTIMA JNFERIOR DECIMAll POST 
SE REQUIRJT. 

Decima autem infra tcnorem decima septima 
inferior post se requirit , quando tenor ipso tres 
gradus aut quatuor descendit, ut hic probatur : 

Exempla. 

Quando duodecimam. 

Duodecima infra tenorem post dccimam scpti­
mam inferiorem rectè ponetur, si tenor unum 
gradum duos , tres a ut quatuor descendit , ut hic 
patet: 

-~-. ~=+ +1 
~ • iL=± • • 1 ·4=== 

Exempla. 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam dccimam infcrior decima septima post 
sc assumet infra tcnorem, se non moventem, vel 
etiam unum aut duos , tres aut quatuor gTadus 
descendentem , ut hic probatur : 
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Quomodo quintam decimam. 

Quinta decima inferiorcm dccimam septimam 
infra tcnorcm scqui potcrit ipso tcnore in eodem 
loco permanente, v el unum gradum asccndcntc, 
vcl unum aut duos desccndcntc, ut hic patct: 

Excmpla. 
Quomodo aliam decimam septimam. 

Dceimam scptimam aliam inferior decima sep­
lima post se infra tenorcm postulat, si tenor ipse 
immotus pcrmancat vcl unum gradum, duos, tres 
aut quatuor asecndat v cl dcsccndat, ut hic pro­
hatur : 
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Quomodo decimam nom am. 

Decima nona post infcriorem dccimam septi­
mam infra tenorem collocari poterit, sc tenor ipsc 
immotus perstitcrit vel unum , aut duos gradus 
ascenderit vel descenderit, ut hic patct : 

§ 3---;-3-a-~ ~ "~~ - --~----

~.f---à .. ~ 
• Exempla. 

Quo modo Yicesimam. 

Viccsimam infcrior decima septima post se num­
quam infra tcnorcm requirit quando tenor ipse in 
codcm loco pcrmanet, vel unum gradum aut duos, 
tres a ut quatuor ascendit, ut hic probatur : 

=r-~+~~ 

~ 
Exempla. 

Quomorlo vicesimam secundam. 

Vicesima sccunda inferiorcm decimam septi­
mam aliquanrlo infra tenorem sequitur ipso tenorc 
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unum, aut duos, tres aut quatuor gradus ascen­
dente, ut hic pa tet : 

Exempta. 

CAPITULUM XV. 

DE DIATESSARON SUPRA BIS DlAPASON , ID EST DECIAIA 
OCTAVA. 

Diatessaron supra bis diapason est concordantia 
secundum quid ex mixtura duarum vocum bis dia­
pason ac diatessaron ab invicem distantium cons-

~' et sol, D la sol, ut hic: 

Diciturque diatessaron supra bis diapason eo 
quod ex diatessaron supra bis diapason posito ef­
ficiatur. Et quoniam, ut prœdictum est, bis dia­
pason ex decem tonis cum quatuor semitoniis et 
diatessaron ex duobus tonis et uno semitonio con­
stant, nulli dubium est quin hœc concordantia duo­
decim tonos et quinque semitonia contineat. Porro 
quemadmodum diatessaron cui ad bis diapason 
et diatessaron supra diapason cui ad diapason cor-

19 
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rcspondet, si per se ponantur discordantiœ sunt, 
ita et hœc, quam communiter decimam octavam 
nuncupant, perse posita mirum in modum aures 
eruditas offendit. Hinc in contrapuncto admittitur 
nisi aliquis multorum super librum concentium 
audito ab alio infra tenorem diapcnthe, quod fre­
quentissime in penultima nota fit, ea uti voluerit, 
postquam immediate concordantia proximior et 
convenientior assumctur, ut hic : 

~~T-
Exemplum. 

In refacta vero nonunquam hœc concordantia 
admitti poterit , si ei vel tertia , vel quinta , qua 
dulcior efficitur, supposita fuerit. Verum tamen 
hujus modi composilionem ab optimo quoque com­
positore evitandam censeo. Enimvero in ea mo­
dicum suavitudinis scnsus auditoris percipit, ut 
hic probatur : 

1 

A 1 1 >-! 

y • 1 Q '1 
1 1 1 

G 1 

Supremum. 
1 

_Q 
~-~ 1 l 1 

!1 cr l:l l:r Q Q•l 1 Al:! 
1 1 • v 1 

Contratenor. 
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~-
Tenor. 

CAPITULUM XVI. 

DE DIAPE:'\THE SUPRA BIS DIAPASOl'l, ID EST DECniA NONA. 

Diapenthe supra bis diapason est concordantia 
ex mixtura duarum vocum bis diapason ac dia pen­
the ad invicem distantium effecta, sicut re, A re, 

il: ii:' :hi~------------------
Exemplum. 

Diciturque diapenthe supra bis diapason eo quod 
ex diapenthe supra bis diapason assumpto consti­
tuatur. Quoniam vero , sic ut· prœmisimus, de cern 
toni cum quatuor semitoniis bis diapason , et tres 
toni cum uno semitonio, diapenthe conficiunt, 
concordantiam hanc tridecem tonos et quinquc 
semitonia continere necessarium est. Quœ quidem 
concordantia vulgariter decima nona vocata, plu­
rimum suavitatis habens instar quintœ cui ad 
diapason corresponde! , tarn notis extremis quam 
mediis œque accommodari potest. 

Verum tamen tenore unum gradum in aliquam 
perfectionem ascendente duodecimam inferiorem 
contra notam prœcedentem nunquam debemus col­
locare, ut hic : 
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-.,-,---g ~e-=R-e~--r:r--i:jr--r ---
G~·.· §~~= 

J-.'~~­~. -------------------
Exempla. 

Simili modo quando tenqr unum gradum in 
aliquam etiam perfectionem descendit, nota prece­
dcns contra se duodecimam superiorem collocari 
non permittit : 

~~~~ 
-----'·=--1· . . • • ~-. ~--~----
G • • • ~- -----

Exempla. 

Post se autem (quamvis diversimode) decima 
no na hœc habere potcst duodecimam, tertiam de­
cimam , quintam decimam , decimam septimam , 
aliam decimam nonam , vigesimam , et vigesimam 
secundam. 

QUO~IODO DECIMA NONA SJ:PERIOR POST SE DUODF.CDIA 
HABERE POTEST. 

Duodecimam post se superior decima no na supra 
tenorem habere poterit ipso tenore tres aut qua­
tuor gradus ascendente ' ut hic probatur : 
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Quomodo tertiam decimam. 

Tertia decima post superiorem decimam nonam 
interdum supra teno rem collocabitur, quando tenor 
ipse duos aut tres, aut quatuor gradus ascendit, 
ut hic patet : 

t;~ J-:-q ~ ~ t=--.1 •• 1 
1 

• ~ 
Exempla. 

Quomodo quin tarn decimam. 

Quintam decimam post se superior decima non­
nunquam requirit supra tenorem se non moven­
tem , v el duos etiam gradus a ut tres, a ut quatuor 
ascendentem , ut hic probatur : 

L 1 au 1 ~êJ/§ 
G·.i·.J··I~-U--

Exempla. 
Quomodo decimam septimam. 

Decima scptima superiorem dccimam nonam 
frequenter supra tenorem sequitur, quando tenor 
ipse non movctur , vel quando unum gradum , 
duos , tres a ut quatuor ascendit , v el unum au 
duos descendit, ut hic pa tet: 
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~~ ~~ 1 ~ 8:1 e~§ 
~~~ 

Ex.empla. 
Quomoùo decimam no nam aliam. 

Decimam nonam aliam post sc superior decima 
nona supra tenorem aliquando postulat, si tenor 

in code rn locq. permancat, ut hic probatur : 

Exemplum. 
Quo modo vicesimam. 

Vicesima post decimam nonam superiorcm in­
tcrdum assumi pote rit, ubi tenor ipse immolus 
permanserit , vcl unum gradum aut duos, aut tres 

i l 
~~ .. êFII 
----- G-- ---~ 

Ex.cmpla. 
Quomotlo vicesimam secundam. 

Viccsimam sccundam post se nonnunquam 
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supra tenorem decima nona superior requirit , 
quando tenor non movetur , vel quando unum 
gradum aut duos, tres aut quatuor descendit, ut 
hic probatur : 

1b~ ~ 1 ~ R N ~ ~ 1 ~; i 
:-- · r:-r;-1.. 1 • • t 

Exempla. 

Qro~IODO DECIMA NONA JNFERTOR DUODECIMAM POST 
SE REQU1Rl1. ' 

Duodecima vero infra tenorem decimam nonam 
inferiorem optime sequetur si tenor descenderit 
tres aut quatuor gradus, ut hic patet: 

:-~B-
Excmpla. 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam decimam infra tenorem inferior decima 
nona post se habere poterit, si tenor ipse duos 
gradus, tres aut quatuor desccnderit, ut hic : 

""' 1 1 .... Il 
.... .... 1 ..... 1 Il 

r. - 1 ~ 1 .... [) 
.... 

.... ·~ 
'"'1~ 1 1 Il - 1 • 1 - Il 

- 1 - 1 - - Il - -
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Quomodo quintam decimam. 

Quinta decima infra tenorem post inferiorem 
decimam nonam aliquando ponctur , ipso tenore 
immoto permanente, vel unum gradum aut duos, 
aut quatuor descendente, ut hic : 

Exempla. 
Quom.odo decimam septimam. 

Decimam septimam post se inferior decima no na 
infra tcnorcm s::epe requirit, quando tenor ipse 
non movetur, vcl quando unum gradum aut duos, 
tres aut quatuor descendit , vel unum aut duos 
ascendit, ut hic : 

Exempta. 

Quomodo aliam decimam nonam. 

Decima nona alia inferiorem decimam nonam 
interdum infra teno rem sequi poterit , si tenor 
ipse immotus permanserit, ut hic patet : 
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--~~~~~~~~~~1'~----~''-~-----------------11 Il 
ü C------·~11. __ ~•~•~~11 ________________ __ 

Exempla. 
Quomodo vicesimam. 

Vicesimam infra tenorem aliquando inferior de­
cima nona post se assumit ,. ubi tenor in eodem 
loco permanet vel unum gradum aut duos , tres 
aut quatuor ascendit , vel unum aut duos des­
cendit , ut hic probatur : 

Exempla. 

Quomodo vicesimam seeundam. 

Vicesima sccunda post decimam nonam infe­
riorem ·accipi potest infra tenorcm se non moven­
tem, vel unum a ut duos, a ut tres gradus ascen­
dentem, vel unum descendentem, ut hic : 

~r~~m 

~ICJ~ 
Exempla. 
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CAPITULU))I XVII. 

DE DIAPENTHE CUM SEl!ITONIO ET OIAPENTHE CUM TONO SUPRA 
BIS DIAPASON, lD EST VICESIMA IMPERFECTA ET VICESUIA 
PERFECTA. 

Diapenthe cum semitonio supra bis diapason 
est concordantia ex mixtura duarum vocum bis 
diapason ac diapenthe cum semitonio ab invicem 
distantium constituta , sicut re , A re , et fa , 
in loco proximiori E la extra manum , ut hic : 

1 

~ 
:lV -
Jl 

1 1:1 ~. 

Exemplum. 

Diciturque diapcnthe cum semitonio supra bis 
diapason eo quod ex diapenthe cum semitonio 
supra his diapason posito efficiatur ; et quoniam 
supra demonstratum est bis diapason d~cem tonos 
cum quatuor scmitoniis, et diapcnthc cum semi­
tonio tres tonos ct duo scmitonio continere; con­
cordantia hœc necesse est tredecim tonis sexque 
semitoniis tantummodo constat, quo i1t ut viccsima 
imperfecta communiter nominetur. Diapenthe 
vero cum tono supra bis diapason est concordantia 
ex mixtura duarum vocum ab invicem bis diapa­
son ac diapenthe cum tono distantium [effecta, 
sicut ut, r ut, et la, E la , ut hic : 



DE ARTE CONTRAPUNCTI. 299 

Dictumque est diapenthe euro tono supra bis 
diapason, quia ex diapenthe euro tono supra bis 
diapason assumpto constituatur, ac eo quod dia­
pason (ut pr::udiximus) deccm ton os et quatuor 
semitonia ac diapenthe euro tono quatuor tonos 
ac unum semitonium continent hanc concordan­
tiam quatuordecim tonis et quinque semitoniis 
constare manifestissimum est ; unde et vicesima 
perfecta vulgariter est appellata. 

Omnis autem vicesima sive imperfecta, sive per­
fecta, sive superior, sive inferior, fuerit, ad simi­
litudinem sextœ cui ad bis diapason ac tertiœ de­
cimœ cui ad diapason correspondet, ab antiquis 
discordantia reputahatur. Et si mere a ures vim 
rectè sentiendi haheant, confiteor eam per se posi­
tam plus discordantiœ quaro concordantire auditui 
inferre. Porro quemadmodum vicesima hœc notis 
mediis aecommodari potest sequente ea prœcipue 
vicesima secunda , ita et extremis diligenter est 
evitanda, nisi ipsœ notœ extremœ hoc est infcriores 
naturaliter sustinendœ sint et contra eas vicesiman 
ponendo, quod etiam in superioribus bene contin­
gît , absque interpositione alicujus concordantire 
alterius speciei in vecisimam secundam tendatur. 
Unde accuratissime considerandum est vicesimam 
superiorem nunquam esse assumendam nisi una 
aut plures aliœ scilicet vicesimœ (alterius speciei 
concordantiœ) non interposita eam sequantur fina­
liter in vicesimam secundam tendentes , aut nisi 
post eam tenor descendat unum gradum contra 
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cujus gradus notam vicesima secunda ponetur , 
ut hic probatur: 

L~â~§â~Œ--
-• ... . -. . - . -.. 

Exemplum. 

Poterit insupcr vicesima hœc assumi supra teno­
rem si ipso teno re in eodem loco permanente habeat 
unam vicesimam nonam etiam supra eum imme­
diate precedentem et aliarn a ut vicesimam secun­
dam sequentem, vel vicesimam sccundam prcce­
dentem et dcc imam no nam sequentem, ut hic 

~t--:~-
Exempla. 

Similiter vicesima inferior dulciter nunquam 
assumetur, nisi una etiam a ut pl ures aliœ si miles 
vicesimœ sequantur cam , absque interpositione 
concordantiœ alterius speciei tendentes in vicesi­
mam secundam , vel nisi tenor post cam unum 
gradum asccndat contra cujus gradus notam vice­
sima secunda supponenda erit, ut hic probatur : 
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Exempla. 1 

Vicesima quoque hune infra tenorem assumere 
poterimus, si eam, etiam infra tenorem in codem 
loco permanentem, una decima nona prœccdat et 
alia vel vicesima sccunda immediate sequatur vel 
e converso precedat vicesima secunda sequaturque 
v el decima no na , ut hic patet : 

G • • 
Excmpla. 

Porro hœc omnia quœ prœdiximus ad ordina­
tionem vicesimœ quœ in contrapuncto vel re facta 
fieri debet restringi voluimus, quia ubicumqne ct 
qua1itercumque vicesima ponetur , asperitas ejns 
salis mitigabitur si ei vel tertia, vel quinta et hœe 
magis poterit esse supposita , ut hic probatur : 

Tenor et Contratenor. 
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Poterit igitur vicesirna qmelibct habere post se 1 

rnodis licet diversis 1 decirnarn septirnarn 1 deci­
rnarn nonarn 1 aliarn viccsirnam et vicesirnam 
secundam 

Quomodo vicesima superior decimam septimam post 
se habere potest. 

Decimam septimam post se vicesima supenor 
interdum supra teno rem assumit, quando tenor ipse 
irnmotus permanet vel quando unum aut duos, tres 
a ut quatuor gradus ascendit v el unum descendit. 

Rarissime tamen aut nunquam talis ordinantio 
admittitur, ubi simplex et solus contrapunctus 
efficitur, tune enirn ipsius vicesimœ durities ni­
mium evidens est , ut hic patet : 

t~t2t9-~~ 
tt~ 

Exempla. 

Quomodo decimam nonam. 

Decima nona vicesirnam superiorern supra teno­
rem sequi poterit ubi tenor ipse irnmotus pers ti­
terit , ut hic : 

1 t··~,--
tl l:l 

Exemplum. 
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Quomodo vicesimam aliam. 

Vicesimam aliam supra tenorem vicesima supe­
rior post sc rcquirit, ipso tenorem in eodem loco 
permanente, vel unum gradum aut duos, a ut 
tres ascendentc, vcl descendcnte, ut hic pro­
batur: 

~ 
G uê=J•ï•lt=m 

Exempla. 

Quomodo vicesimam sec un dam. 

Vicesima secunda post vicesimam superiorem 
supra teno rem immotum aliquando assumi po test, 
congruentissime vero ac sœpissime, quando tenor 
ipse unum gradum, et rarissime in solo et sim­
plici contrapuncto , quando duos aut tres descen­
dit ut hic 

G 

Exempla. 
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Quomodo vicesima inferior decimam septimam 
post se requirit. 

Decimam septimam autem post se vicesima 
inferior aliquando habebit supra tenorem immotum 
permanentem vel unum gradum ascendentem vel 
unum aut duos, tres aut quatuor descendentem, 
quamvis hujusmodi ordinationem ubi solus et 
simplex contrapunctus est cfficiendus , nunquam 
propter ipsius vicesimœ asperitatem ita nimis ap­
parentem vix aut nunquam admittere debemus , 
ut hic probatur : 

iJ§ ~ 1 § ~ 1 ~ § 1 § ~ n=Ffl 

t.·I~l:J~ 
Exempla. 

Quomodo decimam nonam 

Decimam nonam infra tenorem inferior vice­
sima post se interdum postutat, si tenor ipse non 
moveatur , ut hic patet : 

Exemplum. 

Quomodo vicesimam aliam. 

Vicesima alia inferiorem vicesimam infra teno­
rem recte sequitur si tenor ipse immotus perma-
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net vcl unum gradum aut duos, aut tres ascendit, 
vel descendit, ut hic : 

~e;:r§r§11 

t.l.·f.·l. ·I··I·.fJI 
Exempla. 

Quomodo vicesimam secundam. 

Vicesimam secundam inferior vicesima post sc 
infra tenorem non motum aliquando requirit , sed 
sœpius et magis congrue quando tenor ipse unum 
gradum ascendit , raro autem v el nunquam in solo 
et simplici contrapuncto quando duos ascendit, 
vel unum descendit , ut hic patet : 

§ § 

1 ~1 
~~ • 

1 I • • • 

1 

ê !:l 

Il 
1 

• Il • • • 
Exempla. 

CAPITULUM XVIII. 

DE TRIADIAPASO:i, ID EST VICESIMA SECUNDA. 

Tridiapason est concordantia ex mixtura dua­
rum vocum triplici diapason ab invicem distan-

20 
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tium constituta, sicut ut, r ut, et sol, fictum 
extra manum secundo loco post E la

7 
ut hic 

ostenditur : 
~~ 
lO • Il 
-r ,... 

~ 

Exemplum. 

Diciturque tridiapason eo quod ex diapason ter 
sumpto efficiatur; et quoniam diapason, ut supra 
habitum est , quinque tonis ac duobus semitoniis 
constat; concordantiam hanc, quoniam ex triplici 
diapason confecta sit, quindecim tonos atque sex 
semitonia continere necessarium est. Quœ quidcm 
concordantia vicesima secunda vulgariter nuncu­
pata instar octavœ ac quintœ decimœ quibus 
œquisonœ corrcspondet dulcis ac sonora est. Bine 
notis extremis maxime perfcctionalibus sicut et 
ille accommodari debet , quamvis etiam mediis 
non congrue sit adaptabilis. 

Potest autem ipsa hœc vicesima sccunda post 
se habere, licet diversimodc, decimam septimam, 
decimam nonam , vicesimam et aliam vieesimam 
sccundam. 

Quomodo vicesima secunda superior der.imam septimam 
post 8e habere potest. 

Dccimam septimam vicesima secunda superior 
post se habere potcrit supra· tcnorem unum 
gradum aut duos, tres aut quatuor ascendentem, 
ut hic: 
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Quomodo decimam nonam. 

Decima nona superiorem vicesimam secundam 
optime sequitur, quando tenor ipse non movetur, 
vel quando a ut duos, tres a ut quatuor etiam gradus 

--il ! • • • ! • • ~ ~ • • 
G 

Exernpla. 
Quon1odo vicesimam. 

Vicesimam post sc supra tenorem vicesima se­
eunda assumere poterit ipso tcnore in eodem etiam 
loco permanente , vel unum gradum a ut duos , 
tres aut quatuor ascendente, v el unum a ut duos 

1~cenden~~~E33 
~~l=§§=g 1~ 



308 DE ARTE CONTRAPUNCTI. 

Quomodo vices imam secundam ali am. 

Vicesima secunda alia superiorem vicesimam 
sccundam supra tenorem aliquando sequetur si 
tenor perstiterit immotus, ut hic pa tet : 
J 

VI • • 
~ 
v ..... ;...; 

.-; .., 
!: 

Excmplum. 

Quomodo vicesima infel'ior decimam septimam 
post se requirit. 

Decimam septimam autem infra tcnorem vice­
sima secunda infcrior post se requirit , quando 
tenor unum gradum a ut duos, tres aut quatuor 
descendit, ut hic probatur : 

1:4 ..... 1:4 1:4 1:4 
1:4 

:::1 
l"'! 

1-l~) 

:lh -lk. - • IV - - - - • - - .., 

Exempla. 

Quomodo decimam nonam. 

Decima nona post inferiorem vicesimam secun­
dum infra tenorem collocari poterit uhi tenor ipse 
in eodem loco permanserit vel unum gradum aut 
duos, a ut tres descendit, ut hic pa tet : 
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Exempla. 

Quornodo vicesimam. 

Vicesimam infra tenorem vicesima secunda 
inferior post se postulat, si tenor immotus per­
maneat vcl unum gradum aut duos ascendat vel 
unum , duos, tres a ut quatuor descendat, ut hic 
probatur : 

~~t;m 

~1: 1 : 11Jhifi§ 
Exempla. 

Quomodo vices imam sec un dam. 

Vicesima secunda alia inferiorem vicesimam 
secundam infra tenorem intendum sequetur ipso 
teno re immoto permanente, ut hic patet : 

k 

~ §§r .. ~·--
Exempla. 
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Alias autem plurcs concordantias hœc vicesima 
secunda, simili ter vicesima, decima nona ct decima 
septima post se habere possent, verum ta men eas 
prœtermisi eo quod tridiapason quod ipse excede­
rent, non transgredi rationabilitcr statui; at si ali­
quis non solum cas, sed etiam alias supra diapason 
et ultra scire et ordinare studeat, ex illis quibus istœ 
ad diapason corresponderint normam accipiat, verbi 
gratia semidytonus supra bisdiapason , id est de­
cima septima imperfecta superior post se supra 
tenorem decimam nonam rcquirit , quando tenor 
ipsc non movetur vel quando unum aut duos, tres 
aut quatuor gradus descendit. Semidytonus itaque 
supra tridiapason hoc est vicesima f1Uarta imper­
fecta superior quœ ci ad diapason corrcspondet post 
sc vicesimam scxtam supra tenorem habere poterit 
ubi tenor ipsc immotus perstiterit, vel unum gra­
dum aut duos, tres aut quatuor dcscenderit 1 et sic 
aliis. 

CAPITULel\1 XIX. 

QUOMODO CONCORDANTIIE SU!'iT ORDINAND.IE UBI TENOR USQrE 
AD QUI:STU:\1 GRADUI\1 AUT SEXTU~I AUT SEPTlftlt:M ASCE!'ill!T 
VEL USQUE AD IPSU:\1 SEPTIML:ll DESCENDIT. 

Pneterea sciendum est quod raro in refacl.a 1 

et vix vel nunquam in cantu plano , tenor ultra 
quartum gradum ascendit , vel descendit ; unde 
secundum ipsius quarti gradus excessum concor­
dantias non ordinavimus 1 sed ubi invcntum csset 
tenorem usquc ad quintum aut sextum aut septi­
mum gradum ascendere vel ctiam usque ad ipsum 
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septimum descendere quod in refacta non nun­
quam contingere et non ulterius vidi gencraliter 
observandum censeo, ut infra v el supra cujus isto­
rum graduum notam propinquior et convenicntior 
concordantia post prœcedentem assumatur. Ut si 
tenor quinque gradus aut sex aut septem ascendat, 
vel etiam septem descendat, decima superior post 
se tm·tiam supra tenorem ipsum assumat , ut hic : 

Exempla. 

Pariformiter si placuerit compositori aut super 
librum concinenti ab aliquo concordi loco in alium 
ab illo distante quinque aut sex aut scptem gradi­
bus ascendere vel etiam usque ad ipsum septimum 
gradum descendere non ci prohibetur, dummodo 
ibi apta poterit institui, ut hic patet : 

Contratenor. 
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ExPLICIT LIBER PllL\IGS. 

I~CIPIT SECUNDUS. 

CAPITULUM 1. 

DE GENERAL! DIFFil'ilTIONE DISCORDANTIARt'M EARUliQU~ 
NUMERO AC NOMINlBCS. 

Postquam superiori libro de concordantiis 
tractatum est, ut nunc de discordantiis tractcmus, 
debitus ordo postulat ; hinc tametsi juxta philo­
sophum « cognito uno contrariorum cognoscatur 
et reliquum », quo videtur cognitis concordantiis 
mox et discordantias esse cognitas , specifiee 
tamen ut perfectius cognoscuntur quot et quœ sint 
intra tridiapason ostendere diffinireque decrevi. 

Unde pri~o notandum est quod discordantia 
est duarum vocum mixtura naturaliter aures of-



DE GENERAL! DIFl!'INITIONE. 313 

fendens. Diciturque discordantia metaphorice a 
dis et 'corde. Quemadmodum enim ex separatione 
duorum cordium ab uniformitate mutui consensus 
amaritudo inimicitiœ oritur, ita ex du obus voci­
bus sibi invicem non consentientibus asperitas 
discordantüe producitur. Et quamvis apud diversos 
auctores nostrœ artis discordantiam nunc dia­
phoniam,' nunc dissonantiam, nunc discrepantiam 
nominari compererim , nusquam tamen eam ap­
pellari malam concordantiam accipi. Unde revera 
plurimum errant multi nostrœ œtatis cantores 
imperfectissimi quoniam discordantiam malam 
concordantiam vocent; enim vero sicut vitium 
mala virtus a nullo unquam morali philiosopho 
dictum fuit , ita nec musicus unquam litteratus 
dîscordantiam malam concordantiam nuncupavit ; 
porro tridiapason in se septem et trigenta mixtu­
ras eontinente, duœ et vigenti earum, ut superius 
demonstravimus, concordantiœ sunt, cœterae vero 
hoc est quindecim concordantiœ , videlicet ; 

Semitonium ( quod commu-
niter dicitur) . . . . . . Secunda imperfecta· 

Tonus ........... Secunda perfecta. 
Tritonus . . . . . . . . Quarta falsa. 
Diapenthe cum semidytono . Septima imperfecta. 
Diapentlw cum dytono ... Septima perfecta. 
Semitonium supra diapason . Nona imperfecta. 
Tonus supra diapason. . . . No na ~erfccta. 
Tritonus supra diapason . . Undecima falsa. 

, 
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Diapenthe cum semidytono 
supra diapason . . . . . Quarta decima im­

perfecta.] 
Diapenthe cum dytono supra 

diapason . . . . . . . . Quarta decima per­
fecta.] 

Semitonium supra bisdiapa-
son ........... Sexta decima im-

fecta.] 
Tonus supra bisdiapason . . Sexta decima per­

fecta.] 
Triton us supra bisdiapason . Decima octava falsa. 
Diapenthe cum semidytono 

supra bisdiapason . . . . Vicesima prima im­
perfecta.] 

Et hœc discordantiarum communia no mina instar 
concordantiarum ab ordine locorum in quibus 
collocantur sunt instituta ut si tenore in D sol re 
assistente discordantia sit in E la mi gravi ; hinc 
enim discordantiœ secunda nomcn crit , co quod 
locus D la mi gravis a D sol re commumerando 
eum secundus sit, et sic de quarta falsa, septima 
omnibus aliis , ut hic patet : 
1 
t:i 
i::J 
1 

-
• -

!! ..... ..... .... ..... 

Exempla. 

CAPITGLU~I II. 

DE SEMlTOX!O ET TONO , IO EST SECUNDA IMPERFECTA 
ET SI<:CUNDA PERFECTA. 

Est autem semitonium discordantia ex mixtura 
duarum vocum duobus diacismatibus ab invicem 
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distantium constitua , sicut mi, E la mi gravis 
et fa, FF fa ut gravis, ut hic : 
J 
~- - Il 
""P -~ Il 

11 Il 

Diciturque semitonium a semus quod est im­
perfectus et tonus, quasi imperfectus tonus neque 
ignorandum est diffinitionem hanc de semitonio 
minori solum intelligi. Ut enim compertum habeo 
semitonium pcr sc positum pro minori semper 
accipitur. Semitonium autcm majus quod du obus 
diacismatibus et uno comate constat etiam discor­
dantia et sicut fa et mi, cuilibet B fa, ~ mi, 
ut hic: 
(Exemplum deest in codice Bruxellensi; sic in Bononiensi = 

Et hanc discorcantiam harmonici falsum uniso­
num vocant eo quod apud eos in uno et eodem 
loco contingat , quiquidem falsus unisonus etiam 
committitur si cum aliquam notam per semi­
tonium chromaticum sustinendam aliam in eodem 
loco ponatur: 

Neque dubium est hoc quoque semitonium chro­
maticum cœterorum minimum constans secundum 
aliquos quinta parte toni merito inter discordan­
tias numerari. Porro omne semitonium, sive 
minus sive cromaticum fuerit secunda imperfecta 
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ad differantiam perfectœ quœ tonus est, commu­
niter dicitur. Undc tonus est discordantia ex mix­
tura duarum vocum uno semitonio majore ac uno 
minore ab invicem distantium effecta, sicut fa, 
F fa ut gravis et sol, G sol re ut gravis, ut hic : 

~--
Quiquidem tonus à tono as dicitur eo quod pri­

mus omnium sonorum ab uno loco ad alium pro­
gressorum perfecte tonet. Hinc, ut dictum est, 
secunda perfecta vulgariter appellatur. Et quamvis 
tonus ipse, pro ut Macrobius Boetiusque referunt 
a Pythagora, in proportione sequioetava eonsistere 
inventus sit, non tamen scquitur quod concordet. 
Manifestissimum enim est omncs proportiones 
ctiam super particulares concordantias non cffi­
cere. Prœterea notandum quod prœdicta semitonia 
simpliees discordantiœ sunt, tonus autem ac cœterœ 
compositœ; et hoc tripliciter hoc est aut ex duabus 
discordantiis, ut ipse hic tonus qui ex duabus se­
mitoniis uno majore et altero minore formatur, a ut 
ex duabus concordantiis ut diapenthe cum semidy­
tono quod ex diapenthe ac semidytono confectum 
est; a ut ex una concordantia et una discordantia 
ut semitonium supra diapason, quod nullus ignorat, 
ex diapason ac semitonio esse compositum. 

Sed videtur quod discordantiœ ex duabus 
concordantiis compositœ potius concordantiœ sint 
ut diapenthe cum semidytono , v el cum dytono, 
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namque si Boetio credendum est, dicenti ut supe­
riori libro retulimus , quod concordantire concor­
dantiis suppositre alias quasdam conconlantias 
efficiunt, quotienscumque una concordantia al teri 
conjungitur ex tali compositione non discordantia 
sed concordantia generatur. Ad hoc dicendum est 
auctoritatem hanc Beotianam intelligi debere de 
concordantiis infra diapason existentibus , ex qui­
bus supra diapason vel bisdiapason, vel tridiapason, 
vel quantum vis diapason assumptis alire nascuntur 
concordantire, quippe si dytonus supra diapason 
vel bisdiapason assumatur alia concordantia qure 
simple x dytonus est officitur. Et sic de aliis. 

CAPITULUl\1 III. 

DE TRITONO, ID EST QUAR1A FALSA. 

Tritonus est discordantia ex mixtura duarum 
vocum tribus tonis ab inviccm distantium consti­
tuta, sicut fa, F fa ut gravis ct mi, B la~ mi 
acuti, ut hic : 

Dictusque est tritonus a tribus et tonus, eo quod 
ex tribus tonis sit confectus. Continet itaque discor­
dantia h~c tres tonos qure adeo naturre inimica 
est, ut non solum a ures offendat, verum etiam a 
tenore in eam vel ab ea in tenorcm absquc medio 
ascendere vel descendere voci humanre quodam-
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modo sit impossibile , vocaturque communiter 
quarta falsa propterea quod veram quartam hoc 
est diatessaron uno majori semitonio excedat. 

CAPITULUM IV. 

DE DIAPENTHE CUM SEMIDYTONO ET DIAPEt";TIIE CUM DYTONO , 
ID EST SEPTUIA IMPERFECTA ET SEPTIMA PERFECTA. 

Diapenthe cum semidytono est discordantia ex 
mixtura duarum vocum diapenthe ac semidytono 
ab invicem distantium effecta , sicut re, D sol re, 
et fa, C sol fa ut, ut hic : 

~~_,_.__~--1 Exempla. 

Diciturque diapenthe cum semidytono eo quod ex 
diapcnthc ct semidytono constituatur, et quia discor­
dantia hœc quatuor tonos duoque semitonia tantum 
contin et, communiter septima imperfecta nomina­
tur. Diapenlhe vero cum dytono est discordantia 
ex mixtura duarum vocum diapenthe ac dytono ab 
inviccm distantium constituta, sicut fa, F fa ut 
gravis , et mi, E la mi a cu ti , ut hic : 

~ 
~~ ~================ Exempla. 

Dictumque est diapcnthe cum dytono quoniam ex 
diapenthe ac dytono confectum sit. Continet autem 
ipsa hœc discordantia quinque tonos et unum semi-
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tonium , unde et septima perfecta vulgariter est 
appellata. 

CAPITULUl\1 V. 

DE SElliTONIO ET TONO SUPRA DIAPASON, ID EST NONA 
IMPERFECTA Ef NONA PERFECTA. 

Semitonium supra diapason est discordantia ex 
mixtura duarum vocum diapason ac semitonio ab 
inviccm distantium effecta. Sicut mi, E la mi 
gravis et fa, F fa ut acuti, ut hic: 

Exemplum. 

Diciturque semitonium supra diapason eo quod 
ex scmitonio supra posito diapason constituatur. 
Porro discordantia hœc sicut diapason (ut supra dc­
monstratum est) quinque tonos ac duo semitonia 
continet, quinque tonis ac tribus semitoniis tantum 
modo constat 1 hinc et communitcr no na imperfecta 
vocatur. Tonus autem supra diapason discordantia 
est ex mixtura duarum vocum ab inviccm diapason 
ac tono distantium constituta 1 sicut fa, F fa ut 
gravis, et sol, G sol re ut a cu ti, ut hic : 

---l:f 

Dictusque est tonus supra diapason, quoniam ex 
tono supra diapason assumpto conficiatur, et eo 
quod diapason quinque tonis ac du obus semitoniis 
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constet ; eoncordantia hœc sex tonos ac duo etiam 
semitonia neccssario continet, unde et nona per­
fccta vu1garitcr est nuncupata. 

CAPITULUM VI. 

DE TRITONO SUPRA DIA PASO~ , ID EST UNDECIMA FALSA. 

Tritonus supra diapason est discordantia ex 
mixtura duarum vocum diapason ac tritono ab 
invicem distantium cffecta sicut fa, F fa ut gra­
vis, et mi, B fa ~ mi supcracuti, ut hic : 

i·~~-· -
Exempla. 

Dictusque est tritonus supra diapason quia ex 
tritono supra diapason posito constituatur. Et 
quoniam (ut prœostendimus) diapason est quinque 
tonis ac duobus semitoniis , tritonus vero ex tribus 
tonis constat, hanc discordantiam octo tonos ac duo 
semitonia continere rnanifestissirnum est. Quœ­
quidem discordantia ideo vulgariter undecima falsa 
vocatur, quia vera undecima , id est diatessaron 
supra diapason ab ca uno srmitonio majore supe­
ratur. 

CAPITULUll YII. 

DE DIAPENTHE CUM SEMIDYTONO DIAPENTHE Cm! DYTONO SUPRA 
DIAPASON , ID EST QUARTA DECilfA IMPERFECTA ET QUARTA 
DECUIA PEI\FECTA. 

Diapenthe cum semidytono supra diapason est 
discordantia ex mixtura dnarum vocum diapason 
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ac diapcnthe cmn semidytono ab invicem distan­
tium constituta, si eut re, D sol1·e, et fa, C sol fa, 
ut hic : 

Diciturquc cliapenthc emn semidytono supra 
diapason assumpto confectum sit, ct quia, ut sœpe 
d ictum est , diapason quinque tonos ac duo scmi­
tonia, diapenthe vero cum semidytono quatuor 
ton os ac duo semitonia contineat , discordantia 
hœc novem tonis et quatuor semitoniis tantum­
modo constat. Quomodo fit ut et quarta decima 
imperfecta communitcr nominetur. 

Diapenthe autem cum dytono supra diapason , 
id est discordantia ex mixtura duarum vocum ab 
invicem diapason ac diapenthe cum dylono dis­
tantium constituta , si eut fa, C fa ut, et mi, 
B fa~ mi super acuti , ut hic : 

Exempla. 

Diclaque est discordantia hœc diapenthe cum 
dytono supra diapason eo quod ex diapenthe cmn 
dytono supra diapason posito efficiatur. Quam 
quidem discordantiam decem tonos ac tria semi-

21 
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tonia continere clarissimum est, quoniam diapason 
quinque tonis ac duobus semitoniis ct diapcnthe 
cum dytono quinque etiam tonis ac uno semitonio 
constare superius ostcnsum sit. Hinc et quarta 
decima perfecta vulgaritcr est nuncupata. 

CAPITULUM VII bis. 

DE SEMITONIO ET TONO S(.;PRA BISDIAPASON, ID E8T SEXTA 

DECniA IMPERFECTA ET SEXTA DECIMA PERFECTA, 

Semitonium supra bisdiapason est discordantia 
ex mixtura duarum vocum ab inviccm bisdiapason 
ac semitonio distantium effecta, sicut mi, b fa ~mi 
et fa, C sol fa, ut hic : 

~----
Exempla. 

Dictumque est semitonium supra bisdiapason 
quoniam ex semitonio supra bisdiapason posito 
constituatur. Porro si bisdiapason decem tonis et 
quatuor semitoniis constat, necessarium est ut 
discordantia hœc decem tonos et quinque semitonia 
contineant , unde et communiter sexta decima 
imperfecta dicitur. 

Tonus vero supra bisdiapason est discordantia 
ex mixtura duarum vocum bisdiapason ac tono ab 
invicem distantium constituta, sicut fa, C fa ut 
et sol, D la sol, ut hic : 
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~--
Excmpla. 

Diciturque discordantia hœc tonus supra dia­
pason eo quod ex tono supra bisdiapason assumpto 
confecta sit, et quoniam bisdiapason decem tonos 
et quatuor semitonia contineat, ipsa hœc discor­
dantia undecim tonis ct quatuor etiam semitoniis 
necessario cons lat ; hinc et sexta decima vulgariter 
est appellata. 

CAPITULUl\'1 VI11. 

DE TRITONO SUPRA BISDIAPASON, ID EST DECIMA 

OCTAVA FALSA. 

Tritonus supra bisdiapason est discordantia ex 
mixtura duarum vocum bisdiapason ac tritono ab 
invicem distantium effecta , sicut {ct fictum , 
in ~ mi et la, E la, ut hic : 

L-~--
Ex cm pla. 

Estque discordantia hœc dicta tritonus supra 
bisdiapason quod ex tritono supra bisdiapason 
posito constituatur, et quoniam su peri us demons­
tratum est bisdiapason decem tonis et quatuor 
semitoniis, tritonum vero tribus tonis cons tare, 
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ipsa ha~c discordantia tridecim tonos ac quatuor 
ctiam semitonia neccssario eontinet; vocaturque 
communiter decima octava falsa eo quod veram 
decimam octavam, hoc est diatessaron supra 
bisdiapason uno semitonio majori supcret. 

CAPITL'LU.l\J IX. 

DE DIAPEXTF; CUM SEmDYT0:-10 El' DI.\PENTHE Cnl DIT0'\00 
SUPIIA B!SOTAP,SMI , ID l'::ST VICESlM;\ P.l:lniA ŒPERFELTA. 
CT Vli:IŒBIA PRIMA PEl\FECTA. 

Diapcnthc cum semidytono supra bisdiapason 
est discordantia ex mixtura du arum vocum ab invi­
cem bisdiapason ac diapenthe cum scmidytono 
distantium constituta , sicut re fietum in r ut, 
ct la ctiam fictum , in primo loco extra manum 
supra E la, ut hic : 

1-~ l!==-=rl----
--s-t:1-itG=±1 

Exempla. 

Diciturque diapcnthc cum semidytono supra 
hisdiapason co quod diapenthe cum scmidytono 
supra bisdiapason assumpto constitutum sit. Porro 
quoniam bisdiapason, ut smpissime dictum est , 
deccm ton os ct qua tuor semitonia , diapenthc vero 
cum sernidytono quatuor tonos ct duo semitonia 
contineat, discordantiam hanc quatuor decirn tonis 
ct sex scmitoniis tantum constare manifestissimum 
est; unde et vicesima prima irnperfccta vulgariter 
no mina tu r. 
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Diapcnthe autcm cmn ùytono supra hisdiapason 
est ùiscordantia ex mixtura dnarum vocum bis­
diapason ac diapcnthe eum ùytono ab invicem 
distantium effecta, sicut fa fictum extra manum, 
in loco primo suh r ut 1 ct la 1 E la , ut hic : 

• 
r ~ 

,..._ 

Ex cm pla. 

Dietaquc est discordantia hœc diapenthc cum 
dytono supra bisdiapason, quia ex diapenthc cum 
tlytono supra bisdiapason, posito conficialur. Quœ 
quidem discordantia quindccim tonis ct quinque 
semiLoniis necessario constat 1 si bisdiapason de­
cern tonos et quatuor semitonia ac diapenthe cum 
dytono 1 quinque ctiam tonos ac unum semitonium 
continent , quapropt.er viccsima prima pcrfecta 
communiter est nuncupata. 

CAPITULUlU X. 

DE FALSIS (;O:'iCORDANTHS. 

Denique prmter discordantias prœdictas (ut 
prœtermittam , diatessaron supra diapason , ct 
diatcssaron supra bisdiapason de quibus per se 
positis intolerabiliter discordantibus satis libro 
superiori tractat11m est) aliœ intra tridiapason 
discordantiœ comperiuntur, quas vulgariter falsas 
concordantias vocant , scilicet : 
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Diapenthe imperfectum. 
Diapenthe superfluum . 

Diapason imperfectum . 
Diapason superfluum. . 

: } id est falsa quinla. 

: ~ id est falsa octava. 

Diapenthe impcrfectum su- ' 
pra diapason . . . . . 

Diapenthe superfluum su- idestfalsaduodccima. 
pra diapason. . . . . . , 

Bisdiapason impcrfcctum . l'd t r 1 . t 
• • 1 es 1a sa qum a 

B1sdtapason superfluum .. J decima.] 

Diapenth_e i~pcrfeetum su- ) 
pra bisdwpason · · · · { id est falsa decima 

Diapent~e .superfluum su- ( nona.] 
pra b1sd1apason . . . . J 

Tridiapason imperfectum . ~ id est falsa vigcsima 
Tridiapason superfluum . j secunda.] 

Quœ vero istarum discordantiarum aut falsa­
rum concordantiarum imperfeche dictœ sunt, ideo 
sic dicuntur, quoniam a perfectione verarum con­
cordantiarum uno majore semitonio distant. Super­
fluœ autcm ob hoc nominantur, quia e converso 
veras concordantias uno majore semitonio supe­
rant, ut ex dictis ac ex emplis scquentibus in una 
quaque spccic patcbit. 

CAPITULUM XI. 

DE DIAPENTIIE llfPERFECTO ET SUilERFLUO , 
ID EST QUINTA FALSA. 

Diapenthe impcrfectum est discordantia ex 
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mixtura duarum vocum duobus tonis ac duobus 
semitoniis ab invicem distantium constituta, sicut 
mi , E la mi gravis , et fa, b fa ~ mi acuti, 
ut hic : 

~---
Exempla. 

Continet itaque discordantia hœc tantum duos 
tonos ac duo scmitonia. 

Diapenthe vero superfluum e'st discordantia ex 
mixtura duarum vocum ab invicem quatuor 'tonis 
ùistantium effecta, sicut fa fictum , in E la mi 
gravis, et mi , in b fa ~ mi a cu ti, ut hic : 

~-~id--
Exempla. 

Hœc igitur discordantia quatuor tonis integris 
constat. 

CAPITULUM XII. 

DE DAIPASON UIPERFECTO ET SUPERFLUO, 
ID EST FALSA OCTAVA. 

Diapason imperfectum est discordantia ex mix­
tura duarum vocum imperfecto diapenthe ac dia­
tessaron ab invicem distantium effect , sicut mi, 
~ mi et fa, b fa ~ mi acuti, ut hoc: 

~--
Exempla. 
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Estquc Jiapenthc imperfectum duobus tonis 
totidem que scmitoniis tantum ac diatessaron 
duobus etiam tonis et uno semitonio constare pne­
dictum est. Discordantia hœc quatuor tonos ac tria 
semitonia solum modo continet. 

Diapason autcm superfluum esi discordantia ex 
mixtura duarum vocum ab invicem perfecto dia­
penthc ac tritono distantium constituta sicut fa , 
b fa ~mi acuti, el mi, b fa~ mi super acuti, 
ut hic : 

Quoniam vero perfcctum dia penthe tres ton os 
ac unum semitonium, tri tonus que tres tonos ut 
prœdiximus contin et manifestum est , discordan­
tiam hanc sex tonis ac uno scmitonio constarc. 

CAPITULU:\1 XIII. 

DE DIAPENTIIE SUPRA DIAPASON IMPERFECTO ET Sl:PERFLUO , 
ID EST DCODECiiiiA FALSA. 

Diapenthe supra diapason imperfectum est, 
discordantia ex mixtura duarum vocum imper­
fecto diapenthe ac diapason ab invicem distantium 
effecta , sicut mi , fit mi et fa , b fa ~ mi 
acuti , ut hie : 
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Et quia pcrfectum diapason quinquc tonis ac 
duobus semitoniis imperfcctumque diapenthe duo­
bus tonis ac duobus etiam semitoniis confici supe­
rius ostensum est , discordantia hœc septem tonos 
et quatuor semitonia tantummodo comprchcndit. 

Diapcnthc vero supra diapason superfluum est 
discordantia ex mixtura duorum vocum ab invicem 
superfluo diapason ac perfecto diapenthe distan­
tium constituta, sic ut fa fictum in E la mi gravi, 
et mi , b fa ~ mi super acuti, ut hic : 

r§JF3--
Exempla. 

Quoniam autem superfluum diapason sex tonos 
ac unum scmitonium, diapenthcque perfectum tres 
tonos ac unum etiam semitonium continent , ut 
novem tonis ac du obus semitoniis hrec discordantia 
constet necessarium est. 

CAPITULUl\1 XIV. 

DE BISDIAPASON HIPERFECTO ET SUPERFLUO, 

1D EST QUl:'\TA DECIMA FALSA. 

Bisdiapason imperfectum est discordantia ex 
mixtura duarum vocum ah invicem uno perfecto 
diapason et altero imperfecto distantinm effecta, 
sicut mi, ~ mi et fa , b fa ~ mi super a cu ti, 
ut hic: 

~--
Exempla. 
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Et quoniam perfeetum diapason , ut frcquen­
tissime dictum est , quinque tonis ac duobus semi­
toniis ac imperfectum quatuor tonis et tribus semi­
toniis solummodo constat, hanc discordantiam 
novcm tonos et quinque semitonia tantum conti­
nere nemo dubitat. Bisdiapason autem superfiuum 
est discordantia ex mixtura duarum vocum uno 
diapason perfecto et altero superfluo ab invicem 
distantium constituta sicut fa fictum in ~ rni et 
rni B fa ~ mi super acuti, ut hic : 

.... ,~ Il • Il 
1' 1 Il r- - Il 

Porro quo ni am diapason perfectum, ut prreos­
tendcmus , quinque tonos ct duo semitonia , su­
perfluum vero sex tonos ac unum scmitonium 
conitncat discordantia hœc undecim tonis ac tribus 
semitoniis necessario constat. 

CAPITULUM XV. 

DE DIAPENTHE SUPRA BISDIAPASON IMPERFECTO ET SUPERFLUO, 
ID EST DECU1A !SONA FALSA. 

Diapenthe supra bisdiapason imperfectum est 
discordantia ex mixtura duarum vocum ab invicem 
perfecto bisdiapason etimperfecto diapenthe distan­
tium effccta, sic ut mi, ~ rni et fa fictum, m 
primo loco extra manum supra E la, ut hic : 
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Et quia hisdiapason pcrfectum dccem tonis 
ae quatuor semitoniis, diapenthe autem imper­
fcctum duohus tonis ac totidem semitoniis tantum­
modo constat, discordantia h<Bc necessario duo­
decitn tonos et sex semitonia solum continet. 

Diapcnthe vero supra bisdiapason superfluum 
est discordantia ex mixtura duarum vocum bis­
diapason supert1uo ac diapenthe perfecto ab invi­
cem distantium constituta, sicut fa fictum extra 
manum, loco secundo, sub Put, et mi, B fa~ mi 
super a cu ti, ut hic : 

Exempla. 

Constatque discordantia hœc quatuor decim tonis 
et quatuor scmitoniis si bisdiapason superfluum 
undecim tonos ac tria semitonia, diapenthe vero 
perfectum tres tonos ac unum semitonium , ut 
sœpe dicimus, contineat. 

CAPITULUM XVI. 

DE TRlOAPASON IMPERFECTO ET SIJPERFLUO , 
ID EST VlCESlMA SEC UN DA FALS A. 

Tridiapason imperfectum est discordantia ex 
mixtura duarum vocum bisdiapason perfecto ac 
diapason impcrfecto ab invicem distantium effecta, 
sicut mi fictum extra manum secundo loco sub 
r ut et fa etiam fictum in Ela, ut hic : 
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Exempla. 

Porro quoniam hisdiapason pcrfcctum decem 
tonos et quatuor semitonia , diapason que imper­
fectum quatuor tonos ac tria semitonia tantum 
contineant, hanc discordantiam quatuordccim ac 
septem semitoniis constare solummodo manifestis­
simum est. Tridiapason autem superfluum est 
discordantia ex mixtura duarum vocum ah invi­
ccm superfluo diapason ac perfecto bisdiapason 
distantium cffecta, sicut fa sub r td secundo loco 
extra manum fictum ·et la E la, ut hic: 

Exempla. 

Et quoniam ut prœmonstratum est superfluum 
diapason scx tonis ac uno scmitonio , et bisdia­
pason perfectum decem tonis quatuorque semi­
toniis conficiuntur, discordantia hœc sex decim 
tonos et quinque semitonia necessario continet. 

CAPITULUJ.U XVII. 

QUmiODO ETIAM CONCORDANTIJE PERF"ECTtE, IIOC EST DIAPENTHE, 
DIAPASON El' CEU::R.-E POSSUNT ES~E FALS.E CONCOROANTitE 
PER lliPERFECT!Ol'dUI ..\UT SUPERFLt:ITATEll EX SEmTOl\i!O 
CROMATICO CAUSATAM. 

Neque prœmittcndum est ipsas concordantias 
perfectas, id est diapenthe, diapason, diapenthr 
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supra diapason, bisdiapason, diapenthe supra bis­
diapason et tridiapason fieri posse discordantias 
aut falsas concordantias per imperfectionem ac 
superfluitatem ex scmitonio cromatico causa tarn, 
verbi gratia , si supra aliquam notam sustinendam 
quœvis istarum perfcctarum concordantiarum 
contraponantur , tune enim imperfecta quinta 
parte unius toni efticitur, ut hic : 

~--+~~~~-#: :_ 1·---
__ t:L#~--l::L! -

Excmpla. 

At si infra quamvis notam etiam sustinendam ali­
qua dictarum concordantiarum perfectarum contra­
posita sit , quatuor partibus toni superflua erit , 
ut hic probatur : 

--~-'*~~~~~~ ' ·--ffi ---::::r--*-l::::i._I::L • 1 • ·-
G ~ - -------H 

---------
Exempla. 

f= .. ·$4·---
H~#~--~r~ ~~ ==r 

=~---~=-- -~---·L± 
G - 1 1 1-

Exempla. 

~---
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Et quamvis hoc modo omnes concordantiœ per­
fectœ, ut dictum est , efflciantur discordantiœ vel 
falsœ concordantiœ , diapenthc tamen, ac dia pen­
the supra diapason et diapenthe supra bisdiapason 
notam as pere per hujus modi semitonia chromatica 
discordant, ut cœterœ quod et prreposita apertis­
sime manifestant exempla. 

CAPITULUl\1 XVlll. 

QUOD VERtE ETIAM DISCORDANTIJE, ID EST SEPTIMA NONA, 
QUARTA llECIMA ET RELIQUA PER SEMITONlUM CRO~IATICUJ\1 

POSSUNT ESSE REl!ISSIORES VEL INTENSIORES. 

Solent etiam ali::c discordantiœ vcne hoc est 
septima-nona, quarta decima et similes virtute 
chromatici semitonii v el intensiores v cl re missi ores 
effici , verum tarn en tune minima vel parum qua­
litas camm immutatur , semper cnim discordantiœ 
sunt , ut hic patct : 

~g~~ 
Exempla. 

CAPITULUM XIX. 

QUO CONTRAPUNCTUS DUPLEX SIT, Hl EST SIMPLEX 
ET DUll:'iUTUS. 

Quoniam autem ut principio libri superius dixi-
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mus in contrapuncto discordantiœ aliquando admiit­
tantur , notandum est primo contrapunctum esse 
duplicem hoc est aut simplicem aut diminutum. 
Simplex contrapunctus dicitur ille qui simpliciter 
una nota contra aliam posita ejusdem valoris cffi­
citur, ut hic : 

~ ~~ ~ ~ g=;[ 
~ ~ ~ ~~.a=:::l...._;r;= ___ . 

Tenor. 

Diciturque est contrapunctus hic simplex eo 
quod simpliciter per proportionem œqualitatis 
tantum sine aliquo flore diversitatis confectus sit. 

Diminutus autem contrapunctus ille est qui 
per positionem duarum aut plurium notarum 
contra unam, nunc per proportionem œqualitatis, 
nunc inœqualitatis conficitur , ut hic : 
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Diciturque contrapunctus hujus modi diminutus 
quoniam in eo notarum integrarum quœdam fit in 
di versas minutas partes divisio, hi ne ct floridus a 
nonnullis per metaphoram appellatur. Quemadmo­
dum enim diversitas florum agros jucundissimos 
efficit , ita proportionum varietas contrapunctum 
acceptissimum reddit. 

CAPITULUl\1 XX. 

QUOD TAM SUIPLEX QUAll DlMINUTUS CONTRAPUNCTt:S DUPUCITER 
FIT UOC EST SCIHPTO VEL !ŒNTE ET IN QUO RESf'ACTA A 
CONTRAPUNCTO DIFI<'ERT. 

Porro tarn simplcx quam diminutus contra­
punctus dupliciter fit 1 lwe est aut scripto aut 
mente. 

Contrapunctus qui scripto fit communiter res­
facta nominatur. At istum quem mentaliter con­
ficimus, absolu te contrapunctum nos vocamus; et 
hune qui faciunt super librum cantare vulgariter 
dicuntur. In hoc autem resfacta a contrapuncto 
potissimum differt , quod omnes partes reifactœ 
sive tres, sive quatuor, sive pl ures sint, sibi mutuo 
obligent ur 1 ita quod ordo lexque concordantiarum 
cujuslibet partis erga singulas et omnes obser­
vari debeat, ut satis pa tet in hoc exemplo 
quinque partium existenti, quarum quidem par­
tium tres primo , deinde quatuor , ac postremo 
omnes quinque concinunt : 

~~ 
~-.---
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Tenor. 

l=1jo~~-
o gra ttas. 
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0 gratms. 

Contratenor seeundus. =k ---
~~(} ~1! *tt v=;t 
~i~tPit 
~ ~itfLi=h--;-t;L 

=q-_q:t_-:::=_ 
.De~ -

i=_·~-~·~_t=-_~L iiJ tt r= 
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~~~~tfitt 
~E~ttf~~~ 

gra- - tias. 
Contratenor tertius. b 

~-~~-• Li-~-* i_t: ~ 
~C) T=---

~F.W~ 
+De- --! ~ 
~-+t.t*~it.--1' _-t=t=_-_-- ~ 

~+.hti H t s-4.tz 
~~ 

gra- - - ti-

Jfi~~Iü-
as. 
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Sed du obus a ut tribus , quatuor a ut pluribus 
super librum concinentibus alter alteri non sub­
jicitur. Eni rn vero cuilibet eorum circa ea qure 
ad legem ordinationemque concordantiarum per­
tinent tenori consonare sufficit , non tamen vitu­
perabile immo plurimum laudabile censeo, si 
concinentes similitudinem assumptionis ordinatio­
nisque concordantiarum inter se prudenter canta­
verint. Sic enim concentum eorum multo repletio­
rem suavioremque efficient. 

CAPITULUM XXI. 

QUOD OMNIS CONTRAPUNCTUS AUT SUPER CANTUM PLANUM AUT 
SUPER FIGURATUM FIT, ET PRIMO QUOMODO SUPER CANTUM 
PLANUM. 

Denique omnis contrapunctus aut super cantum 
planum aut figuratum fit. 

Super cantum planum quidem contrapunctu 
fieri contingit , quando ad voluntatem canentium 
quœlibet ipsius plani cantus nota una semibrevis 
minoris prolationis aut majoris tenetur : 

î Tenor. ~ • ~ ~ ~ ~~-
· li~~ ~ ~ ~ ~~~-;-
_Q_ ______________ _.!,. -·-

Virginis l\lariœ laudes intonent Christiani. 
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~--=======-~ -Ii h Virginis Mariœ laudes 

li+rtU·tijt#b: E==-______ _ 
~~~t Christiani. 
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Prœterea nonnulli sunt quamlibet notam plani 
cantus duas semibreves prolationis minoris effi­
cientes , ut hic : 

~-§ ~ F"FI '§ ~ fW~Ï 
-c~ 

Al-le- - lu- - ya. 
Contrapunctus. 

gt.i F tltw t ~ · 

Httt:fi=i-r~l.i 1 4-t 
~l=Li M 1 trtz 

oow~ 
Alle-

• ---~-L~-~-t-t--r-
t~-----.=m~ 

----------
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• "\!., 
• 
~ ~ ~ 

Alii vero primam notam ipsius plani cantus tres 
semibreves minoris prolationis , secundam duas et 
tertiam unam et sic de aliis usque in finem con­
cinunt , ut hic patet : 

Tenor. 

Alle - luya. 

contr•pt:(r. tt=!. t t i t i i tt 
ô• _____________________ _ 
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Quidem insuper primam notam plani cantus 
tres semibreves minoris prolationis , secundam 
duas, tertiam unam ete converso quartam unam, 
quintam duas, sextam tres, et sic de creteris 
usque in finem efficiunt, ut hic : 

Tenor. ....] 

~ (·) Jl ~ k.; tf ~ .l'- iJl ~~~~~f--·-§-11 
Alle- lu- ya. 

~~~~~!4+{ 
Alle-
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In pluribus etiam ecclesiis cantus ipse planus 
absque mensura canitur super quem suavissimus 
concentus ab eruditis efficitur , et in hoc auris 
bona concinentibus necessaria est ut attentissime 
cursum tenoristàrum animadvertant , ne istis 
unam notam canentibus illi super aliam concinant. 

CAPITULUl\1 XXII. 

QUOMODO SUPER FIGURATUM CANTml FIAT COJ\"'''RAPUNCTUS. 

Super cantum autem figuratum contrapunctus 
fit quotiens tenore ex notis certi valoris juxta 
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perfectas aut imperfectas quantitates mensuratis 
composito super eum concinitur, ut hic : 

Tenor. 

Sanctus Sanctus Do-

~~ § ~·s.t--r- -f-I--
minus Deus sabaoth.~._.__ __ 

Ft Li i i ~ i=r i t;f 

-t!l.ii~ 
~ Sanctus 
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oth. 

Similis vero contrapunctus super planum can­
tum efficitur, quando per quasvis quanti ta tes notre 
ipsius piani cantus secundum formas earum que 
longarum , brevium et semibrevium sunt mensu­
rantur, ut patebit in sequcnti exemplo per omnes 
quantitates imperfectas canendo : 

Tenor. 
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y a. 

Sunt autem et ali qui ( quamvis rarissimi) non 
solum super tenorem, verum etiam super quam­
libet aliam partem reifactœ concinentes ; talisque 
contrapunctus plurimum artis et usus requirit ; 
hinc si dulciter ac scientifice fiat tanto est lauda­
bilior quanto diffîcilior. 

Porro licet omnium prœmissorum modorum ad 
efficiendum contrapunctum tarn super cantum pla­
num quam super figuratum exempla sint contra­
puncH diminuti, simpliciter tamen hoc est nota 
contra notam ejusdem valoris in quovis modo 
contrapunctus fieri potest, verum eo uti super can- _ 
tum figuratum per omnia ridiculosum est, et super 
planum puerile, nisi quando nota quœlibet ipsius 
plani cantus accelerando mensuram, una semi­
brevis minoris prolationis tantum modo canitur ; 
tune enim verbis distincte cum eo prolatis hujus 
modi contrapunctus multum affert dulcedinis , 
ut hic: 

Tenor. 

Lauda Syon salvatorem lauda ducem et 
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pastorem in hymnis et canticis. 

Contrapunctus. ·------i: 
~----~-~ ~ ~ ~ 
fP?~Q ~~Q 

Lauda Syon sal- vatorem lauda ducem 

G-~_:-_~-_-"_~~_-_" __ -'.~'---~·---...... -~=;~ =:~:::-~~--! .... 
ô 

et pastorem in hymnis et canticis. 

CAPITULUM XXIII. 

QUOD lN SIMPLICI CONTRAPUNCTO DISCORDANTIJE NON SUNT 
ADMlTTENOJE , SEO IN DIMINUTO , ET PRIMO QUALITER CIHCA 
PARTES MINIMiE IN UTRAQUE PROLATlONE AT CIRCA PARTES 
SE~IIBREVIS IN MINORI. 

In ipso autcm simplici contrapuncto discordan­
tiœ simpliciter et absolute prohibentur , sed in 
diminuto cum ratione rnoderata interdurn perrnit­
tuntur; unde sciendurn est ut veterurn rousicorum 
cornpositiones transearo in quibus plures erant 
discordantiœ quaro concordantiœ, quod fere orones 
recentiores, non soluin coropositores, verum etiam 
super librum canentes taro in prolatione majori 
supra priroam vel aliaro partero roinirnœ et in 
roinori ultra hoc supra prirnaro vcl aliaro etiaro 
partero sernibrevis posita concordantia, discor-
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dantiam ejusdem aut minoris notœ supra sequen­
tem immediate collocant. 

E contra vero tarn in prolatione majori quam in 
minori supra primam partem primœ duarum mi­
nimarum in eodem loco existentium unitarum aut 
separatarum v cl minimœ soli us et ultra hoc in pro­
latione minori supra primam partcm du arum scmi­
brevium in eodem etiam loco unitarum aut sepa­
ratarum perfcctioncm aliquam immediate prœ­
ccdcnlium rliscordantia fere semper assumitur. 
Imo si tarn in prolatione majori quam in minori 
per plures minimas, vel ultra hoc in prolatione 
minori per plures semibrcves fiat descensus in 
aliquam perfectionem, discordantia super primam 
etiam partcm cujuslibet earum syncopando fre­
quentissime admittitur ut : 

sponsa pulchra 
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sedibus tecum 

bus propicia coram sum-
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ca ti in cœli sedi-

bus tecum omnes lœtemur in eo. 

~trat~_or. -~~ 

~+-a--tff J~=' R-~-- -~-
Sai~ - ve m:1 rtir 

Lll~ t t. tl=t:tr-t=t 
----

virgo que barbara sponsa 

f-fi-=i~-% th~ -----t-=t 
pulchra Jesu Christo 

~-±a-~t --P+---~ ------=P=t= 
cara. Sis me- - ritis 

~~ 
nobis et preci-



DE GENERAL! DIFFINITIONE 357 

~=W-+~~ ---------i=l ---
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CAPITULUl\'1 XXIV. 

DE ADMISSIONE DISCORDANTIARml CIRCA PARTES J'iOTARUM 
SECUNBUM QUOS fiiENSURA CANTUS DlRIGITU\ ET QUiE PRO­
POIITION!BUS BINARIIS QUANTITAT!BUS DIPERFECTlS SUB­
JICIUNTUR. 

Prœterea quod de admissione discordantiarum 
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circa partes sernibrevis prolationis rninoris dixirnus 
hoc etiarn de discordantiis cirea partes omnium no­
tarum et secundurn directionem mensurœ œquipol­
lentium admittendis intelligendum est, ut circa 
partes minimœ cujusvis prolationis in proportione 
suhdupla v el ubi tenor, quod idem est, crescü in 
duplo circa partes hrevis temporis imperfccti et 
minoris prolationis in cantu ad medium vel per 
proportionem duplam, quod etiam idem est, ca­
nendo circa partes longœ ejusdem temporis et 
prolationis modi quoque J!linoris imperfecti in pro­
portione quadrupla, et circa partes maximœ 
eorumdem temporis, prolationis et modi minoris 
ac modi majoris pari ter imperfecti in· proportione 
octupla; namque posita similiter concordantia 
supra primam aut aliam partcm hujusmodi nota­
rum per prœdictos modos, proportiones ct quan­
titates canendarum, discordantia ejusdcm a ut 
minoris notœ supra sequentcm assumi poterif. 

Et si duœ earum unitœ et separatœ in eodem loco 
perfectionem aliquam prœcesserunt supra primam 
partem primœ ipsarum discordantia e converso 
interdum collocatur, imo uhi per unam a ut pl ures 
prœdictarum notarum descensus fit in aliquam 
perfectionem quœlibet earum supra prim am partem 
sui discordantiam syncopando frequenter assumi 
permiltit, ut hic patet: 
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CAPITULUM XXV. 

QUOMODO DlSCORDANTliE CIRCA PARTES NOTARUM CANTUS MEN­
SURA DIRIGENTIUM IN PIWl'ORTIONE BINARIA COl'iSTITUTARlUM 
P~:R NATI 1RAM QUANTlTATIS QUI SliBJIClUNTUR PERFECTARUM 
ADMITTENDIE SINT. 

Si vero quamvis prœdictarum notarum in pro­
portione binaria conslitutarum pcr naturam quan­
titatis cui subjicitur perfectam fuerit, ut brevis 
prolationis minoris, sed temporis perfecti in dupla 
vel longa prolationis minoris ct temporis impcr­
fecti, scd modi minoris perfecti in quadrupla , 
quia tune mensura non secundum totam ipsam 
no tarn, sed secundum duas ejus partes tantum 
dirigitur, necessarium est ultimam ejus parte rn 
tertiam totam aut partem aut partem primam ipsius 
esse concordantiam eo quod pcr eam mensurœ di­
rectio incipiat. Ante ipsam tamen hujusmodi no lm 
partem tertiam postquam supra primam aut aliam 
partem ejus concordantia ut opportet assumpta 
fuerit discordantia ejusdem aut minoris notœ supra 
sequcntcm collocari pcrmittitur. Et quamvis per 
hujusmodi notam aut plures similes natura quan­
titatis cui subjccta est vel subjectœ sunt , ut 
dictum est, perfectam a ut perfectas descensus fiat 
in aliquam perfectionem vel duœ earum in eodem 
loeo unitarum aut separatarum perfectionem ipsam 
antccedant supra primam partem nullius earum 
discordantia est admittcnda, ut hie : 
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CAPITULUM XXVI. 

DE ADMISSIONE DISCOHDANTJARUM CIRCA PARTES NOTARUM 
SECUNDUi\1 QUAS TonLITEH AUT l'lliNCIPALlTER MENSURA 
CANTUS DIRIGITUII ET QUIE IN PROPORTIONE n:HNARIA CON­
STITUTJE VEL PERFECT!E VEL AUGMENTAT!E VEL IMPERFECTJE 
QUOVISMODO SIC'<T. 

In proportionc autcm tcrnaria ut in tripla, 
sesqnialtcra, snbsesquialtcra, sextupla ct simili , 
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si nota secundum quam totaliter aut principaliter 
cantus mensuratur pcrfecta v el augmentata, v el 
impcrfecta per impcrfectionem aut per naturam 
quantitatis cui subjicitur, fuerit tune posila con­
cordantia supra primam partem ejus discordantia 
similis aut minoris notœ supra secundam assumi 
pcrmittitur. 

Sed si ipsa nota perfecta vel augmcntata sit 
sivo per syncopam una minor cam antecedat, sive 
non, quoniam tertia pars ejus magis quam secunda 
exprimi soleat, hœc supra se totam aut supra pri­
mam partem sui concordantiam postulat. Et quando 
hujusmodi notam perfectam vel augmentatam dure 
minores syncopando prœcedunt , tune secunda 
pars cjus tota aut prima pars ipsius concordan-· 
tiam rcquirit co quod ab ca dirigi mensura 
incipit. 

Dum vero descensum pcr unam a ut pl ures hujns­
modi notarum proportionis tcrnariœ in aliquam 
perfectioncm fieri contin~ôt, tune si pcrfectœ sint 
vel augmentatœ supra primam partem nullius ea­
rum discordantia unquam assumi debebit. Secus 
autcm si quovismodo fuerint imperfectœ, quia tune 
prima pars cujuslibet earum supra sc discordan­
tiam collocari patitur, ut hic pa tet : 

- --+--4L-f1t=t+Y ~-;-w-t-i=--------8_\.2_-~ r --
~ ~Martine presul in 
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tra no-
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gaudi- a que 

possi des eeles - tia. 

CAPITULUl\1 XXVII. 

QUOMODO DISCORDANTiiE CIRCA PARTES MINIM.IE IN PROPORTIO!'Œ 
SUBTRIPLA VEL UBI TENOR CRESCIT IN TRIPLO ADMlTTI 
POSSINT. 

Quia vero proportione suhtripla vel uhi , quod 
idem est, tenor in tri plo crescit non sccundum 
totam minimam, sed secundum duas partes ejus 
tantum mensura dirigitur ultima tertia pars ejus 
tota aut pars ipsius prima nccessario supra se 
concordantiam postulat, eo quod ah ea mensurœ 
directio incipiat. 

Posita vero, ut necessarium est, supra primam 
aut aliam partem hujusmodi minimœ concordan­
tia, discordantia ejusdem ant minoris notœ super 
sequentem ante tertiam licite est assumenda , ct 
licct per unam hujusmodi minimam aut per plures 
in aliquam perfectionem descendatur, v el duœ in 
codem loco unitœ a ut separatœ perfectionem ipsam 
precedatur supra primam partem nullius earum 
discordantia est admittenda , ut hic patet : 
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CAPITULUM XXVIII. 

DE ADMISSIONF! DISCOHDANTIARUM CIRCA PARTES SEMIBREVIS 
, l:'i PROLATIONE ~IAJORI CONSISTENTIS QUA!\DO SECUNDUM DUAS 

PARTES EJUS MENSURA CANTUS DIRIGITUR. 

Subinde quoniam cantus majoris prolationis ali­
quando non secundum integram semibrevem , vel 
secundum minimam solam , sed secundum semi­
brevcm imperfectam , hoc est duas minimas men­
suratur, ut scilicet quando in eadem parte cantus 
ipsa major prolatio minorem immediate sequitur, 
tune eo quod supra tertiam minimam semibrevis 
mensura dirigi incipiat , necesse est supra eam 
totam aut primam- partem ipsius assumi concor­
dantiam. 

Sed ante hanc semibrevis tertiam partem dum­
modo, ut opportet supra primam vel aliam partem 
cjus concordantia posita fuerit, discordantia cjus­
dem aut minoris notœ supra sequentum assumi 
poterit, et quamvis duœ semibreves perfectœ hoc 
in cantu ante perfectionem aliquam in eodem 
loco unitœ a ut superatœ fuerint vel per unam aut 
plures etiam perfectas in ipsam perfectionem de­
scendatur, nulla earum supra primam parte rn sui 
discordantiam collocari permettit. 

Ubi vero in hujusmodi cantu semibrevis ipsa 
fuerit imperfecta ita eirca discordantias supra 
partes ejus admittendas versabitur sicut et circa 
discordantias quœ super partes semibrevis prola­
tionis minores admittuntur versandum esse supe­
rins ostendimus, ut hie patet in sequenti : 
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~J411~11~id 1 ~; 
nos trini tatis co - gnitores cum beatis. 

Contratenor. Magne doc-

Bff4r ( · Fl+rrF t 1 rt i=.f: 
1'"'' Augusti - ne interpres 

~j1LiuJ#f1~t.~ 
~ 

le gis divine effi-ce nos 

ijfH#*l ~ t 1.1 J+t 
trinitatis 

co - gni - to-res cum 



376 DE GENERAL! DIFFI~ITIO~E. 

CAPITULUM XXIX. 

QUO)IODO MULTI NUNQIJAM SUPRA U\TEGI\AM PARTEll DEMIOIAM 
NOT.iE SECUNDUM QUAM MENSURA CANTUS DII\IGlTLJR IMMO 
SUPRA MINOREM TANTUM ASSUMUNT. 

Multi tamen adeo exacte discordantias evitant 
ut nunquam supra dimidiam partem integram 
immo super tertiam aut quartam aut minorem 
tantum cujusvis notre secundum quam mensura 
dirigitur discordantiam assumant. Et ut mea fert 
opinio , talcs potins imitandi sunt quam PETRUS 

DE Dol\IARTO et ANTHONIUS BusNOIS , quorum 
ille in prima parte « Et in terra " missœ 
« Spiritu,s almus » iste vero in ca-ri!lena 
« Maintes femmes » non solum dimidiam partem 
notre mensuram dirigcntis, hoc est semibrcvis mi­
noris prolationis in tempore perfecto, immo totam 
ipsam semibrevcm discordantiam effecerunt, ut 
hic patet : 

l1eLrus de Domarto. 

Contratenor _+~7 (.....--)-..t:t=-----------­

basso. ,..,-1~.)---"""-"""-----------

Main tes femmes. 
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CAPITULUl\1 XXX. 

Cü:-iSUUATIO QUOI\U!IWA}I DlCE!'iTIUM HANC OB CAUSAM DISCOR-
DANTIAS INTEGRAS ADliiTTI UT CONCORDAI'<TIA SEQUENS 
DULCIOR APPAUEAT. 

Et nonnulli sunt qui talis integrre discordantire 
admissioncm probant, eo quod concordantia im­
mediate sequens suavior appareat, ut enim natura 
prœscriptum est opposita juxta se posita magis 
elucescunt. 0 firmissima ratio ! numquid vitium 
aliquod ab homine prredicto virtute committendum 
est , quo virtus ejus darius enitescat ; numquid 
orationi distincte et ornate aliqua ineptia est in 
serenda ut creterœ partes ejus elegantiores esse 
videantur. Et quis, obsecro; eruditorum pictorum 
visum delectare nitensium viderit unquam alicui 
pulchrœ formre quampiam deformitatem admis­
sisse quo cretera mcmbra formosiora appareant. 
Quid verbis moror, si TuLLIO credimus, quemad­
modum in omnem vitam , ita in actiones millam 
discrepantiam conferre debemus, namque ut idem 
in primo suorum officialium librorum ait , in 
fidibus aut tibiis , quamvis paululum discrepent , 
tamen id a· sei ente animadverti solet; unde fit. quod 
prreter intentionem musicœ quam ARISTOTELES 

naturalem in se delectationem continere affirmat, 
animus eruditi auditoris in dolorem collabatur. 
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CAPITüLUl\1 XXXI. 

QUIBUS EX CAt;SIS PARViE DISCORDANTiiE A MUSICIS 
ASSUMI PERMlTTANTUR. 

Verumtamen modis aliquando prœdictis discor­
dantire parvœ a musicis sicut figurre rationabiles a 
grammaticis ornatus necessitatisve causa assumi 
permittuntur. Ornatur enim cantus , quando fit 
ascensus vel descensus ab una concordantia ad 
aliam per media compatibilia, et per syncopas qure 
interdum sine discordantiis fie ri non possunt. Qure 
quidem discordantire parvre ita vehementer se non 
representant auditui, quoniam supra ultimas partes 
notarum collocantur, ut si supra primas assu­
mantur. Soni nempe musici violento mo tu fiunt ; 
unde si motus violentus ejus naturœ sit, ut circa 
finem remittatur, consequens est secundas partes 
notarum non tarn vehementis soni esse quam pri­
mas. Quod quidem intelligendum est de notis, 
mensuram dirigentibus earum que partibus unitis; 
in cœteris enim œquc sonos exaudiri manifestis­
simum est. 

CAPITüLUl\I XXXII. 

DE ORDINATiûNÈ CUJUSLIBET DISCORDANTliE. 

Ordinatio autem cujuslibet discordantire hœc 
est, ut tarn ascendendo quam descendendo semper 
post aliquam concordantiarum ei proximarum col­
locetur , ut secunda post unisonum aut tertiam , 
quarta post tertiam a ut quintam , septima post 
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quintam , a ut oeta v am , et sic de aliis. Et hanc 
ipsam discordantiam , concordantia uno gradu vel 
duobus tantum, quamvis hoc rarissime, distans ab 
ea immediate sequetur. !taque si ab uno loco 
ascendatur vcl descendatur per aliquam discor­
dantiam ad eumdem continuo non est reverten­
dum, nisi ipsa discordantia adeo parva sit, ut vix 
exaudiatur, sicut hic patet : 
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Dei fi - li - um. 

Ab hac tamen natura discordantiarum ordina­
tione JOHANNES ÜKEGh~JI in parva cantus 
particula hoc in principio ' Patrem » missœ 
« La belle se siet » plurium dissentit, ut hic 
patct: 

Contratenor. u ! 
~ ~.t: 'ofi.i ~ .t 
~atre~ • 

omnipo- tente rn 

Quod si tamquam optimus compositor ac dul­
cedinis accuratus exquisitor cffecerit cunctis id 
audicntibus judicandum reliquo. 

CAPITULU~I XXXIII. 

QUOD DISCORDANTilE QUAS FALSAS CONCORDANTIAS VOCANT 
OMNINO SUNT EVITAND.é1J1, 

Porro quicumque superius de pcrmissu ac ordi­
natione discordantiarum conseripsimus , non de 
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discordantiis quas falsas concordantias alii nuncu­
pant intelligenda esse quisquis claro pollet ingenia 
facillime comprehendit. Quippe et falsum unisonum 
et falsum diapenthe, et falsum diapason et quam­
libet aliam falsam concordantiam, per defectum a ut 
superabundantiam semitonii majoris effectam evi­
tare dcbemus. Id enim est quod in primis a ma­
gistris scholaribus prœcipitur ne mi contra fa in 
concordantiis perfectis admittant. V erumtamen 
sœpissime apud infinitos compositores etiam celc­
berrimos oppositum comperi, ut apud FAUGUES in 
missa « Le Serviteur» apud BusNoi's in carmine 
« Je ne demande », et apud CARON etiam in uno 
carmine quod dicitur « Hellas », sicut hic pa tet : 

FAUGUES. 

BusNois. 

Tenor. 

rs-~L~~f-
Qui sedes. 

~~~-~~ 
1 

Qui sedes. 

~ o"~·i~ 1~ ~ -

~9=~~b -
Je ne demande. 

Contratenor. i=i 
-t>---~----~ ~-- --+-;~·--1 -r-=-t--+- . g==--==---==-j_ __ 

1 1 .Je ne demande. 
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Hellas. 
CARON. 

Hellas. 

Et profecto quomodo errores tarn evidentes a 
tantis compositoribus committi video, nullo prorsus 
alio modo eos excusandos arbitror quam per hoc 
dictum Horatii quandoque bonus dormitat Home­
rus , id est , ut aero exponit , quandoque errat 
hon us poeta, unde et bonum etiam musicam ali­
quando crrare non est mirandum. 

CAPITULUM XXXIV. 

DE CONCORDANTIIS PEI\FfCTIS QUiE VEL IMFERFECT.!E VEL 

SUPERFLU lE P~:R SEJ\HTON1UM CRO~IATICUM FIUNT EVITANDIS. 

Concordantiro vero perfectœ quœ per scmi­
tonium cromaticum hoc est per sustentionem aut 
imperfectœ aut supcrfluœ efficiuntur etiam sunt 
evitandro licet ct his uti supra totam aut dimidiam 
aut majorem partem notre mensuram dirigcntis, 
d pcrfeclioncm immediate prrecedcntis omnes fere 
compositores in compositionc trium aut plurimum 
partium , ut hic scquitur expertus sim : 
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gr t q~1----t----~ ~ ~--
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0 deus princeps cœlo-

~~ 
rum, 1\Iemor esto musicorum. l 

~~#j~~ 
0 deus prin- -

~~ 
erps eœlo- rum 
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~~ -~ ~ ~---
Memor es-to 

musi-co ru m. 

EXPLICIT LIBER SECUNDUS. 

INCIPIT TERTIUS. 

CAPITU LUl\1 PIUl\i Ul\1. 

Df: OCTO GENERALIBUS REGllLJS CIRCA OMNEM CONTI\APllNf:TUM 
OBSERVANDIS, QUARllM PRIMA EST , QUOD OMNIS CONTRA• 
PUNCTUS PER CONCORDANTIAM PERFECTAM INCIPERE FINIRRQl!E 
DEBET. 

Quoniam autem hucusque de usu concordan­
tiarum prœmissisque discordantiarum ac·utrarum­
que ordinatione in quovis contrapuncto satis su­
praque disseruimus, finem huic operi nostro dare­
mus, nisi octo generalium regularum Circa omncm 
contrapunctum observandarum relatio nos ali­
quantisper eum differre compelleret. 

Unde ut a prima incipiamus, omnis contrapunctus 
pcr concordantiam perfectam et incipere et finire 
debet ; quemadmodum omnia hujus libri exempla 
superius posita manifestissime ostendunt. Si tamen 
aliqua pausa cantum antecesserit cantus ipse im­
perfectam concordantiam incipere poterit, ut hic : 
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J'aime qui m'aime. 

Prœterea nonnulli , quibus assentior , dicunt 
non esse vitiosum, si, multis super librum ca­
ncntibus, aliqui eorum in concordantiam desinant 
imperfectam. Quod tamen intelligcndum ccnsco 
ubi plures fuerint concinentes quam concordan­
tiœ perfectœ vocibus eorum contentœ, ita ctiam 
qnod a sexta , tertiadecima , vicesimaque , supra 
notam infcriorem abstineant. Sic cnim nulla carum 
proptcr ejus duritiem et prœcipue emu quinta 
duodecima et decima nana perfectioni congruit, 
ut hic: 

Ïii ~ -- -9 
-.1 

Exempla. 

CAPITULU.:\1 II. 

DE SECUNDA Gi<;l\iERALI RitGm.A SECUNDUM QUAM LICITUM EST 
PER IMPERFECTAS CONCORDANTIAS, NON AUTEM PERFECTAK 
GUAI TENORE ASCENDERE AC DESCENDERE. 

Secunda regula est quod per concordantias im-



CIRCA OMNEM CONTRAPUNCTUM ODSERVANDIS. 387 

perfectas , non autem perfectas ejusdem speciei 
cum tenore ascendere dcscenderequc debemus ut 
in exemplo prreposito omnibusque aliis antecedcn­
tibus patet. 

V erum tamen ubi compositio trium a ut plurium 
fit , nonnulli unam partcm cum alia infcriori 
duntaxat excepta per easdem species concordan­
tiarum etiam perfectarum ascendere descendere­
que permittunt ; immo si duarum partium ascen­
sus aut dcscensus per concordantias perfectas rjus 
speciei fiat, dummodo aliqua intervenerit pausa 
compositor a pluribus excusatur , ut hic : 

IYJl..;--~+-i=M--E;t 

~ ,r, 4 tt iË ~ 
0 Mater De-

~*iœ·~ 
1 1 memento mm. 

~--.~=Et.,._ 
~---

0 Mater Dei 

~--
memento mei. 
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Contrate~or.1 ~ ~ 

_o_~· 2.:--~ -L-
~---~-=­
------~~-

0 Mater De-

~Pttl~· 3 
--~ -i;i-=-±j 

. . 0 
1 memon to me1. 

Hujus modi tamen asccnsus vel desccnsus per 
concordantias pcrfectas ejusdem spccici , multis 
quos imitari studeo displicet. Et profecto nisi in 
compositionc quatuor aut quinquc aut plurimum 
partium necessitate alicujus vcnustœ pcrfectionis 
aut ordinatœ progressionis cos minime ccnseo pcr­
mittendos. Utque clarius regula hœc cum sequenti 
proxima intelligatur , scicndum est concordantias 
sive perfcctas sive imperfectas ejusdem spccici 
dictas, qu::c speciei non differunt, sicut duo uni­
soni, duœ tertiœ, duœ quintœ, et sic de aliis. 

CAPITULUM III. 

DE TERTlA REGULA GENERAIA QUIE TENOIŒ IN EODEM J,OCO 
PERMANENTE PUIRES CONCORDANTIAS NON SOLlJM IMPERFECTAS 
VERU~I ETIAM PERFECTAS UNAM POST ALIAM CONTINUO ASSUMI 
PERMITTIT. 

Tcrtia regula est quod tenore in eodem loco 
permanente licet plures concordantias non solum 
imperfectas verum etiam perfectas ejusdem specici 
unam post aliam continuo assumcre : 
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gr:~-~~:~~ . _gl=1g __ 11-11. 

Ex- em- pla. 

Attamen ubi aliœ concordantiœ possunt inter­
mitti hujus modi contrapunctus super cantum 
planum canendo diligenter est evitandus. 

ln refacta vero, prœcipue si imperfectœ fucrint 
concordantiœ aliquando propter verba convenien­
tissime admittitur , ut hic : 

~---+----_L~~~§I~~ 

1 Vrai Dieu d'amer conforte l'amou-

1 

A 1 1 

l:j v 0 v 

~ qui nuit et jour. 

~nor. 
(LLo §to~·§o~~· · .. 

------------ ~~ --------------------
Barbara Virgo pulcherrima. 

CAPITULUM IV. 

DE QUARTA GENERALI REGULA PER QUAM Pli/ECIPITUR UT 
QUA.M PROXniUS ET QUAM ORDINATISSIMUS POTEIUT CO:'iTRA­
PUNCTUS FIAT. 

Quarta regula est quod quam proximus et quam 
ordinalissimus poterit cont.rapunctus fieri debchit 
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etiam licet conjunctionibus longorum intervallorum 
tenor sic converso formatus, ut hic patet : 

~-;::::tl :. ! 
IL ::l rr 1:1 • ~~--~ ======== 
---tz;l~--~--- -----

Ex- em-

pla. 

Sed ab hac regula eximuntur qui magis contra­
puncto dulciori ac venustiori student quaro pro­
pinquiori. Quique pluribus super librum canen­
tibus ut contrapunctum diversificent cum mode­
ratione instar quodam modo compositorum lon­
ginquum efficiunt, ut pa tet in sequentibus : 

bb;~o~~1~~~~~ 
Te- nor. 

Contra-

?=f1·4fdJ §·t.H i 1 
pun- ~ 
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~~{Ë 
~tî __ _ 
~ __ =r=_~-=-~ ~-~ 

Contra- - pun- -

~tt~ =a±~ t -
• ctus. 

CAPITULUJ.\'l V. 

DE QUINTA REGULA GENERAL! QUIE PRECIPIT UT SUPRA NULLAM 
PROllSUS NOTAM. PERFEGTIO CONSTITUATUR PER QlJAM. CANTUS 
DISTONARI POSSIT. 

Quinta regula est quod supra nullum prorsus 
notam sive media, sive su peri or, sive inferior fuerit 
pcrfectio constitui debet per quam cantus disto­
natio contingere possit. Quod quidem penitus 
aurium judicio relinquendum censeo, ut hic: 

~)·~~-~~ 
Te- - nor. 

Contra-
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Sumitur autem hic perfectio pro cujusque cau­
tus media seu finali clausula per concordantiam 
perfectam regulariter efficienda, quamvis et inter­
dum loco ejus assumatur imperfectam, ut hoc : 

........,..._-t-+-Jr-t-"-+--t---t---tt-:-.=;=++=; 
---~··--Z----"-Q, t 

~~-~-~~ 
_ _Zt=~ 

fclici- ter 

#_ê~é-~ r ora deum pro 
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Ft~~~~ 
' nabis J ugi ter. 

~r rr~ ~ s
1 i---

o Georgi re- -

h=i~t.ti~~ 
J::;rter =cl:$ 
~;fikJ 

ora deum pro nobis jugiter. 

~~ 
0 Georg- gi 

~~ 
re - gnans feli-

~ 
ci tm· ora deum pro 
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~+BE 
nobis jugiter. 

CAPITULUM VI. 

DE SEXTA GENERALI REGULA QUiE REDICTAS FIERI 
PROIIIBET. 

Sexta regula est , quod super cantum planum 
canentes in quantum possumus redictas evitare 
debemus maxime si aliquœ fuerint in tenore , 
ut hic patet : 

• . -
~ - . -

.... .... 
-

Ex- em-

- Il 
!=l • - • - . - 1 

g 1=1 '"" l=l ""' -
1 .... .... 

""" ""' l=l - ,.. 

Et quamvis ex omni parte in refacta rcgula­
riter etiam prohibeantur aliquando tamen sonum 
campanarum a ut tubarum imitando , ubique tolle­
rantur, ut hic probatur scilicet in sequenti : 

~*kt~ 
Qui re-
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ij=r ~ t 1+ t±Eitt §- _ _j_ H-~_2 __ _ 
~~ •-r---

gnasin cœlesti- - ---

§_~ttt 
~ bus sedcs con - terens 

~kit-tF~ 
in - fi- - mas da gau-

~Ui~ii~ 
~- ;t 

~~-~ $~ ::q - -
~ nos - tras animas. 

1C;cn:·~~~ 
Qui re gnas in cœles-

t~ ar r~~~r t ~~ ~~~~ 
ti - bus scdes contcrens infimas da gan-
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~ 
~~-~-~~l -------------------f 

diis felicibus perfrui nostras animas. 

Contraten~=tt:t rtt 
---- ~----------

--
Qui regnas m 

ti-+-
cœles- - ti- - bus 

~ ~·11§ ~ tt7i=t~ 
~ ~ 

sedes conterens intimas da gaudiis 

t=t ~ ~-~----,--~----.!:.~ 0 ~ 
~~~~~~~ ~~~~-

felicibus perfrui nos-

~~·--
tras ammas. 

Ut patct in his exemplis redicta nihil aliud est 
quaro unius aut plurium conjunctionum continua 
repetitio. 
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CAPITULUl\I VIL 

DE SEPTUIA REGULA GENERAL! OUA DUAS PERFECTION.t;S IN 
EODE:\1 LOCO FIE !Il CON1'1NUE VETATUR. 

Septima regula est quod super planum cantum 
etiam canendo dure aut plures perfectiones in 
eodem loco continue fieri non dcbent , li cet ad hoc 
quodammodo cantus ipse planus videatur esse 
coaptatus, ut hic : 

Tenor. 

Quœ quidem regula tam exacte a composito­
ribus est observanda ut nec etiam hujus motli 



398 DE OC'rO GENERALIDUS REGULIS 

tenor cm conficere debcnt, qui bis in eodem loeo 
duarum aut plurium continuarum pcrfectionum 
dispositionem habeat. Talis enim compositio cum 
rcdictis evidcntissimam contrahit affinitatem, unde 
tamquam varietati contraria omnino est evitanda. 

CAPITULU:M VIII. 

DK OCTAVA, ET ULTUIA GENERALI REGULA QUJE VARIETATE~l IN 
Qj!NJ CONTRAPUNCTO EXQUIRENDAM ACCURATlSSlME PRECIPJT. 

Octava si quidem et ultima regula hœc est quod 
in omni contrapuncto varietas accuratissime ex­
quirenda est 1 nam ut HoRATIUS in sua poetica 
dicit : Cytharedus ridetur corda si semper oberrat 
eadem. Quemadmodum enim in arte dicendi va­
rietas secundum TULLII sententiam , auditorem 
maxime delectat, ita et in musica concentuum di­
versitas animam auditorum vchementer in oblecta­
mentum provocat, hinc et philosophus, in Ethicis, 
varietatem jocundissimam rem esse naturamque 
humanam ejus indigentem asserere non dubitavit. 

Hanc autem diversitatem optimi quisque ingenii 
compositor aut concentor efficit , si nunc per unam 
quantitatem, nunc per aliam, nunc per unam per­
fectionem, nunc per aliam , nunc per unam pro­
portionem, nunc per aliam 1 nunc per unam con­
junctionem, nunc per aliam, nunc cum syncopis, 
nunc sine syncopis , nunc cum fugis , nunc sine 
fugis, nunc cum pausis, nunc sine pausis , nunc 
diminutive, nunc plane, aut componat aut concin­
nat. V crumtamen in his omnibus summa est adhi-
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benda ratio, quippe ut de coneentu super librum 
taceam qui pro voluntatcm concinentium diversi­
tîcari potest, nec tot nec tales varietates uni can­
tilenœ congruunt quot et quales uni moteto , nec 
tot et quales uni moteto quot et quales uni missœ. 

Omnis itaque resfacta pro qualitate et quanti tate 
ejus diversificanda est prout infinita docent opera 
non solum a me, vernm etiam ab innumeris com­
positoribus œvo prœsenti florentibus edita. Pl ures 
enim ac aliœ varietates existunt tarn in missis 
«Lomme armé» GuiLLERl\11 DuFAY, «Et vivus >> 

G. FAUGUES, quam in motetis « Clangat » JOAN­

NIS HEGIS, et « Congaudebant » ANTHONII Bus­
NOIS, et pl ures ac aliœ tarn in his motetis quam in 
cantilenis « JJ:fa maistresse » Jo. ÛKEGHE.M 1 et 
(( La Tridaine, à deuœ » FmMINI CARON. Quos 
qnidem cantus pro conformatione hujus nostrœ 
rcgulre meis quidem prretermissis in exempla non 
ab re prodnxi. Enim vero et eos summis laudibus 
extollendos et penitus imitandos censeo, ne contra 
officium boni viri me solum probare, alios autem, 
. ubi rectè fecerint , contemnere videar. 

CAPITULUl\1 IX. 

ÛPERlS CONCLUSJO IN QUA ASSIDUITAS TAM COMPOl\RNDI QCA~ 
SUPER LlBRU:\1 CANENDI AD ARTE~l IN UTROQUE CONSEQUEN­
DUM PLURUlUt\1 COrtlMENDATUR.. 

Hœc sunt , prudentissime. Rex , quœ de arte 
contrapuncti 1 ratione ac scientia quam optime 
potui hoc in opusculo collegi. Sed profecto 
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frustra, nisi quisquis in ipsa arte prreclarius eva­
clere nitetur, diligenti cum assuetudine componat 
aut super librum canat. Nam, ut Cicero adHere­
nium ait, in omni disciplina infirma est artis 
prœceptio sine summa assiduitate exercitationis. 
Siquidem assiduitas sola et unica est quœ post 
vocum, notarum, quantitatum atque concordantia­
rum generalem quamdam cognitionem, arithmetica 
potins quam musica disciplina Boetii postergata 
numerosos cantores, et eos prœcipue quos supe­
rius expressi compositores prrestantissimos ac 
celeberrimos efficit. Neque putandum est hos aut 
illas hujus modi compositionis aut super librum 
cantationis assiduitati , a provecta œtate velut 
SocRATEM fidium tractandarum immo a pueritia 
se penitus tradidisse. Quemadmodum enim Socra­
tem ipsum, tarde nimium sonare incipientem, licet 
omnis sapientissimus Appollonis oraculo sit judi­
catus, a nullo tamen auctore musicum divinum, 
ut Demodocum ab Homero , aut prœclarum , ut 
Epaminundam a Tullio dictum fuisse comperi , sic 
et nostra tempestate neminem prorsus cognovi qui 
si a vicesimo anno œtatis ejus aut supra, sive com­
ponere sive super librum cancre inceperit , emi­
nentem aut clarum inter musicos locum sibi 
vendicaverit. Sed de his hactenus. Cœterum, 
inclyte Princeps , quoniam tuis ingentibus bcnc­
ficiis mihi tamen otii conceditur ut eum animi 
tranquillitate hoc in tuo almœ pacis unieo regno, 
:lukiqne parthenope, qna sc vatum lumen splen-
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dissimum Virgilius olim poetice studentem nutri­
tum fuisse gloriatur, ingenuœ artis musicœ opera rn 
dare valeo tuœ sacratissimœ majestati una cum 
ipso opusculo, et animo rneo hos versus Ovidii 
humiliter offero : 

0 referant grates, quoniam non possumus ipsi, 
Diî tibi, qui referunt si pia facta vident. 

LIBE.R TERTIUS ET ULTIMUS DE ARTE CONTRAPUNCTI 
FELICITER EXPLICIT. QUEM TOTUM INTEGRUM J 0-

HANNES TrNCTORIS (Ut prœfertur) JURISCONSULT"CS 
ATQ,UE MUSICUS ILLUSTRISSIMI REGIS SICILLE CAPEL­
LANDS, NEAPOLI INCIPIT ARSOL VITQUE ANNO DOMINT 
H77° MENS!S OCTOBRIS DIE UNDECIMA. 

DEUM ORATE PRO EO. 

PROPORTIONALE MUSICES 

EDITUlVI A 1\IAGISTRO JOANNE TINCTORIS IN LE­
GIBUS LICENCIATIO SERENISSIMIQUE PRINCIPIS 
FERDINANDI REGIS SICILVE, JHERUSALEM ET 
UNGARLE CAPPELLAJ.'\'1 FELICITER. 

INCIPIT PROHEMIUM 1
• 

Sacratissimo ac invictissimo principi divo Fer­

nando regis regum dominique dominantium 

1 Questo tractato si trovasi nella Laurenziana di Firenze, 
com e della mia copia e da una altra copia l'tls. antica in--Sa. 
(Quam annotationem hoc in loco Bononiensi codicis manu 
propria scripsit D. Pater J. B. Martini.) 

26 
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providentia regis Siciliœ , Jberusalem et Un­
gariœ, Jobannis Tinctoris inter musicœ profes­
sores suosque capellanos minimus pedum oscu­
lotenus humilem atque servile rn obedientiam. 

Quamquam , ô sapientissime rex , a tempo re 
prothomusici Jubalis cui Moyses tantum tribuit, 
ut cmn in Genesi principem canentium organis et 
ci thar a di xe rit, plerique viri percelebres velut 
David, Ptolomeus , Epaminundas , principes Ju­
deœ, Egipti et Grœciœ, Zoroastes, Pythagoras, 
Linus Thebeus, Zetbus, Amphion, Orpheus, 
Museus, Socrates , Plato, Aristoteles, Aristoxe­
nus , Thimoteus , ingenuœ arti musicœ operam 
adco dcdcrunt quod teste Tullio pene vim omncm 
ac materiam ejus infinitam cogitatione compre­
hcnderint, quo nonnullos eorum, prœcipue Pytha­
goram musicœ primordia invcnisse multi grœcorum 
voluerunt. Tamen qualiter pronunciavcrint aut 
composuerint scripto nobis minime constat, verum 
elegantissime id eos fecisse verisimilimum est. 
Summa etenim in hac scientia, quam plato vocat 
potentissimam, eruditionem ponebant, itaquc cam 
omnes antiquibus discebant , nec qui nesciebat 
satis excultus doctrina putabatur. Et quanta precor 
ilia fuit melodia virtute cujus dii, marres, spiritus 
immundi animalia etiam rationis cxpertia ct ina­
nimata mo ti fuisse lcguntur. Quod (tarn etsi partim 
fabulosum sit) non vacat a mysterio, nempe talia 
de musica poeta non finxissent nisi mirandam ejus 
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virtutemt divino quondam animi vigore percepis­
sent. At qui postquam plenitudo temporis advenitt 
quo summus ille musicus Jhesus Christus (pax 
nostra sub proportione dupla fecit utraque unum 
in ejus eclesia miri floruere musici 1 ut Gregorius, 
Ambrosius , Augustinus 1 Hilarius 1 Boetius 1 

Marti anus, Guido , Joannes de Muris , quorum 
ali usum in ipsa etiam salutari ecclesia canendi 
statuerunt, alii ad hoc hymnos canticaque nume­
rosa confecerunt 1 alii divinitatcm 1 alii theoricam, 
alii practicam hujus artis (~m vulgo dispersis 
codicibus) posteris relinquerunt. Denique principes 
christianissimi quorum omnium, rex piissime , 
animi , corporis , fortunœquc donis longe primus 
cs, cultum ampliare divinum cupientes more davi­
dieo capellas instituerunt, in quibus diversos cau­
tores per quos diversis vocibus (non adversis) Dco 
nostro jocunda decoraque esse laudatio , ingcn­
tibus expensis assumpserunt ; ct quoniam canto res 
principum (si libcralitate , quœ claros homines 
facit prœdicti sint) honore , gloria , divitiis affi­
ciuntur, ad hoc genus studii ferventissime multi 
inccnduntur. Quo fit ut hac tempcstate 1 fa cul tas 
nostrœ musiccs tarn mirabilc susceperit incrc­
mentnm quod ars nova esse videatur , cujus 

1 
ut 

ita dicam 1 novœ artis fons et origo, apud Anglicos 
quorum caput DuNSTAPLE exstitit 1 fuisse pcrhi­
betur 1 et huic contcmporanci fuerunt in Gallia 
DuFAY et BINCHOIS quibus immediate successe­
runt moderni ÛKEGHEM, BusNOIS, REGIS et 
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CARON, omnium quos audiverim in compositione 
prœstantissimi. Hœc eis Anglici nunc (licet vulgari­
ter jubilare, Ga~lici vero cantare dicuntur) vcniunt 
conferendi. lili etenim in dies novos cantus no­
vissime inveniunt, ac isti (quod miserrimi signum 
est ingenii) una semper et eadem compositione 
utuntur. Sed proch do lor ! non solum eos immo 
complures alios compositores famosos quo miror, 
dum tarn subtiliter ac ingcniose euro incompre­
hcnsibili suavitate componunt proportiones musi­
cas , aut penitus ignorare , aut pancas quas 
noverint , perperam signare cognovi ; quod qui­
dom ob defectum arithmeticœ , sine qua nullus 
in ipsa musica prœclarus evadit , contingere non 
dubito. Ex ejus namque visceribus omnis propor­
tio elicitur. Igitur ne juvencs hanc artem musicam 
liberal cm ac honestam discere volentes, in pro­
portionibus ipsis ignorantia et en·ore hujus modi 
capiantur, ad Dei laude rn ex cujus munere sunt, 
et ad ture majestatis sacratissimre splendorem qui 
prre cœteris principibus piis pietate effieeris , 
tamdemque ad honorem ture proportionatissimre 
capellœ cui similem in orbe non faciliter esse 
crediderim , hoc opusculum quod proportionale 
musices per quamdam rei consonantiam censeo 
nominandum pro modulo ingenii facillime aggre­
dior. In quo si pluribus ct fere omnibus famosis­
simis compositoribus refragari ausim, haud arro­
gantire deprecor, ascribatur. Non cnim me a plus 
quaro aliorum scripta necessario observari jubeo, 
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sub vcritati militans quœ respcctu proportionum 
apud illos recta vel prava invenio , approbo vel 
reprobo. Quod si traditionem hanc meam legcnti­
bus juste videar a gere , hortor mihi fidem adhi­
beant ; si vero inique aliis potius credant , quia 
sicut alios refellere ita ab aliis refelle paratus 
su m. 

INCIPIT LIBER PRIMUS. 

CAPITULUlU 1. 

DrFFINtTIO PROPORTtoNts. 

Proportio est duorum terminorum ad invicem 
habitudo. Brec autem diffinitio generalis est cujus­
que proportionis sive musicœ , sive geometricœ 
verum ut specificetur proportioni musicœ dicitur 
duorum terminorum , scilicet corporum musica­
lium quro sunt notre vocum significativœ. 

CAPITULU~I II. 

QUALITER ET QUOT 1\IODIS PROPORTIONES FIANT, 

Fit igitur ista proportionalis habitudo vel ca­
nendo vel componendo quoties unus notarum nu­
merus ad alium refertur ; quodqt1idem dupliciter 
contingit, v el quando notas sequentes ad prœce· 
dentes in una et eadem parte cantus immediate 
referemus , ut hic : 

6 - H:=t --+ -r-r--e--'B ~ 0 t. 
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nor. 

V el quando notre unius partis ad ·notas alterius 
contra quas componuntur directe referuntur , 
ut hic: 

l 

-c3dJo 1~~ s=1 ~ 
P Discan-

A 1 1 1 

,.. ;..! 1 

- 1 

tus. 

Tenor. 

Verum quoniam duplex velut prœmissum est, sit 
proportionandi modus utrum propo1:tiones alicujus 
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proferendi cantus primo modo est , id est per 
relationem ad numerum prœcedentem in una ct 
eadem parte aut secundo id est per relationcm ad 
notas alterius partis secundum signa editœ sint a 
nullo cantore nisi divinando , aut contrapunctum 
perspiciendo cognoscitur, quo fit ut dilatio dubie­
tasque canendi generentur, quœ tamen prœcipue 
sunt evitandœ; namque composita, dum in medium 
afferuntur , illico sine aliquo dubitatione pronun­
tiari debent. Unde consulerem simplicem tamen 
assumi modum videlicetque secundum relationem 
ad alteram partem proportiones signarentur, ni si 
obstaret altero modo silicet per rclationem ad nu­
merum precedentem in una et eadem parte multas 
proportiones esse cantabiles quœ alias non esscnt 

CAPITULUM Ill. 

DIVISIO PROPORTlONU}I. 

Proportionum vero a lire sunt œqualitatis, aliœ 
inœqualitatis. 

Proportiones œqualitatis sunt quœ ex œqualibus 
numeris conficiuntur. Ut 1 ad 1, 2 ad 2, 3 ad 3, 
4 ad 4, etc., et hujus modi proportionum œqua­
litatis specics specialissimœ sunt nec nomina in 
cloquutione specifica nec signa in compositione 
positiva recipientes , nempe cum in aliquo cantu 
nullum imequalitatis signum videmus eum per 
œquales numeros compositum esse judicamus, ut 
hic patct : 
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Ex quo confunditur inexcusabilis error OKE­

GHEM qui suum carmen Bucolicum « L'autre 
dan tan » [sic] ab omni parte numeris requalibus 
compositum nedum signo proportionis , sed illo 
quod a quibusdam triplre ab aliis sesquialterœ 
per sc ct male attribuitur signavit, ct hoc sic: 

Supremum. 

--~ ô ~ ô•-P== 
3LE---------~---

Tenor. 

~ ~ =:d-:::rr: s~-~ ~ ~ I 
Contra te nor. 

Eodcm autem signo DuF AV suum « Qui cu1n 
patre » in Patrem de Sancto Anthonio per 
rluplam sesqniquartam proportionatum signare 



PROPORTIONALE MUSICES. 409 

voluit quo fit ut si ille bene, iste male signa vit; 
diversœ enim proportiones di versa signa requirunt. 
Sed sicut illum hic ita istum suo loco male 
signasse probabo , dum vero carmen prœmissum 
scilicet « L'autre dantan » aut aliud similiter 
signatum habent imperiti dicunt repente canamus 
sesquialtera est. 0 puerilis ignorantia œqualitatis 
proportionem inœqualitatis asserere nec existimo 
compositorem, quamvis ita secundum aliquos 
signaverit, ita dici voluisse, sed ut carmen suum 
concitre instar sesquialterœ cantaretur, ad quod 
efficiendum virgula per medium circuli cujusque 
partis traducta sufficiebat ; nam proprium est ei 
mensurœ accelerationem significare sive tempus 
perfectum sive imperfectum sit, ut in infinitis 
etiam suis compositionibus apparet cujus in ut roque 

forma talis est : # 
CAPITULUM IV. 

DE PROPORTIONIBUS IN.IEQUALITATIS. 

Proportiones inœqualitatis sunt quœ ex inœquali­
bus numeris constituuntur ut 2 ad 1, 3 ad 2, 4 ad 
3, etc., et hujus modi inœqualitatis species sub­
alternœ sunt quoniam genera effici possunt. Quin­
que genera inœqualitatis tamen esse inventum est. 
Vide li cet 3 simplicia, multiplex , superparticulare 
et superpartiens, 2 quœ ex his composita, multi­
plex superparticularc et multiplex superpartiens. 

De l}uibus, ut confusio rvitrtur, sigillatim trac-
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tare intendimus ea cum quibusdam suis speciebus 
diffiniendo ipsarumque specierum per exemplum, 
quo pro ut philozopho placet magis scimus prati­
cam adjungendo. 

CAPITULU}f V. 

DE GENERE MULTIPLICI. 

Multiplex inœqualitatis genus est, quo major 
numerus ad minorem relatus illum multipliciter in 
se continet precise; pu ta bis et crit du pla, ter et 
crit tripla, quater et erit quadrupla, quinquies et 
erit quintupla, sextics ct erit sextupla, et sic de 
aliis. 

De dupla. 

Du pla est proporlio , qua major numerus ad 
minorem relatus, illum bis in se continet prœcise 
ut 2 ad '1, 4 ad 2, 6 ad 3 , ut hic : 
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Ex hac proportione Pythagorici diapason oriri 
asserunt , eo quod in inventione concordantiarum 
Pythagoras (si gnecis credcndum sit) duobus mal­
leis quorum unus 6 ponderum, alter 12 erat, con­
sonantibus concordantiam diapason effici perci­
perit, unde fit, ut et plerique eam concordantiam 
duplam et hanc proportionem e contra diapason 
appellant. Qmequidem proportio tanquam facillima 
prœ cœteris est us ti tata. Et quo ad minimas non 
semper cyphris signatur, quia si 2 minimœ ad 1, 
a ut 4 ad 2, a ut 6 ad 3 , referuntur pro signo 
quovis colore scilicet nunc communius nigro sci­
licet encausto implentur, vel hujus modi duplaris 
minimœ in suis summitatibus per quandam trac­
tulum oblique a parte dextra reflectuntur, et hiis 
lex nulla finalis imponitur quœ quidem minimœ 
etia!ll ut aliœ possunt impleri et iterum duplares 
effici , sed illis in prolatione minori istis autem in 
majori frequentius utimur , ut hic : 

~~ 
Discantus. 

G~-tr tr~i-· 
~!_Hml] 

Tc- nor. 
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Et quamvis ita sub proportione dupla , 2 mi­
nimœ pro una ponuntur , non tamen propter hoc 
ut indocti gariunt seminimœ sunt, si eut 2 maximœ 
pro una , 2 longre pro una , 2 breves pro una , 
2 semibreves pro una, sub hac proportione scri­
buntur a ut proferuntur, nec tamen inde semima­
ximœ , semilongœ , semibreves , semisemibreves 
dicuntur. 

De tripla. 

Tripla est proportio qua major numerus ad mi­
norem relatus, illum ter in se continet prœcise ut 
3 ad 1 , 6 ad 2 , 9 ad 3 , et cœtera , sicut hic : 

Te- nor. 

De quadrupla. 

Quadrupla est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus ilium in se continet quater 
continet prœcise, ut 4 ad 1, 8 ad 2, etc., sicut 
hic: 

:t-t-t-id-+--+-t=!--1-l-t--+--:--­~~ ·~1J Lt ~=t 
~. Discan- ~ 
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Te- nor. 

De quintupla. 

Quintupla est proportio qua major numerus ad 
minorem relatus ilium in se quinquies continet 
prœcise ut 5 ad 1, 10 ad 2, etc., ut hic : 

~-=t~--5 -;:t ~----- _a==_ ~- 1---
r Discan-
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Tenor. ,_ 

De sextupla. 

Sextupla est proportio qua major numerus ad 
minorem relatus, ilium in se sexties continet pne­
cisc ut 6 ad 1 , 12 ad 2, etc., sicut hic : 
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t-----
~Q~tt~-ttt 

Discan- i 

CAPITULUM VI. 

DE GENERESUPER PARTICULARI. 

Superparticulare genus est quo major numerus 
ad minorem relatus illum in se totum continet et in­
super ejus aliquotam partem. Puta alteram, ct erit 
scsquialtera; tcrdam, et erit sesquitertia; quartam, 
et erit sesquiquarta; quintam, et erit sesquiquinta; 
et sic de aliis. 

De sesquialtera. 

Sesquialtera est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus ilium in se iotum continet et 
insuper ejus alteram partem aliquotam ut 3 ad 2, 
6 ad 4, 9 ad 6, etc., sicut hic: 

-1 Ft~±F.t=i=i-~ 
F==--- Discan-' ---==--= 
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Signatur autem interdum hœc proportio sine 
cyphris scilicet per impletionem notarum non 
solum minimarum sed cœterarum ex aliquo colore 
tarn en frequentius nigro videlicet cncausto, ut 
hic: 

Tenor. 

Sed cum hœc notarum impletio non tamen ut 
prœdictum est, duplam et sesquialterarn , scilicct 
etiarn ut patet per innumera compositorum opera 
perfectionem aut reductionem designet ad cogno-
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scendum faciliter in aliquo cantu , quod istorum 
4 (si fiat) significet , ita distingue ; aut minimre 
solum implentur, et tune a ut ut integrales redu ci 
possunt , et sic qualitercumque et qualicumque 
sint numero constitutre reducuntur integrre ; aut 
ita reduci non possunt et tune aut binarire sunt, 
et· sic sive syncopatre sint sive non duplantur ; 
aut ternariœ et sic, nisi syncopata sit altera earum, 
sesquialterantur, ut hic : 

~+i 1 ~ 0~ ~j 
-~-------s = --------------- -

Te- - nor. 
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Et hinc nota quod istœ duplares minimœ syn­
copari possunt , non autem sesquialterales, unde 
si ante majorem notam vel œqualem 3 minimas 
videris impletas, mox ad verte si alia per synco· 
pam prœcedat aut sequatur, quia tune pcr duplam 
non per sesquialteram canuntur, ut supra circ a 
finem discantus ultimi patet. Scd si 6 minimœ 
tamen ta liter id est continu ru impleantur, quoniam 
numerus senarius , ct Linarius et ternarius sit , 
quid est diccndum '? Certe quod si prœeedat aut 
sequatur integralis minima , ad quam illarum 
proportionatœ sunt , omnes sub dupla canuntur , 
sin autem sesquialtera attrihuntur , ut hic : 

~~ rn~~--" ____ :__ r Di-
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nor. 

Et ita de simili numero concludas. 
Prœterea si 5 etiam vel 7 impletœ componan­

tur continuœ , quamvis neque quinarius , neque 
septenarius numerus binarius aut ternarius sit , 
tamen ex binario et ternario , sen e conversa 
quisque eorum constituatur, si has quinque inte­
gralis minima prœcedat, et priores per duplam 
ei connumerabuntur, reliquœ vero tres sesquialte­
rabantur. Sed si econtra has 5 integralis minima 
sequatur tres priores ad scsquialteram 2 autem 
sequentes ad duplam pertinebunt, ac de 7 cum 
dupla sesquialteram prœcedat, quatuor primœ du­
plares erunt et aliœ 3 sesquialterales, ut hic: 
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Et sic de similibus numeris facias. 
Aut hœ minimœ non solum, sed cum majoribus 

se notis tanquam cis subjectœ sunt impletœ, et tune 
suarum majorum naturam sivc per hujus modi 
implctionem imperficiatur, sive reducantur, sive 
duplentur, sive sesquialterentur, totaliter imitant ur. 

Porro quod de numero et qualitate minimarum 
taliter impletarum dictum est hoc, et de valore 
earum intelligas, videlicet ut et punctus augmenta­
tionis et pausa eis attributa, et 2 si quœ sint mini­
mœ nedum impletœ, sed in suis summitatibus velut 
prœmissum est reflexe diligenter annumerentur. 
Qui duo articuli non solum in hoc opere, sed ubiquc 
per exempla patescunt. Nescio tamen quis PASQUIN 

in plerisque passibus suœ Missœ authenti prothi 
irregularis distincte omni arte ac melodia expertis 
quod ad primam !lb omnibus dissentit. Nec mirum 
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nam et sibi ipsi in cum Sancto Spiritu, quod valde 
ridiculum est, contrariatur, quoniam in exordio 
nobiscum, in finem contra nos taliter opera tus sit: 

Disean-

Tenor. 

Aut scmibreves, breves, longœ vel maximro 
taliter implentur et tune aut (major nota mcdiante) 
sunt syncopatœ et ita solre reductionis aut œquali 
ct nedum reductionis , sed etiam imperfectionis 
signum est; a ut non syncopantur, ct tune a ut sunt 
reducendœ, et indistincte reducuntur, a ut non et 
sic vel de se sunt perfectœ et tune (si salva per­
fectione numeri possunt sesqnialterari) sesqui­
alterantur, si vero non impcrficiantur, si vero non 
imperficiantur , vel de se sunt imperfectœ et ita 
sine distinctione ascribantur sesquialterre, ut hic: 
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Quod autem dictum est de numero et qualitate 
hujus modi notarum sic impletarum ut de minimis, 
prœmissi de valore etiam ipsarum notarum est 
intelligendum. Si quidem dum aliqui rudes 1 non 
modo cantores1 sed (quod intollerabilius est) com­
positores notas taliter per impletionem rsesquialte­
ras inspiciunt non sesquialteram , sed emyoliam 
esse dicunt asserentes in sesquialtera et perfectio­
nem et alterationem notarum cadere , in emyolia 
vero minimœ in quo inter sesquialteram et emyo­
liam manifeste ponunt differcntiam, sed ad modum 
falluntur; una etenim ejusdemque naturœ propor­
tio est licet diversi nominis, verum sesquialtera 
apud arithmeticos, emyolia autem apud musicos 
Ü'cquenter terminus est. Quo fit ut Pythagorici 
dicunt pythagoram coneordantiam diapente ex 
emyolia {quoniam audi"\ierit binos malleos, quorum 
primus 6 aut 8 ponderum 1 alter 9 aut 12 erat 
assonantes) nasci percepisse; et ex eo a complu­
ribus et ipsa concordantia diapenthe emyolia , ct 
ipsa proportio emyolia diapenthe interdam vocita­
tnr. Nec hic pra::termittendum arbitror, nonnullos 
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veteres notas impletas pro vacuis habuisse, quod 
quidam nuperrimi eos imitantes dicunt quoniam 
sœpius hoc colore fit ut proposuimus nigras pro 
albis. Igitur dum tales aut cantare aut componere 
volueris omnia quœ de impletis prœdicta sunt , 
vacuis attribuœ quorum exempla , ex contrario 
prœmissorum per te tibi forma. 

De sesquitertia. 

Sesquitertia est proportio quœ major numerus 
ad minorem relatus, illum in sc totum continet 
et insuper ejus tertiam partem aliquotam , ut 
4 ad 3, 8 ad 6, ·12 ad 8, etc., si eut hic: 

Hœc autem proportio frequentius a Pythago­
ricis epytritus nominatur ex quo secundum eos 
Pythagoras per malleum 8 vel 12 ponderum, ei 
qui 6 vel 9 erat consonantem, diatessaron concor­
dantiam non simpliciter, sed secundum quid au di-
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vrrit oriri hinc fit, ut plerique ta lem concordan­
tiam diatessaron epytritum, aut sesquitertiam, et 
econtra proportionem hanc diatessaron vocitent. 

De sesquiquarta. 

Sesquiquarta est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus, illum in se totum continet et 
insuper cjus quartam partem aliquotam, ut 5 ad 4, 
10 ad 8, 15 ad 12, etc., si eut hic: 

~~5I~-;~ r-•----4-.... 
Discantus. 

De sesquiquinta. 

Sesquiquinta est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus illum in se totum continet ct 
insuper ejus quintam partem, aliquotam ut 6 ad 5, 
~12 ad 10, 18 ad 115, sic ut hic : 
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De sesquioctava. 

Sub autem genere velut intuente perspicaciter 
apparet comprehenditur sesquioctava qure est pro­
portio qua major numerus ad minorem relatus in 
se totum continct ct insuper ejus octavam partcm 
aliquotam, ut 9 ad 8, 18 ad 16, etc., ut hic : 

d.1itf9~ 
---------8----------

Dtscan-

Ex hac autem proportione Pythagoras dum 
malleos (quorum primus 8, secundus 9 pondcrum 
erat) compulsare jussit tonum causari didicit. 
Quo fit ut hrec proportio a Pythogoricis eam 
sœpius epygdoum nominantibus , interdum tonus 
et converso tonus ipse sesquioctava vel epygdous 
vocetur. 
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CAPITULUl\1 VII. 

DE GENERE SCPERPARTIENTI. 

Superpartiens genus est quo major numerus ad 
mi no rem re la tus illum in se. totum contin et et in­
super ejus aliquas partes aliquotas facientes unam 
aliquantam: pu ta 2 et erit supcrbipartiens, 3 et 
crit supertripartiens, 4 et erit superquadripartiens 
ct sic de aliis. Hujus mo di autem species subalter­
nm sunt, hinc genera cffici possunt quarum quidem 
species specialissime specialia recipiunt nomina 
ex recto casu no minis propinqui generis et obliquo 
scilicct accusativo plurali sui minoris numeri ordi­
nalis composita; ver bi gratia si 5 ad 3 rcferuntur 
superbipartiens tertias dicitur, si 7 ad 5 super­
biparticns quintas, si 7 ad 4 supcrtripartiens 
quartas, si 8 ad 5 supertriparticns quintas, si vero 
9 ad 5 superquadripartiens quintas, etc. 

Hinc primo species subalternas ita diffinitur. 
Supcrbiparticns est proportio qua major numerus 
ad minorcm rclatus , illum in se tolum continet 
et insupcr 2 ejus partes aliquolas unam facientes 
aliquantam, ut 5 ad 3, 7 ad 5, rte. 

Supertripartiens est proportio qua major nu­
merus ad minorem relatus ilium in se totum con­
tinet ct insuper ejus 3 partes aliquotas unam 
facicntes aliquantam, ut 7 ad 4, 8 ad 5, etc. 

Superquadripartiens est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus ilium in se totum 
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continet et insuper 4 ejus aliquotas partes unam 
facientes aliquantam, ut 9 ad 5, etc. 

Spccies autem specialissimc sic erunt diffi­
nicndœ. 

De superbipartienti tertias. 

Superbipartiens tertias est proportio qua major 
numerus qui est 5 ad minorem qui est 3 refertur, 
ut hic : 

~~~ ~ tus. 

k: Ji+! 0 ~~ 0 ma 
Tenor. 

De superbipartienti quintas. 

Supcrbiparliens quintas est proportio qua major 
numeras qui est 7 ad mi no rem qui est 5 refertur, 
ut hic: 



428 PROPOR TIONALE MUSIC ES. 

De supcrtripartienti quartas. 

Supertripartiens quartas est proportio, qua 
major numerus qui est 7 ad minorem qui est 4 
refertur , ut hic : 

De supertripartienti quintas. 

Supcrtriparliens quintas rsl proportio , qua 
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major numerus qui est 8 ad minorem qui est 5 
refcrtur , ut hic : 

Te- nor. 

De superquadripartienti quintas. 

Superquadripartiens quintas est proportio qua 
major numerus qui est 9 ad minorem qui est 5 
refertur, ut hic : 

G~~ 
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CAPITULCM VIII. 

DE GE:'iERE MULTIPLICI SVPERPARTICULAIU. 

Multiplex superparticulare genus est quo major 
numerus ad minorem relatus ilium sc multipliciter 
continet, et insuper ejus partem aliquotam ; puta 
bis et alteram et erit dupla sesquialtcra ; bis et 
tertiam et erit dupla sesquitertia; bis et quartam, 
et erit dupla sesquiquarta ; bis et quintam et erit 
du pla sesquiquinta, et sic de aliis : 

De dupla sesquialtera. 

Du pla sesquialtera est proportio qua major nu­
merus ad minorem relatus illum in se bis continet 
et insuper alteram ejus aliquotam partem , ut 
5 ad 2, 10 ad 4, 15 ad 6, etc., sicut hic: 

-+-~ §. r t h·f--f <2~~ ~5-o ~ 
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Tenor. 

De duph sesquitertia. 

Dupla sesquitcrtia est proportio qua major nu­
merus ad minorem relatus, illum in se bis continet 
ct insuper tertiam ejus portem aliquotam ut 7 ad 3, 
14 ad 6, sicut hic: 

De dupla sesquiquarta. 

Dupla sesquiquarta est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus illum in se bis con­
tinet, et insuper quartam ejus partem aliquotam, 
ut 9 ad 4, 18 ad 8, etc., sicut hic: 
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tus. 

Te- nor. 

De dupla scsquiquinta. 

Dupla sesquiquinta est prcportio qua major 
numerus ad minorem rclatus illum in se his con­
tinet, et cjus insuper quintam partem aliquotam, 
ut 11 ad 5, 22 ad 10, etc., ut hic : 

ro*tl ~ · f t ! 11-rl-::z 
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De dupla sesquioctava. 

Et quoniam superius in genere superparticulari 
ultra 4 proportiones quœ ad cœtcras ejusdem ge­
neris comprehendendas cuique optimo intellectui 
sufficiunt per ordinem positas de sesquioctava spc­
cialem (non ab re fecimus mentionem) duplam 
sesquioctavam sub hoc genere contineri quamvis 
id solers in daga tor, per se possit intelligere con­
gratissimum est ostendere. Est igitur du pla sesqui­
octava proportio qua major numerus ad minorem 
relatus illum in se bis continet ct insupcr octavam 
ejus partcm aliquotam, ut 17 ad 8, 34 ad 16, etc., 
sicut hic : 

r·li ~ &·• i 1 ~ 1JT+~f=i: 
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tus. 

CAPlTVLUl\1 IX. 

DE Gf.:NlmE MliL111'LICI SlJPERI'ARTŒ!'iTI. 

Multiplex superpartiens genus est quo major· 
numerus ad minorem rclatus illum in sc multi­
pliciter continet, et iusuper aliquas ejus partes ali­
quotas unam facientcs aliquantam; puta bis ct 2, 
et erit dupla superbiparticns , bis et 3 , et erit 
dupla supertripartiens, bis et 4 et erit dupla super­
quadripartiens, et sic de aliis. Hujus modi vero 
species instar superpartientium subalternantur et 
hinc genere efficiuntur. Quorum quinque species 
specialissima nomen etiam recipit ex casu recto 
generis propinqui nominis et obliquo scilicet plu­
rali accusativo sui minoris numeri ordinali com­
positum ; verbi causa , si 8 ad 3 referuntur du pla 
superbipartiens tertias dicetur; si 12 ad 5 du pla 
superpartiens quintas ; si 11 ad 4 du pla super­
triparti ens quartas; si 13 ad 5 àupla surpertri-· 
partiens quintas ; si 14 ad 5 dupla superquadri­
partiens quint as , etc. 
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Sic igitur primo species subalternœ sunt diffi­
niendœ. 

Dupla supcrbipartiens est proportio qua major 
numerus ad minorem rclatus illum in se bis con­
tin et ct insuper ejus 2 partes aliquotas unam 
facientcs aliquantam, ut 8 ad 3, ·12 ad 5, etc. 

Dupla supertripartiens est proportio qua major 
numerus ad minorem rclatus illus in sc bis conti­
net et insuper ejus 3 partes aliquotas unam fa­
eifmtes aliquantam, ut 11 ad 4, 13 ad 5, etc. 

Dupla supcrquadripartiens est proportio qua 
major numerus ad minorem relatus ilium in se bis 
continet et in super cjus 4 partes aliquotas unam 
facientes aliquantam, ut ~14 ad 5, etc. Speciesque 
specialissimas ita diffinies. 

De dupla superbipartienli tertias. 

Dupla snperbipartiens tmtias est proportio qua 
major numerus qui est 8 ad minorem qui est 3 
rcfertur, ut hic : 

~4Fk~t1~~ 
f:: tnf'. 
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De dupla superbipartientl quintas. 

Dupla superbipartiens quintas est proportio qua 
major numerus qui est 12 ad minorem qui est 5 
rcfcrtur, ut hic : 

Discan-

tns. 

Tenor. 

De dupla superlriparlienti quartas. 

Dupla supertripartiens quartas est proportio 
qua major numerus qui est 11 ad minorcm qui 
est 4 rcfertur, ut hic: 
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De dupla supcrtripartienli quintas. 

Dupla supcrtriparticns quintas est proportio 
qua major numerus qui est '13 ad minorcm qui 
est 5 rcfertur ut hic : 

G-()--+a~-r-.t ~~ 
Dis- can-

tus. 

Te- nor 
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De dupla superquadripartienti quintas. 

Dupla superquadripartiens quintas est proportio 
qua major numerus qui est 14 ad minorem qui est 
G refertur, ut hic : 

LIBER SECUNDUS. 

CAPITULUM PRIMU.M. 

Dr.; PROPORTIONIBI:S lNiEQUAUTATIS QUiE FIUNT PER 
RELATIONEll MINORlS NUI.lERf AD ~lAJOHEàl. 

Quin ymmo sicut per 5 prœdicta inœqualitatis 
genera numcri majores, ut ostensum est, ad mi­
nores referuntur ita econverso, per ea minores ad 
majores re ferri potcrunt; in quo animadvertas nec 
nomina ipsorum generum nec suarum specicrum 
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immutari. Prœterquam primo dum compositionis 
cuilibet subprœponetur, ut submultiplex, subsuper­
particulare , subsuperpartiens , submultiplex, su­
perpartiens, subdupla, subsesquialtera, subsupcr­
bipartiens , subsuperbiparticns tertias , subdupla 
sesquialtera , subdupla superbipartiens, subdupla 
superbipartiens tertias, et sic de aliis. 

Diffinitio tamen cujuslibct taliter fuit ut quod 
subjectum ibi fuit hic prœdicatum sit, et econtra. 
Quœ rudibus magis ut innotescant prœmissa 5 
genera cum suis speciebus appositis cœteras at 
intelligendas mc judice sufficientibus diffinirc 
cxcmplique gratia practicarc faciliter proposui. 

CAPITULUM li. 

DE GENERE SUBMULTIPLICI. 

Submultiplcx genus est quo minor numerus ad 
majorem relatus in illo multipliciter continctur 
prœcisc; puta bis est et crit subdupla, etc. 

De subdupla. 

Subdupla est proportio qua minor numerus ad 
rnajorem relatus in illo bis continctur prœcisr. , 
ut 1 ad 2, etc., sicut hic : 

-@~~~~tttJ ~: Discan- tus. 1 
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CAPITULUM III. 

DE GENERE SUBSUPERPARTICULARI, 

Subsuperparticulare genus est quo minor nu­
merus ad majorem relatus in illo totus et ejus in­
super pars aliquota continetur; puta altera et erit 
subsesquialtera. etc. 

De subsesquialtera. 

Subsesquialtera est proportio qua minor nu­
merus ad majorem relatus in illo totus et insuper 
ejus altera pars aliquota continetur, ut 2 aù 3 , 
4 aù 6, etc. : 

.P ~·tt ~ tt1 ~ t 1. r t i=t 
~ 3 ~· 

Di scan-

! 
tus. 

Tenor. 



PROPORTIONALE MUSICES. 441 

CAPITULUl\l IV. 

DE GENERE SUBSUPERPAUTIENTL 

SuLsuperpartiens genus est quo minor numerus 
ad majorem relatus in illo tolus et insupcr aliquœ 
partes ejus aliquotœ unam facientes aliquantam 
continentur; puta 2 et erit subsuperbiparticns , 
ct sic de aliis. 

De subsuperbipartienti. 

Subsupcrbipartiens est proportio qua minor 
numeros ad majorem relatus in illo totus et in­
super 2 partes ejus aliquotœ unam facientes ali­
quantam continetur, ut 3 ad 5. Ex quibus super­
bipartiens tertias constituuntur. Et ita cœteras 
species specialissimas hujus modi generis com­
ponas et juxta formam sequentem prudenter dif­
finias. 

De subsup~rbipartiens tertias. 

Subsuperbipartiens tertias est proportio qua 
minor numerus qui est 3 ad majorem qui est 5 
refertur, ut hic : 
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CAPITULU.l\'I V. 

DE GENERE SUBMULTIPLICI SUPERPARTICULARI. 

SuLmultiplex superparticulare genus est quo 
minor numerus ad majorem relatus in illo multi­
pliciter, et insuper ejus una pars aliquota contine­
tur; puta altera et erit suLdupla sesquialtera, et 
sic de aliis. 

De subdupla sesquialtera. 

Subdupla sesquialtera est proportio qua minor 
numerus ad majorem relatus in illo bis et eju s 
insuper altera ·pars aliquota continetur, ut 
2 ad 5, etc.: 

~ J=~+W1 ti t<P~~ bJ+L ~-o_:r-: _____________________ __ 
Di seant us. 

Tenor. 
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CAPITULGU VI. 

DE GENERE SUBMULTIPLICI SUPERPARTIENTl. 

Submultiplex superpartiens genus est quo min or 
numerus ad majorem relatus in illo multipliciter 
ct insuper aliquœ partes aliquotœ unam facientes 
aliquantam continetur; puta bis et 2 ct erit suh­
dupla superpartiens, et sic de aliis. 

De subdupla superbipartienti. 

Subdupla superbipartiens est proportio qua 
minor numerus ad majorem relatus in illo bis et 
insuper 2 partes ejus aliquotœ unam facientes 
aliquantam continentur, ut 3 ad 8. Ex qui bus suh 
dupla superhipartiens tertias efflcitur et sic hujus 
modi generis reliquœ species specialissimœ com­
ponantur secundumque formam sequentem diffi­
niantur. 

De subdupla sup~rbipartiens tm·tias. 

Subdupla superbipartiens tmtias est proportio 
qua minor numerus qui est 3 ad majorem qui est 
8 refertur , ut hic patet : 

~tat!ff_i t ...t-..!:.-\\-1=1-1 

Discan-
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LIBER TERTIUS. 

CAPITULUM PRIMUM. 

QUAWAIII ClRCA PROPOI\TIONES CONSlDERANDA. 

Tractato particulariter de generibus proportio­
num inœqualitatis cum quibusdam suis speciebus 
necessarium arbitror quœdam de hiis generaliter 
anno tare, videlicet, qualiter 1 quando et ubi pro­
portiones hujus modi signandœ sint. 

CAPITULUM II. 

QUALITER ~ROI'ORTIONES SIGNAND.'E SINT. 

Quo ad primum ut scilicet scias qualiter pro­
portiones signare debeas, omnis proportio cyphris 
recte signatur; quœ quidem hoc habent proprii quod 
numerum significent , ut 1 , 2 1 3, 4 , 5 , 6 , 7, 
8 , 9 ; et hœc simplices ; compositœ vero su nt 
infinitœ, ut 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 
19, 20, 21, etc., 30, 31, etc., 40, 41, etc., 
50, 51, etc., 60, 61, etc., 70, 71, etc., 80, 
81, etc., 90, 91, etc., 100, 101, etc. 

Natura earum itaque cypbrarum est quod si 
una alteri quantavis multiplicatione junguntur 
semper ipsius valor decuplatur ; unde versus : 

Unam prima, secunda decem, dat tertia centum, 
Quarta dabit mille, millia quinta decem. 

Qui quidem ordo retrogradus est ut hic : 2314 71 . 
Prœtcrca quotics antn, vcl inter ryphras 0 seme! 
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. 
a ut pl uri es ponitur, non numerum 1 scd augmen-
tum numeri tanquam cyphra denotat , ut hic : 
7001 3050. 

lgitur si major numerus ad minorem referatur, 
tum compositor cyphram illius superponas, istius 
autem supponas; si vero e contra minor ad ma­
jorem sit relatus, cyphra illius supcrponatur ac 
istius supponatur , ut hic : 

1 
1 

A 1 1 
! v A A L 1 

F T 1 

1 

1 A r:1 

1 1 v 

1 

1 

Ab hac tamen regula si compositor velit, du pla 
et sesquialtera excipiuntur; namque pro signo 
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etiam minimre illius, ac omnes notre istius, ut suis 
prœostensum est locis, quovis colore implentur aut 
in oppositum ali arum vacuœ dimittuntur. Item 
nonnulli veteres et istas et alias proportiones non 
cyphris immo nominibus propriis signare volue­
runt, ut hic: 

~8itt~Utinupl~~~~ 
r Discan-

Quod mihi non placet, si juxta commune pro­
verbium quod brevius fit, melius fit; et quid inep­
tius est ordine longo litterarum, aut syllabarum 
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designare , quod 2 cyphrunculis poterit agnosci. 
Sunt et alii , et fere omnes qui maximo errore 
ducti se penitus expertes aritmeticœ manifestan­
tes , una tantum cyphra , videlicet ejus numeri 
qui ad alium refcrtur omnes quas praticant pro­
portiones signant, ut hic: 

Et hoc nihil magis ab arithmcticis , a quibus 
proportiones accepimus alienum signo pertinenti 
numero per se, id est sine relatione ali qua cons­
tituto numerum ad aliquid, id est qui relative ad· 
alium comparatur tantummodo signare. 

Prœterea si verbi gratia 2 aut 3 tantum notis 
aliquibus prœponamus, quoniam et 2 ad l, 2 ad 
3, et 2 ad 4, et 3 ad 2, et 3 ad 4, et 3 ad 5 ; 
et sic de aliis possimus referre , cur potius esse 
duplam quam subsesquialteram aut subduplam 
sesquialteram quarn subsesquitertiam, a ut subsu-
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pcrbipartientem tertias , aut aliam quamvis pro­
portioncm ex hiis numcris practicabilem intclli­
gimus proptcr consuetudincm dicunt qua ct apud 
priscos ct apud modcrnos per unicas has cyphras, 
scilicet 2 et 3 du pla et sesquialtera significantur. 
Quibus respondeo supplendum esse duces cœco­
rum et cœcos a claritate veritatis scientiœ pro­
portionandi multum errantes , et non optimos 
artis nostrœ prœccptores corum qui perspicassimos 
imitatores , ex quibus fuit iHe BINCHOIS qui sua 
compositione jocundissima nomcn sibi peperit 
œternum; nempe sesquialteram (libro teste regio) 
in suo ([ Patrem 1> autenti triti irregularis ita 
decentissime signavit : 

Alii vero pro signo duplœ signum temporis im­
perfecti minorisque prolationis cum tractulo tra .. 
ducto accelerationem mensurœ ut prœmissum est, 
denotante quo cantus vulgariter ad medium dicitur 
tantummodo , ut hic : 



l'ROPORTIONALE MUSICES. 449 

Tenor. 

Quod 7 ut de DOMARTO et F AUGUES 7 in Missis 
« Spiritns almus » et unius ita signantibus pla­
ceam tolerabile censeo propter quamdam œquipol­
lentiam illius proportionis ac istius prolationis ; 
dum cnim aliquid ad medium canitur, 2 notre sic 
per proportionem duplam uni us mensurantur. 

At quidam signo prolationis majoris et tempo­
ris perfeeti vel imperfecti sesquialtcram signant , 
ut patet in sequenti : 

' i H LL hH dt::;t 
~()g 

tus. 

Te-
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nor. 

Et alii eodem signo temporis imperfecti et pro­
lationis majoris suhsesquitertiam , ut bic : 

L~lb §~ •t ~ ~§!~ 
~ Discan·· tus. 

Te- nor. 

Quod licet faciant LErrOUGE et PuYLLOIS in 
Missis « 1J1on cuer pleure » et in quodam 
« Et in terra, » plagalis autenti triti irregularis, 
tamen est intolerabilis. Non enim sesquialtera vel 
subsesquitertia et h::ec prolatio equipollent, quo­
niam 1 semibrevis prolationis majoris 3 minimas 
valens non sit uni aut 2 semibrevibus minoris 
commensuranda, immo semibrevi et minim::e , ut 
patet per DuFAY in suo « Et in terra » de 
« Sancto Anthonio », sic : 

~QIQ(•: ~ t7~_kdJ 
~ Disean- tus. 
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Te- nor. 

In quo quidem signo, quoniam isti tres formo­
sissimi compositores dissentiant , DuFAY potius 
quaro aliis, credc quorum primus omnium propor­
tionantium arrogantissimus; nam Anglorum errore 
labefactus nullas proportiones sciens omnes prœ­
cipit; secundus autem simplissimus est. Multi vero 
per prœdictum temporis imperfecti majorisque 
prolationis signum talitcr reversum 3 sesqui­
alferam quod etiam deterius est per impletionem 
notarum denotahilem , ut BARBINGANT in suo 
« Et in terra ,& autenti prothi mixti et sesqui­
tertiam per signum temporis imperfecti minorisque 
prolationis similiter sic reversum 'J ; ut illi quos 
nominare vereor , signare non erubescunt. Sed 
mihi déprecor parcantt quoniam hœc signa adeo 
frivola, adeo erronca adcoque ab omni rationis 
apparentia su nt remota, ut nec cxemplo digna 
crediderim. 

CAPI'l'ULU!\1 Ill. 

QU<\:-100 PROPORTIONES SIGlli>\NOlE SINT. 

Quo ad secundum vidclicet, quando proportiones 
signandœ sint more majorum laudanda ratione 
potitorum statim ex quo proportioneni aliquam 
inequalitatis edere volueris cam immediate s1gnare 
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teneris. Ad differentiam quidem proportionum 
requalitatis qure sine signo tales (ut prremissimus) 
esse judicantur; in quo de Dol\IARTO pluries in 
missa « 'Spiritus almu;s j) intolerabiliter peccavit; 
nam in primis partibus « Et in terra 1J ; « Pa­
trem 1J ; « Sanctus l), supremum et contrateno­
res per relationem ad tenorem ex du pla confectos 
sine signo ac si roqualiter eos constituisset indis­
crete reliquit, ut hic: 

nmm. 

~14H~ 
~, 

Con- tratenor primus. 

~-; 1 II§) ___ l __ ~~@11 
Tenor. Contratenor 2us. 

Quod autcm hic dupla sit facillime probatur , 
quoniam 2 corpora ad 1 velut intuenti pa tet com­
parantur; nec co quod pars primaria, scilicet tenor 
per prolationem majorem ; partes vero secun-
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dariœ, sei li cet suprcmum ct contratcnores per 
minorem canuntur per œquivalentiam excusari 
poterit , si una majoris prolationis minima non 
2 min oris immo soli sit commensuranda, ut 
per DuFAY pa tet in excmplo capituli prœceden­
tis. Quem quidem de DoMARTO, si in hoc errore 
REGIS, CARON, BocBERT, FAU GUES, Coun­

BEHT aliique plurimi, ut in eorum operibus vidi, 
sint imitati, non miror quoniam illos minime litte­
ratos audiverim. Et quis sine litteris vcritatem 
hujus non solum scilicet cujusvis scientiœ liberalis 
attingere valebit ; sed eis fuisse pares in missis 
«De pl'ltS en plus» et « L'omme armé» OKEGHEM 

et BusNOIS, quos competenter latinitate prœdictos 
non mediocrem pectori nostro admirationem 
incutit. 

Quid enim admirabilius est , quam videntes 
a via cœcitatis ingredi , scilicet quoniam in tali 
corum componendi modo (si ita signarctur 0 2, 
prout ars requirit) difficultas pronuntiationis immo 
totius melodiœ destructio propter nimiam veloci­
tatem oriretur melius tenori canon apponeretur , 
scilicet crescit in duplo vel œquivalens , sicut 
laudabiliter fecit DuFAY, in .Missa « Se la face 
a y pale». 

CAPITULU.M IV. 

UBI PROPORTIONES SIGNARE DEBEAMUS. 

Quo ad iertium scilicet ubi id est qua parle rt 
quo loco proportioncs istas signarc dcbeamus, di-
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ccndum quod si due aut tres aut plures sint partes 
in aliquo opere composito, sive partes secundariœ 
sint unica proportione sive diversis ad primariam 
proportionatœ secundum ipsius respcctu debcnt 
signari et sine medio; ut proprius possent protho· 
notre proportioni signa prœponi , sicut hic : 

Tenor. 

Contratenor. 

Est autem primaria pars totius compositi cantus 
fundamentum relationis quam primo factam ut 
principalem cœterœ respiciunt. Et hœc frequentius 
immo fere semper tenor est , ita quidem dictus 
quasi cœteras partes sibi subditas tenens ; hoc 
pa tet per infinitos cantus , quorum si tenor prœ­
termittatur, ceterœ partes ad invicem discordantes 
difformiter ct acerbe nostras a ures offendunt. Inter­
dum vero suprema pars primaria est , scilicet dum 
alicui alto cantui simplicitcr composito unam ant 
plures addimus partes, ut hic : 
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Supremum. 

:::t~ ~ o o·W 
Pour vous la belle. 

~tT:••:· ~-J~~~~ 
.~-----~l±J 

Pour vous la belle. 

~ontralenor. 

=il=i~-~--f-h--a~-
V el dum supra supremum cujusvis cantus com­

positi aliam partem novam edimus , ut hic : 

c ~ ~ t-#1 i i h­r ---o-:c -Tt;z 
0 Rosa bella. 

Lomme lomme lomme armé el robinet 
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tu m'as la mort donné, quant tu t'en vas. 

Contratenor autem raro vel nunquam primaria 
pars est. Si tamen super quemvis cantum prœ­
compositum aliquid operari voluerimus primariam 
cfficiemus , ut hic : 

~~ 1 

b 1 1 A 
1 1 1 0 y 

() v l v 

Supremum. 

Secundariœ vero partes sunt omnes primariam 
tanquam relationis fondamentum principaliter 
respicientes. 

Ah hiis vero tribus pariter articulis BusNOIS 
unicus dissidet qui suas emyolias ctiam per im­
pletionem notarum designatas suppositione istius 
eyphrœ 3 itcrum et itcrum signat , ut patet in 
isto moteto suo « A11imad1'frfere ~ : 
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Contra tenor 
1 

,...,, 1 1 l 
'l)t 1 1 L ........... 
1 ~ () 1 • - ~ 
1 v " 

In quo superflue , quia pro signo sufficit nota­
rum impletio diminutus , quia licet signo cyphrali 
indigeret unica cyphra non satisfaceret, et inordi­
natus , quia quod proponendum est , supponit 
cunctis esse perhibetur. 

CAPITULUl\1 V. 

CONSIDERANDUM EST IN QUIBUS MODO, TEMPORE 
ET PROLATlONE PROI:'ORTIONES FIANT. 

Dcinde notandum est quod circa quamlibct pro­
portionem debemus considerare in quo modo, in 
quo tcmpore et in qua prolatione fiat; nam quœ­
dam proportiones binariœ sunt, ut dupla, quadru­
pla, etc.; quœdam ternariœ , ut tripla 1 sesqui­
altera, etc.; quœdam utraque ut sextupla, sesqui­
quinta , etc.; quœdam neutrœ , ut sesquiquarta , 
superbipartiens tertias, etc. Non tamen naturam 
quanti tatum, in quihus fiunt 1 immutare possunt; 
immo qualiscumque proportio sit sive binaria , 
sive ternaria, sive utraquc, sive neutra, semper 
notœ juxta perfect.ionem earnm per respectum 
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signi rnodalis , tcmporalis et prolationalis sub 
quo consistunt, computandœ sunt , ut hic. 

Dupla et sesquialtera in utroque modo perfec­
to, tempore imperfecto et prolatione minori. 

Dupla sesquialtera, sesquitertia et subsesquial­
tera in modo utroque impcrfccto , tcmporc per­
fecto Jn·olationr mnjori et minori. 
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Te-

In hoc de DoMARTO , multotiens in· missa 
« Spiritus alrnus )) dcfecit; nam du pla sub signo 
temporis perfecti composita 1 notas per tempus 
imperfectam computandas admisit, et hoc sic : 

Te- nor. 

Atque non obstantibus Bus~WIS et REGIS in 
missis « Lomme armé » et per omnia sequentibus 
ilium cxcusari poterit co quod in hujusmodi par­
tibus missœ modus minor sit perfectus , idque 
circulus perfectus cum cyphra 2 denotet 1 quoniam 
circulus ipse perfectus, ut per opera etiam eorum 
patet infinita, non signum est modi, immo temporis 
perfecti; cyphra vero 2, licet diminute secundum 
ros duplam dcsignat; modus autrm minor imper-
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fectus per prœpositionem a ut interpositionem pau­
sarum tria occupantium spatia rationaliter signatur; 
sicut ELoY, quem in modis doctissimum a ccc pi, 
in missa « Dixerunt discipuli » fecit hinc taliter 
partes hujus modi signandœ sunt : 

1 Il 1 
~ Il U ~·----r---------------­
~ u 1 
1 

Prœterea plusquam semel idem de DoMARTO in 
prœdicta missa « Spiritus alrnus » circa hœc 
erravit ; quoniam notas sesquialtene sub signo 
prolationis minoris constitutœ quasi prolatio ma­
jor esset numero voluit, ut hic : 

~ 1 1 1 

Contratenor. 

Et sub eodem signa CousiN in missa « 1Vigra 
surn , per tempus perfectum ipsam etiam propor­
tionem sesquialteram notavit , ut hic : 

Supremum. 
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Tenor. 

Itaque consideremus differentiam istorum non 
parvœ auctoritatis compositorum; sub una et eadem 
signatione, primus scilicet de DoMARTO semibre­
ves perfecit et hnwes imperfecit, secundus scilicet 
CousiN e converso semibreves imperfecit et breves 
perfecit ; alterum errasse necessarium est. Et 
revera uterque deficit de DoMARTO in signo pro­
lationis, CousiN in temporis, et ambo in propor­
tionis. Dehebat enim de DoMARTO , quoniam ibi 
prolatio major sit taliter signare <:;. 3 ; CousiN 

vero, quia tempus perfectum, ut sic : 0 ~· Con­
sulo tamen ut cuilibet proportiuni si non mediate 
quanti tas sibi similior immediate prœsig:natur; 
ut puta binariœ modus imperfectus , tcmpus 
imperfectum et prolatio minor ternariœ modus 
perfectus , tempus perfectum et prolatio major 
utrique vero et neutrœ indiffercnter. 

CAPITULUl\1 VI. 

QUALITER INTELLIGE!SDU)l SlT ALIQUlS NOTAS 
Ali ALIAS RI,FERRI. 

Item quia pcr quamvis proportionem , aliquœ 
notœ sive œqualitcr sivc inœqualiter ad alias sim­
pliciter rcferri dicuntur, intelligendum est ut sint 
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cjusdem valoris ; puta dum 3 semibreves ad 2 
comparantur, si quœlibet illarum valet d.uas mini­
mas, quœlihet istarum etiam 2 valere debet. Et 
quamvis nota; proportionaliter rclatœ sint unius 
quantitatis et notœ ad quas referuntur alterius, 
istœ tamen per quamdam suppositionem secun­
dum quantitatem illarum crant computandœ. Ali­
ter enim sœpe numero falleremur; nempe si verbi 
gratia cupientes sesquialteraliter 3 ad 2 referri, 
tres breves temporis imperfccti contra 2 perfecti 
componeremus non sesquialteram immo nec pro­
portioncm aliquam inœqualitatis, sed œqualitatis, 
vidclicet 6 ad 6 efficeremus , ut hic : 

Tenor. 

Nec si e converso 3 breves temporis perfeeti 
ad 2 imperfecti referantur sesquialtera conficie­
tur, scd dupla sesquiquarta ; erunt enim 9 ad 4 
ejusdem prout decet valoris, in quo DuFAY in 
suo « Qui cum patre )) de « Sancto Anthonio » 

mirabilitcr erra vit, nam ibi proportion cm ipsam 
scilicet duplam sesquiquartam quoniam 3 breves 
perfectas ad 2 imperfectas retulit signo quo ipse 
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ac fere omnes alii sesquialteram licet diminutœ 
signant signare voluit , ut hic patet : 

. Supremnm. 

Quod quidem ita signasse dcbuit 0 ~ ; nam 
non sesquialtera, immo, ut prœmissimus , de se­
que pa tet , du pla sesquiquarta est. 

CAPITULUl\1 VII. 

DE NmiERO ET EJUS PARTIBUS QUANTUM AD INTELI.IGENDAS 
PROPORTIONES NECESSARIUM EST. 

Finaliter eo quod necessarium sit cupienti pro­
portiones intelligere aliqua de numero scire pauca 
quœ ad hoc necessaria mihi visa sunt ostendere 
proposui, et ab ipsius numeri diffinitione profi­
cisci. Unde numerus est multitudo ex unitatibus 
constituta, ut: 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, c,tc. 
Nequc 1 proprie numerus est, sed materia nu­
rneri et elernentum arithrneticœ , sicnt unisonus 
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musicœ punctus geometriœ et in stans astrologiœ, 
Omnis vero numerus a ut est par a ut impar. Nu­
merus par est ille qui in duas partes œquales 
dividi potest , ut : 2, 4 , 6, 8, etc. Numerus 
impar est ille qui in duas partes œquales divjdi 
non potest, ut : 3, 5, 7, 9, etc. 

Prœterea omnis numerus quomodo sit quoddam 
totum ex ùiversis partibus est compositus. Quœ­
quîdem partes a ut sunt aliquotœ aut aliquantœ. 
Pars aliquota numeri est illa quœ pluries sumpta 
redùit suum totum prœcise, ut 1 est aliquota pars 
4, quoniam 1 quater sumptum prœcise 4 reddit. 
Pars aliquanta numeri est illa quœ pluries sumpta 
suum totum excedit aut ad ilium non pervenit, 
ut 3 sunt pars aliquanta 8 ; quoniam si 3 ter 
sumantur, 9 reddunt et sic 8 excedunt. Si vero 
bis tantum 6 , et sic ad 8 non pervcniunt. 

Prœtcrca omnis numerus tcrnarius , id est qui 
pcr tria numeratur, secundum mu si cos est perfcc­
tus, ut : 3, 6, 9, 112, etc. Cujus ratio est eo 
quod ad quantitates perfectas scilicet modum 
utrumque perfectum, tempus pcrfectum et prola­
tionem majorem pertineat. 

Et omnis numerus binarius, id est qui per duo 
numerantur, est imperfectus, ut: 2, 4, 6, 8, 10, 
12, etc. Cujus ratio est co quod ad ad quantita­
tes imperfcctas, scilicet modum utrumque impcr­
fectum, tempus imperfcctum et prolationem mino­
rem pertineat. Et quoniam 6, 12 et similes numeri 
sunt t.ernarii et binarii quia per 3 et per 2 nume-

30 
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rantur possunt diversis respeetîbus esse perfecti 
et imperfecti , pcrfecti quidem sub quantitatibus 
perfectis et imperfecti sub imperfeetis. 

Prœterea omnis numerus aut est per se aut ad 
aliquid. Numerus per se est ille qui sine aliqua 
relatione constituitur, ut: 1, 2, 3, 4, 5. Nume­
rus ad aliquid est ille qui relative ad alium com­
paratus, ut : 2 ad 2, 3 ad' 3, etc. 

Horum autem numerorum qui sunt ad aliquid, 
alii sunt requalcs , alii inrequales. Numeri roqua­
les sunt illi qui per œqualitatem quantitatis ad 
invicem comparantur, ut : 2 ad 2, 3 ad 3, etc. 
Numeri inœquales sunt illi qui per inœqualitatem 
quantitatis ad invicem comparantur, ut : 2 ad 3, 
3 ad 2, 3 ad 4, J., ad 3, etc. 

Hine istorum inœqualium numerornm alius est 
major, ali us minor. Numerus major est ille qui 
numerum ad quem refertur excedit, ut si 3 ad 2 
referantur illa in 1 excedunt ista. Numerus minor 
est ille quia numero ad quem est relatus excedi­
tur, ut si 2 ad 3 sint relata ab istis in 1 exce­
duntur illa. Et ex hujus modi numeris , scilicet 
qui sunt ad aliquid , omnis , ut patet superius , 
proportio elicitur. 

CAPlTCLUM Vlll. 

llUJUS OPERIS CONCLUSIO. 

Hœc quidem , Clementissime Rex, de propor­
tionibus musicis sprcialiter rt generaliter , licet 
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eas non summis rethoricœ coloribus tinxerit prœ­
ter causas in prohemio positas , tuus Tinctoris 
tracta vit, ut et Dei gratiam preeibus eorum, si 
qui per ea proficiant et tuum favorem assequi 
mcreatur. Quo et in prœsenti ct in futuro sœculo 
bene beatcquc viverc possit. 

JOHANNIS TINCTORIS AD lLLUSTlUSSIMAM VIRGJNEM F.'f DOMINAlf 
D. BEA'flUCEM DE ARAGONIA 

DIPFINITORIUl\l MUSICES 
.FELICITER INCIPIT. 

PROLOGUS. 

Prudentissimœ virgini ac illustrissimœ dominœ 
Bea tri ci de Arago nia, serenissimi principis, Di vi 
Ferdinandi dei gratia regis Scicliœ, Hierusalem 
et Ungariœ prohissimœ fîliœ , Joannes Tinctoris 
eorum qui musicam profitentur infimus volunta­
riam ac perpetuam servitutcm. Mo ris est cujus­
libct scicntiœ prœceptoribus , inclita virgo , dum 
ingeniorum suorum cxercitia litteris mandant, aut 
ea viris illustribus, aut claris dirigere mulieribus. 
Cujus profecto motivum arbitror, vel ut illorum 
opera majorem habeant auctoritatem, vel ut isto­
rum animos, qui multum illis prodesse possunt, 
quod proprius virtutis est , sibi concilient. Ego 
autem enitens tuam, (non adulescentulorum more, 
sed stabilitate et constantia) benevolentiam capta­
re tibi semper et prœ omnibus mort>m gt'rere 
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cupio. Quod mihi profuturum haud modicum ex­
pecto , si tibi ipsa persuadeas ei plurimum debe­
re, a quo plurimum diligeris. Quamobrem artis 
liberalissimœ ac inter mathematicas honestissimœ~ 
videlicet divinœ musicœ 1 studiosus1 nunc a sub­
stantia, nunc ab accidenti, suos diffinire terminos 
utilissimum existimans quibus intellectis de ca 
acturi facilius et naturam ejus et suarum par­
Hum comprehcndant, prœsens opusculum quod 
rationaliter diffinitorium musieœ dicetur 1 ad ho no­
rem tuœ eelsitudinis edidi 1 editumque tibi mulic­
rum clarissimœ dirigendum censui , confidens id 
pergratum fore tibi, quœ a poematibus, oratoriis, 
muneribus et aliis artibus bonis, in quihus (quod 
pulcherrimum est) excellis, prudcntissimc seccdcns 
animi recreandi contemplaticme ad hanc artem 
jocundissimam te confcrs, non modo deductionem 
in omni suo genere per alios more principum Per­
sarum atque Medorum, scd etiam pcr te ipsam 
assumons. Quo prœstantissimum acccdit nostrœ fa­
cultatis decus, si quam formossimam, quam illus­
trissimam, quam fontibus honesti habundantissimc 
refectam, quam denique omnium dominarum et 
suœ œtatis et prœteritorum et futurorum tcmporum 
ab omni parte beatissimam cuncti prœdicant, ei stu­
dere dignatur. Atqui, regia prolos, si in ipso opus­
culo aliquid imporfcctum, quod te, quam pcrfectis­
simam audeo dieerc, non deceat, tui perspcctissimi 
viderint oculi, parce precor. Nam (ut prreelare Vir­
gilius eeeinit) non omnia possnmus omnes. Unde, 
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quoniam diversis naturaliter gaudens non unica 
arte contentus plurium cognitionem attingere, sicut 
tua jam discretio novit , in dies animo ferventi 
prœtendam, non mirum, si in qualibet ad co perfcc­
tus non evadam, ut illos, qui singularitcr in sin­
gulis artibus operam et curam cfiîcassime ponunt, 
vincere possim. Tamen si in theoria musices pa­
riter et praxi omnes nostri tcmporis cantorcs 
cxcedam a ut excedar ab aliquo, tuœ cœterorumque 
in ipsa arte peritissimorum perspicicntiœ discur­
rendum relinquo. Se ipsum etenim (ut prudenti­
bus placet) laudare vani est, vituperare stulti. 

DIFFINITIONES 
TERi\IINORUl\1 tiUSICALIUM 

ET PRIMO 

Per A. 

CAPITULŒ\1 l. 

A est davis locorum A te et utriusque 
A la mi re. 

ACUTJE CLAVES, ACUTA LOCA et ACUTJE VOCES 

sunt illœ et illa quœ in manu ab A la mi re in­
feriori inclusive usque ad A la mi re superius 
exclusive continentur. 

A LA MI RE est locus cujus davis est A et in 
quo tres voces scilicet la, mi et fe canuntur ct ip­
sum duplex est, videlicet acutum et superacutum. 

A LA i\11 RE ACUTUM est linea cujus davis est A, 



470 DIFFINITORIUM MUSICES. 

et in qua tres voces scilicet la, mi et re canuntur: 
la per naturam ex loco C fa ut; mi per b molle 
ex loco F fa ut gravi; et re per b durum ex 
loco G sol re ut gravi. 

A LA lUI RE SUPERACUTUM est spatium cujus 
ela vis est A, et in quo tres voces scilicet la, mi et 
re canuntur : la pcr naturam ex loco C sol fa ut; 
mi per b molle ex loco F fa ut acuto ; et re 
per b durum ex loco G sol re ut acuto. 

ALTERATIO est proprii valoris alicujus notœ 
duplicatio. 

Al\'IBITUS est toni debitus ascensus et descensus. 

APOTHOME est major pars toni quœ semitonium 
majus vulgariter dicitur. 

A RE est spatium cujus davis est A, et in quo 
unica vox , scilicet re , canitur per b durum ex 
]oco rut. 

ARMONIA est amœnitas quœdam ex convenicnti 
sono causata. 

ARSIS est vocum elevatio. 

AuGME~TATIO est ad aliquam notam dimidiœ 
partis sui valoris proprii additio. 

CAPITULUl\'1 II. 

Per B. 

B est ela vis locorum ~mi et utriusque b fa~ mi, 
rt rst duplex, videlicet quadrum et rotundum. 
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B QUADRUM est davis locorum ~ mi et utrius­
que b fa ~ mi designans ibi per ~ durum mi 
esse canendum. 

B ROTUNDUM est davis utriusque b fa ~ mi 
dcsignans ibi per b molle fa canendum esse. 

B DURUM est proprietas per quam in omni loco 
cujus davis est G, ut canitur, et ex illo cœtenc 
voccs dcducuntur. 

B FA ~ l\II est locus cujus una davis est b ro­
tundum , altera ~ quadrum et in quo duœ voces 
scilicet fa et mi canuntur. 

B FA ~ MI ACUTUM est spatium cujus una 
davis est b rotundum , altera ~ quadrum , et in 
quo duœ voces , scilicet fa et mi, canuntur : fa 
per b molle, ex loco F fa ut gravi, et mi per ~ 
durum, ex loco G sol re nt gravi. 

B FA ~ MI SUPERACUTUM est linea cujus Ulla 
davis est b rotundum , altera ~ quadrum , ct in 
qua duœ voccs, scilicet fa et mi, canuntur : fa 
per b molle ex loco F fa ut acuto , et mi per 
~ durum ex loco G sol re ut acuto. 

B MI est linea cujus davis est b quadrum et 
in qua mi canit_ur pcr ~ durum ex loco rut. 

BREVIS est nota in temporé perfecto valoris 
lrium semibrevium et in imperfecto duarum. 
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CAPITULU.M III. 

Per C. 

C est davis locorum C fo, ut, C sol fa ut, et 
C sol fa. 

CANON est regula voluntatem compositoris sub 
obscuritatc quadam ostendens. 

CANTILENA est cantus parvus cui verba cujus­
libet materiœ sed frequcntius amatoriœ suppo­
nuntur. 

CANTOn est qui cantum voce modulatur. 

-CANTUS est multitudo ex unisonis constituta 
qui aut simplex aut compositus est. 

CANTUS SIMPLEX est ille qui sine ulla ratione 
simplicitcr constituitur, ct hic est planus a ut figu­
ratus. 

CANTUS SIMPLEX PLANUS est qui sirnp1icibus 
notis incerti valoris simpliciter est constitutus , 
cujus mo di est gregorianus. 

CANTUS SIMPLEX FIGURATUS est qui figuris 
notarum certi val oris simpliciter efficitur. 

CANTUS COl\IPOSITUS est ille qui per rclationcm 
notarum unius partis ad alteram multipliciter est 
cditus qui resfacta vulgariter appellatur. 

CANTUS PER MEDIUM est ille in quo dum notœ 
sicut per proportionem duplam uni commensu­
rantur. 
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CANTUS UT JACET dicitur qui plane sine illa 
diminutionc canitur. 

CARMEN est quicquid cantari potest. 

C FA UT est spatium cujus clavis est C, et in 
quo dure voces , scilicet fa et ut, canuntur : fa 
per ~ durum ex loco r ut , et ut per naturam 
ex loco proprio. 

CmcuLUS est signum quantitatis tcmporalis qui 
aut pcrfcctus aut imperfectus est. 

CIRCULUS PERFECTUS est signum temporis 
perfecti. 

CIRCULUS IMPERFECTUS est signum temporis 
imperfecti qui ab aliis semicirculus idem dicitur. 

CLAVIS est signum loci, lineœ vel spatii. 

CLAU SULA est cujuslibet partis cantus particula 
in fine cujus vel quies generalis vel perfcctio 
reperitur. 

CoLon est identitas particularum in una et 
eadem parte cantus existentium quo ad formam et 
valorem notarum et pausarum suarum. 

CoMA est illud in quo tonus superat duo semi­
tonia minora. 

COMPOSITOR est ali cujus novi cantus editor. 

CoNCORDANTIA est sonorum diversorum mix­
tura dulciter auribus convenions, ct hœc aut per­
fecta aut impcrfcda est. 
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CONCORDANTIA PERFECTA est quœ continue 
pluries ascendendo vel descendendo fieri non po­
test , ut unisonus 1 diapenthe sub et supra quan­
turnvis diapason. 

CoNCORDANTIA IMPERFECTA est quœ continue 
plurics ascendcndo vel descendendo fieri potest ut 
dytonus , sernidytonus 1 diapenthe curn tono , et 
diapenthe curn sernitonio sub et supra quantum­
vis diapason. 

CoNJUNCTA est dum t1t de tono regulari serni-· 
tonium irrcgulare aut de sernitonio rcgulari tonus 
irrcgularis , vel sic : 

CoNJUNCTA est appositio b rotundi aut ~ quadri 
in loco irregulari. 

CONJUNCTIO est unius vocis post aliam irnme­
di a ta junctio. 

CONTRAPUNCTUS est cantus per positionern 
uni us vocis contra aliam punctuatirn effcetus; et 
hic est duplex : scilicet simplex et dirninutus. 

CONTRAPUNCTUS SI~IPLEX est durn nota vocis, 
qmc contra aliarn ponitur , est ejusdern valoris 
cum illa. 

CONTRAPUNCTUS DIMINUTUS est dum plures 
notœ contra unarn per proportiouern œqualitatis 
aut inœqualitatis ponuntur, qui a quibusdarn flo­
ridus norninatur. 

CoNTHATENOH est pars illa eantus compositi 
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quœ principaliter contra tenorem facta inferior est 
Sllpremo, altior autem aut œqualis aut etiam ipso 
teno re inferior. 

CoNTRATENORISTA est ille qui contratenorcm 
ca nit. 

C SOL FA est spatium cujus davis est C, et in 
quo dmc voces , scilicet sol et fa, canuntur : sol 
per b molle ex loco F fa ut acuto, et fa per ~ 
durum ex loco G sol 1'e ut acuto. 

C SOL FA UT est linea cujus davis est, Cet in 
qua tres voces, scilicet sol fa et ut, canuntur; sol 
per b molle ex loeo F (L~ ut gravi, fa per ~ du­
rum ex loeo G sol re ut gravi, et ut per na tura rn 
ex loco proprio. 

CAPITULUl\J IV. 
PerD. 

D est clavis locorum D sol re, D la sol re, et 
D la sol. 

DEDUCTIO est vocum de uno loco ad alium per 
aliquam proprietatem ordînatam ductio. 

DIACISMA est dimidium semitonii minoris. 

DIAPASON equivocum est ad tria, nam eoncor­
dantiam , conjunctionem et proportionem signifi­
cat ; unde pro primo significato sic diffinitur : 

DIAPASON est concordantia ex mixtura duarum 
vocnm ab invicem perfecto diapenthe et diatessaron 
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aut imperfecto diapenthe ct tritono distantium 
effecta. Pro secundo sic : 

DIAPASON est conjunctio ex distantia perfecti 
diapenthe et diatessaron aut imperfecti diapenthe 
et tritono constituta. Et pro tertio sic : 

DIAPASON est proportio qua major numerus ad 
minorem relatus illum in se bis continet prœcise, 
ut 2 ad 1 , 4 ad 2, etc. Et hic adverte quod quo­
tienscumque diapason per se invenitur, de per­
fecto intelligitur. Est enim triplex, scilicet perfec­
tum et imperfectum et superfluum. 

DIAPASON PERFECTUll est illud quod constat ex 
quinque tonis et duobus semitoniis, ut A mi de 
~ mi usque ad mi de b fa ~mi acuto. 

DIAPASON ll\IPERFECTUM est illud quod constat 
ex quatuor tonis et tribus semitonis, ut a mi de 
tr;- mi usque ad fa de b fa ~ mi acuto. 

DIAPASON SUPERFLUUM est illud quod constat 
ex sex tonis et uno semitonio minori, ut a fa de 
b fa ~ mi acuto usque ad mi de b fa ~ mi su­
peracuto; et ista duo ultima diapason discordantiœ 
sunt. 

DIAPENTHE tria significat, scilicet concordan­
tiam, conjunctionem et proportionem. Pro primo 
autem significato diffinitur sic : 

DIAPENTHE est concordantia ex mixtura dua­
rum vocum ab inviccm diatcssaron et tono , aut 
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tritono et semitonio distantium effccta. Pro se­
cundo sic : 

DIAPENTHE est conjunctio ex distantia diates­
saron et toni a ut tri toni et semitonii constituta. 
Et tertio sic : 

DIAPENTHE est proportio qme major numerus 
ad minorem relatus illum in se totum et insupr.r 
rjus alteram partcm aliquotam eontinct, ut 3 ad 2, 
6 ad 4. Hoc autcm notandum est triplex esse dia­
pcnthe , scilicct perfcctum , imperfectum, ct su­
perflu mn. 

DIAPE:\''fllE PERFECTUM est illud quod constat 
ex tribus tonis et uno semitonio, ut a mi de Ela mi 
gravi usque ad mi de b fa ~ mi acuto. 

DIAPENTHE IMPERFECTUl\1 est illud quod constat 
ex duobus tonis et duobus semitoniis, ut a mi de 
Ela mi gr~vi usquc ad fa de b fa~ mi acuto. 

DL\PENTHE SUPERFLUUl'll est illud quod constat 
ex quatuor tonis, ut si fa in E la mi acuto fin­
gatur, ct contra hoc mi in b fa~ mi superacuto 
ponatur ; et hrec duo ultima diapenthe su nt dis­
cordantiœ. Ubicumque vero diapenthe sine aliqua 
adjunctionc ponitur, de perfecto intelligitur. 

DIAPENTHE CU~l SEl\IITONIO cquivocatur ad 
duo, nam et coneordantiam ct conjonctioncm de­
signaL Undc pro primo significato sic diftinitur : 

DIAPENTHE CUM SEMITONIO est concordantia ex 
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mixtura duarum vocum diapcnthe et semitonio ab 
invicem distantium effecta. Et pro secundo sic: 

Dv •. PE:-JTHE emu SEMITONIO est conjunctio ex 
distantia diapenthe et semitonio constituta. 

DIAPENTHE CU:M TONO duo significat, scilicet 
concordantiam et conjunctionem. Hinc ita pro 
primo signiflcato sic diffinitur : 

Dt\PENTHE CU:.\1 TONO est concordantia ex rn ix­
tura duarum vocum diapenthe et tono distantium 
cffecta. Et ita pro secundo : 

DIAPENTHE CU:M TONO est conjunctio ex distan­
tia diapenthe ct toni constituta. 

DIAPENTHE CUl\1 SEl\UDYTONO pro duplici signi­
flcato accipitur, scilieet pro discordantia et con­
junctione. Unde pro primo sic diffiniendum est : 

DIAPENTHE CUl\1 SEl\llDYTO~O est discordantia 
ex mixtura duarum vocum ab invicem diapenthe 
et semidytoni distantium effecta. Et pro secundo 
SiC: 

DIAPENTHE CUIH SEMIDYTONO est conjunctio ex 
distantia diapcnthe et semidytoni conslituta. 

DIAPENTHE CUM DYTONO œquivocum est ad 
duo : ad discordantiam scilicet et conjunctionem. 
Hinc pro primo significato sic difinitur : 

DIAPENTHE cum dytono est discordantia ex mix­
tura duarum vocum ab invicem diapenthe et dytono 
distantium efferta. Et pro srcnndo sic : 
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DIAPENTHE cum dytono est conjunetio ex distan­
tia diapcnthe et dytoni constituta. 

DIAPHO~IA idem est quod ùiscordantia. 

DIATESSARON etiam tria haLct significata, scili­
cet concordantiam , conjunctionem et proportio­
ncm. Pro primo significato sic diffinitur : 

DIATESSARON est concordantia secundum quod 
ex mixtura duarum vocum ab invicem dytono 
rt semitonio vel econtra distantium effecta. Pro 

.. seeundo sic : 

DIATESSARON est conjunctio ex distantia dytoni 
et semitonii vel econtra constituta. Et pro tertio 
sic : 

DIA'fESSARON est proportio qua major numerus 
ad minorem rclatus ilium in se totum continet et 
ejus insuper tertiam partem aliquotam, ut 4 ad 3, 
etc. 

DIASTEliA est vocum intervallum suspensio. 

DIESIS secundum aliquos idem est quod semi­
tonium minus; secundum alios ipsius semitonii mi­
noris dimidium. Nonnulli vero diesim esse volunt 
quintam partem toni , alii tertiam , quartam et 
octavam. Atque, si Thomœ credamus, diesis ipsa 
semitoniorum est differentia , sed quicquid sit ut 
philosophus asserit in Capitulo metaphesic:n , 
diesis non secundum auditum , sed secundum 
rationrm rlistinguitnr. 
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DnnNUTIO est ali cujus grossi cantus in minutum 
rcdactio. 

DISCANTUS est cantus ex diversis vocibus ct 
notis certi va loris editus. 

DISCORDANTIA est diversorum sonorum mix­
tura naturaliter aures offendens. 

DYTONUS œquivocum est ad duo, nam concor­
dantiam et conjunctioncm designat. Unde pro 
primo significato sic diffinitur = 

DYTONUS est concordantia ex mixtura duarum 
vocum ab invicem duobus tonis distantium effecta. 
Et pro secundo sic : 

DYTONUS est eonjuetio ex distantia duorum 
tonorum constituta. 

DIVISIO est unius aut plurium notarum ab illa 
seu ab illis cum qua vel cmn quibus rcgularitcr 
est annumeranda vel su nt annumerandœ separatio. 

D LA SOL est linea cujus clavis est D et in qua 
dnœ voces , süilicet la et sol canuntur : la pcr 
b molle ex loco F fa ut acuto, et sol per ~ du­
rnm ex loco G sol re ut acuto. 

D LA SOL RE est spatium cujus ela vis est, D et 
in quo tres voces scilicct la sol et re canuntur : 
la per b molle ex loco F fa 1tl gravi , sol per 
~ durum ex loco G sol re ut gravi , et re per 
naluram ex loco C sol fa ut. 
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D SOL RE est linea cujus clavis est D, et in qua 
duœ voces, scilicct sol et re canuntur: sol per -\11 

durum ex loco r ut, et re per naturam ex loco 
C fa ut. 

Duo est cantus ùuarum tantum partium rela­
tione ad invicem composilus. 

Dt: PLA idem est quod diapason. Undc sccnndum 
tria ejus signiticata instar diapason diffinitur. 

DUPLA SESQUIALTERA est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus ilium in se his con­
tinet ct rjus insuper alleram partem aliquotam 
ut 5 ad 2, ete. 

Dt:PLA SUPERBIPARTIENS est proportio (}ll3 

major numerus ad minorem relatus ilium in se 

contiuet et insuper ejus duas partes aliritwtas 
unam facientcs aliquantam, ut 8 c.rl3. 

CAPITCLUM V. 

Per Ji~. 

E est elavis utriusque E lrt mi et E la. 

E LA est spatium cujus davis est E, ct in quo 
uni ca vox , scilicet la , ca nit ur pcr ~ durum ex 
1oco G sol re ut acuto. 

E LA MI est locus cujus davis est E, et in quo 
duœ voces , scilicet la et mi, canuntur; et est 
duplex, videlicet grave et acutum. 

E LA ~~~ GRAVE c:;;t spatium cujus el avis est E 

31 



482 DIPFINITORIUM MUSICES. 

in quo dure voces , scilicct la et mi , canuntur : 
la per f;;r durum ex loco r ut, et mi per naturam 
ex loco C fa ut. 

E LA 1\11 ACUTUl\1 est linca cujus davis est E 
et in qua dure voces, scilicet la et mi, canuntur : 
la per f;;r durum ex loco G sol re ut gravi, et mi 
per naturam ex loco C sol fa ut. 

EMYOLIA idem est quod diapenthe; unde sicut 
diapenthe secundum tria ejus significata cam 
difiînies. 

EPYGDOUS tria significat , scilicet discordan­
Liam, conjunctionrm et proportionem. Pro primo 
ejus signifkato sic diffinitur : 

EPYGDOUS est discordantia ex mixtura duarum 
vocum tono ab invicem distantium cffcda. Pro 
secundo sic : 

EPYGDOUS est conjunctio ex distantia toni con­
stituta. Et pro tertio sic : 

EPYGDOUS est proportio qua major numerus ad 
minore rn relatus, illum in se totum contin et et ejus 
insuper octavam partem, ut 9 ad 8, '18 ad 16, etc. 

EPYTRITUS idem est quod diatessaron. Bine 
secundum tria ejus significata ut diatessaron dif­
finies. 

EuPHONIA idem est quod armonia. 

ExTRACTIO est unius partis cantus ex aliquibus 
noLis alterius confeclio. 
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CAPITLJL(;ï\1 VI. 

Per F. 

F est clavis utriusqnc F fa ut. 

FA est quarta vox dis1ans a trrtin sC'mit.onio rt. 
a quinta tono. 

FA SOL est mutatio quœ fit in C sol fa ut rt 
in C sol fa ad descendcndum de ~ duro in 
b molle. 

FA GT est mutatio qum fit in C fa ut et in C 
sol fa ut ad ascendendum a ~ duro in naturam, 
et in utroque F fa ut ad ascendendum a natura 
in b molle. 

F FA UT est locus cujus davis est F ct in qno 
duœ voces , sc.ilicct fa et ut canuntur : fa per 
naturam exloco C fa ut, et ut per b molle ex loco 
proprio. Et est duplex, scilicet grave et acutum. 

F FA VT GnAVE est linea cujus davis est F et 
in qua duœ voces, scilicet fa et ut canuntur : {Œ 
per naturam ex loco C fa ut, et ut per b molle 
ex loco proprio. 

F FA UT ACUTUM est spatium cujus davis est F 
et in quo duœ voces, scilicet fa et ut, canuntur: 
fa per naturam ex loco C sol fa ut, et ut per 
b molle ex loco proprio. 

FICTA :MUSICA est cantus propter regularem 
manus traditionem rrlitus. 



484 DIFFINITORIUM MUSICE~. 

FuGA est identitas partium cantus quo ad valo­
rem , nomen , formam , ct interdum quo ad locum 
tonorum et pausarum suarum. 

CAPITULUI\1 VII. 

Per G. 

G est davis r nt. 

G est davis utriusquc G sol re ut. 

G UT est linea cujus davis est r, et in qua 
unica vox, scilicet ut, pcr ~ durum ex loco 
proprio canitur. 

GRAVES CLAVES , GRAVIA LOCA ct GRAVES 

VOCES sunt illm et illa, quœ in manu ab A re 
inclusive usquc ad A la rni re acntum cxclusiYc 
continentnr. 

GRAVISSil\IUS LOCUS est r ut, gTavissima davis 
et gravissima vox illius. 

G SOL HE UT est locus cujus clavis est G, ct in 
quo tres voces, scilicet sol, ·re et ut, canuntur : 
quod quidem duplex est, scilicet grave et acutum. 

G SOL RE UT GRAVE est spatium cujns davis 
est G, et in quo tres voces, scilicet sol, 1·e et ut 
canuntur: sol per naturam ex loco Cfa ut, re per 
b molle ex loco F fa ut gravi, et ut per ~ durum 
ex loco proprio. 

G SOL RE UT ACUTUM est linea cujus davis est 

G, et in qua tres vœcs, seilicet sol, re et ut ca-
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nuntur : sol per naturam ex loco C sol fa ut, re 
per b molle ex loco F fa ut, et ut per ~ durum 
ex loco G sol re ut acuto. 

CAPITULlJlU VIII. 

Per H. 

HYMNUS est laus Dei cum cantico. 

HYM~ISTA est ille qui hymnos canit. 

CAPITULUM IX. 

Per 1. 

btPERFECTlO est tertiœ partis valoris totius notre 
aut partim ipsius abstractio. 

INSTRUMENTUM est corpus naturaliter aut arti­
ficialiter soni causativum. 

INTONATIO est debita cantus inchoatio. 

lcmLus est cantus cum excellcnti quadam lœ­
titia pronuntiatus. 

INTEHVALLUli est soni gravis et acuti distantia. 

CAPITULUl\'1 X. 

PerL. 

LA rst srxta et nltima vox, tono distans a quinta. 

LA l\11 est mutatio quœ fit in utroque E la mi, 
ad asccndendum a ~ duro in naturam , et in 
utroquc A la mi re ad ascendendum a natura m 
b mollP, 
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LA RE est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad ascendendem a natura in ~ dnrum , et in 
D la sol t'e ad ascendendum a b molli in na­
turam. 

LA SOL est mulatio quœ fit in D la sol re et in 
D la sol ad ascendendum de b molli in ~ durum. 

LIGATGRA est duarum a ut plurium notarum ad 
invicem continua junctura. 

LuiA est minor pars toni quam alii semitonium 
minus appellant. 

LINEA est locus pro tractu recto ali cujus coloris 
effcctus, quam alii regnlam dicunt. 

Locus est vocum situs. 

LoNGA est nota in modo minori perfecto valoris 
trium brevium et in imperfecto duarum. 

CAPITULL'l\'1 XI. 

Per 1\I. 

1\L\NUS est brcvis et utilis doetrina ostcnùcns 
compcmliose qualitatcs vocum musicœ. 

l\L\xmA est nota in modo majori perfecto val oris 
trium long·arum ct in imperfccto duarum. 

MELODIA idem est quod armonia. 

MELOS idem est quod armonia. 

MELP:\I idem est quod cantus. 
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MENSURA est notarum adœquatio quantum ad 
pronuntiationcm. 

MI est tertia vox tono disLans a secunda et se­
mitonio a quarta. 

Mr LA est mutatio quœ flt in utroque E la mi 
ad descendcndum de natura in~ durum, ct in 
utroque A la rni re ad descendendum de h molli 
in naturam. 

MINil\IA est nota valoris individui. 

MI nE est mutatio quœ fit in utroque A la rni re 
ad asccndendum a b molli in ~ durum. 

MISSA est cantus magnus cui verba Kyrie, et 
In terra, Patrem, Sanctus et Agnus, et inter­
dum cœterœ partes a pluribus canendœ suppo­
nuntur, qu::c ab aliis officium dicitur. 

Monus est quantitas ·cantus ex certis longis 
maximam , aut brevibus longam rcspicicntibus 
constituta. Est igitnr duplex seilicet major et 
minor. 

Monus MAJOR est quantitas cantus ex certis 
longis maximam respicicntibus constituta, qui suh­
dividitur, nam ali us est modus major perfectus, 
alius est modus major imperfectus . 

.Mones J.VIAJon PEHFECTCS est dum tres long'œ 
pro uua maxima numerantnr. 

Mon us MAJOR IMPERFECTUS est dum duœ longa; 
pro um1 maximt1 mmwraulur. 
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Moous l\IINOR est quantitas cantus ex ccrtis 
Lrevibus longarn respicicntibus eonstituta , qui 
etiam suhdividitur, nam ali us est modus min or 
perfectus, alius est modus minor impcrfectus. 

Monus 1\UNOR PERFECTUS est dum tres breves 
pro una longa numerantur. 

Mou us MINOR UIPEIWECTUS est dum dum tan­
tummodo breves pro una longa nnmcrantur. 

MoTETUl\1 est cantus mcdiocris cui vcrba cujus­
vis rnatcriœ, sed frcquentius divinœ supponuntur. 

MuLTIPLEX proportionum gcm1s est, quo major 
numerus ad minorem relatus illum in sc plus­
quam sem cl contin et prœcisc ut 2 ad 1, 3 ad '1, 
4 ad 1, etc. 

MULTIPLEX SUPERPAR'fiCULARE proportionum 
gcnus est quo major numerus ad minorem relatns 
illum in se totum plusquam scmel continet et 
cjus insuper unam partcm aliquotam, ut 5 ad 2, 
7 ad 3, 9 ad 4, etc. 

MuLTIPLEX SUPERPAilTIENS proportiomungenus 
est quo major numerus ad minorcm rclatus ilium 
in se p\nsquam scmrl continet ct ejus insuper ali­
qnas partes aliquotas facientes tamen unam partern 
aliquantam, ut 8 ad 3, ~11 ad 4 , '14 ad 5 . 

.Musrc:\ est modulandi peritia, cantu sonoque 
consistons. Et est triplex, scilicet armonica, or­
gan ira rt rithmirfl. 
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MusiCA AIUIONICA est illa quœ per vocem prac­
ticatur huma nam. 

MusicA ORGANICA est ilia quœ fit in instru­
mcntis flatu sonum causantibus. 

MusiCA RITHl\UCA est ilia quœ fit per instru­
menta tactu sonum rcddentia. 

MusiCUS est qui pcrpensa ratione bencficio 
spcculationis, non operis servitio, canendi officium 
assnmit. Hinc ditfcrcntiam inter musicum et can­
torem quidam sub tali metrorurn serie posuit : 

Musicorum et cantorum magna est differentia : 
Illi seiunt, ii Ùicunt qum componit musica. 
Et qui dicit quod non sapit diffinitur hestia. 

MurATIO est unu-s vocis in aliam variatio. 

CAPITULUlH XII. 

PerN. 

NATURA est proprietas pcr quam in omni loco 
cujus davis est C, ut canitur, ct ex illa cmterœ 
voces deducnntur. 

NEU1IA est cantus fini vcrborum sine verbis 
annexus. 

NorA est signum vocis certi vel incerti valoris. 

CAPITULC\f XIII. 

PerO. 

OeTA VA idem est fJUOd diapason aut du pla cou-
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junctio et concordantia. Unde secundum hœc duo 
significata eam ut diapason difflnies. 

ÛFFICIUi\1 idem est quod missa secundum 
Hyspalos. 

CAPITULUM XIV. 

Per P. 

PAUSA est tacituruatitatis signum secundum 
quantitatem notre cui appropriatur fiendœ. 

PERFECTIO equivocum est ad duo; nam notre in 
sua perfectionc pcrmanentiam, et totius cantus aut 
particularum ipsius conclusionem dcsignat. Unde 
pro primo significato sic diffinitur : 

PERFECTIO est quod nota maneat perfecta osten­
sio. Et pro secundo sic : 

PERFECTIO est totius cantus aut particularum 
ipsius conclusio. 

PnoLATIO est quantitas cantus ex ccrtis mini­
mis semibrevem respicientibus constituta. Quœ 
quidcm duplex est, scilicet major et min or. 

PnOLATIO 1\tMOR est dum in aliquo cantu tres 
minimœ pro una semibrevi numcrantur. 

PROLATIO 1\IINOR est dum in aliquo cantu duœ 
tantum min imre pro una semibrevi numerantur. 

PHOXU~CJATJO est venusta vocis emissio. 

PROPORTIO est duorurn nurnrrorum nd invicem 
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hahitudo; et hœc est duplex scilicet œqualitatis et 
inœqualitatis. 

PnoPORTIO tEQUALITATIS est qmr œqualibus 
numcris conficitnr, ut 2 ad 2, 3 ad 3, etc. 

PROPORTIO L .. VEQVALITATIS est qu::c inœqua­
libus numeris fit ut 2 ad 1 , 3 ad 2, etc. Et hic 
advcrte quod in pr::csenti diffinitorio genera pro­
portionum cum quibusdam speciebus suis diffinivi; 
si vero plures habere cupias in nostro propor­
tionali musices invenies illas. 

PnoPRIETAS est propria quœdam vocum dedu­
cendarum qualitas. 

PuNCTUS est signum augmentationis, aut divi­
sionis, a ut perfectionis, et hoc si ali cui notœ adjun­
gatnr. Si vero in circulo a ut semicirculo a parte 
rlcxtra aperto ponatur , significat quod prolatio 
major est ; et si in semicirculo ab infcriori parte 
aperto ponatur, moram generalitcr fiendam in ilia 
nota supra quam constituitur designai, qui punctus 
organi vulgarit.er dicitur. 

CAPITULUM XV. 

Per Q. 

QuADRUPLA est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus illum in se quater prœcise 
contin et ut 4 aù ,1, 8 ad 2. 

QUADRCPLA SESQriALTERA rst proportio qua 
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major numerus ad minorem relatus illum in se 
quater continet et ejus insuper alteram partem 
aliquotam, ut 9 ad 2, /18 ad 4, etc. 

QUADRUPLA SUPERBIPARTIENS est proportio 
qua major numerus ad minorem relatus ilium in 
se quater continet et ejus insuper duas partes 
aliquotas unam facientes aliquantam, ut tf4 ad 3, 
22 ad 5. 

QuANTITAS est secundum quaro quantus fit 
cantus intelligitur. 

QuARTA idem est quod diatessaron conjunctio 
ct concordantia. Hinc secundum hœe duo signfii­
cata sic ut diatessaron diffinitur. 

QUINT A idem est quod diapenthe concordantiam 
et conjunetionem importans. lgitur sicut diapenthe 
quo ad hœc duo significata erit diffinienda. 

CAPITULUM XVI. 

rer R. 

RE est secunda vox tono distans a prima toti­
dem quod a tertia. 

HEDUCTIO est unius aut plurium notarum cum 
majoribus quas imperficiunt aut cmn sociis annu­
mcratio. 

REGULA idem est quod linea. 

RE LA est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad descPndendum de ~· duro in naturam, et in 
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D la sol 1'e ad dcsccndcndum de natura in 
b molle. 

RE l\11 est mutatio quœ fit in utroquc A la rni 1·e 
ad aseendendum a natura in b molle. 

RESFACTA idem est quod cantus cornpositus. 

RE SOL est mutatio qum flt in D sol re ct in 
D la sol re ad dcseendendum de natnra in -bT du­
rurn, et in utroque G sol re ut ad dcsccndcndum 
de b molli in naturam. 

RESU~IPTO est cantus finiti totalitcr aut partim 
replicatio. 

RE ur est mutatio quœ fit in utroquc G sol re ut 
ad ascendendum a b molli in~ durum. 

CAPITULUl\1 XVII. 

PerS. 

SciSliA csl ùimidium comatis. 

SECUNDA equivocatur ad duo, hoc est discor­
dantiam ct conjunctioncm. Un de pro primo sig·ni­
ticato sic diffinitur: 

SECUNDA est disconlantia ex mixtura duarum 
vocum tono vel semilonio ab invicem distantium 
effccta. Et pro secundo sie : 

SECUNDA est conjundio ex distantia unius toni 
v cl semitonii constituta. 

SEMIBREVIS est nota in prolationc majori va­
loris trium minimarum et in minori duarum. 
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SEl\IITO~IU:H duo significat, scilicet discordan­
tiam et conjunctionem. Hinc pro primo significato 
sic diffinitur. 

SEl\IITONIU:\f est diseordantia ex mixtura duarum 
vocum duobus diaeismatihus et uno comate ab 
invicem distantium cffccta. Et pro secundo sic: 

SE:\liTONIUl\1 est conjunctio ex distantia duorum 
diacismatum tantum aut duorum diacismatum et 
uno comatc constituta. Et ita collige duplex esse 
semitonium, scilicet majus et minus. 

SEâiiTO~IUM 1\IAJUS est illud quod ex duobus 
diacismatibus et uno comatc constat, ut de mi in 
b fa ~ mi usque ad fa in eodem loco, quod a 
pluribus apothome seu semitonium diatonicum 
appellatur. 

SEMITONIU:\1 IHINUS est illud quod ex duobus 
diacismatibus tantummodo constat ut de mi in 
A la mi re usque ad fa in b fa ~ mi , quod a 
Platonc lima , ab aliis semitonium enarmonicum 
appcllatur. Et est aliud scmitonium quod cromati­
cum dicitur : fit autem dum canendo aliqua vox 
ad pulcritndinem pronunciatonis sustinciur. Quo­
tienseumque vero scmitonium per se seriptum 
invenitur a ut dicitur, minus esse intellig·itur. 

SEJ\UDYTONUS equivocum est ad duo , scilicet 
concordantiam et conjunctionem; unde pro primo 
significato sic dift1nitur : 

SEMmrro~ns est roreonlantia rx mixtura dua-
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rum vocum tono et semitonio ab invicem distan­
tium effecta. Et pro secundo sic : 

SEMIDYTO~us est conjunctio ex distantia unins 
toni ct semitonii constituta. 

SElncmcuLUS idem est quod circulus imper­
fcctus. 

SEPTDL\ PEHFECTA idem est qnod diapcnthc 
cmn dylono. 

SEPTDIA Il\IPEHFECTA idem est quod rliapcnthc 
rum scmidytono. 

SESQUIALTERA idem est quod diapcnthc aut 
rmyolia proportio ; undc sccundum hoc signiftca­
tum si eut ill nd diffinitur. 

SESQUITERTIA idem est quod diatessaron aut 
rpytritus proportio. Hinc instar ipsorum quo ad id 
significatum diffinienda est. 

SESQUIQUARTA idem est proportio qua major 
numerus ad minorcm rclatus ilium in sc lolum 
continrt rt ejus insupcr quartam partcm aliquo­
tam, ut G ad 4, 10 ad 8. 

SEXTA PEHFECTA idem est quod diapenthc cum 
tono. 

SEXTA DIPEHFECTA idem est quoÙ diapenthe 
cum scmitonio. 

SY:viPHO:\IA idem est quod concordantia. 

SIXCOI\\ est alicujus notœ interposita majore 
per partes divisio. 
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SoL est quinta vox tono distans a quarta toti­
demquc ah ultima. 

SoL FA est mutatio quœ fit in C sol fa ut et in 
C sul {lt ad descrmdum de b molle in ~ durum. 

SoLFISATIO est cantando voeum per sua nomina 
expressw. 

SoL LA est mutatio quœ fit in D la sol re et in 
D la sol ad descendendum a ~ duro in b molle. 

SoL RE est mutatio quœ fit in D sol re, et in 
D let sol re ad ascendendum a ~ duro in natu­
ram, et in utroque G sol re ut ad ascendendum 
a natura in b molle. 

SoL UT est mutatio quœ fit in utroque G sol re ut 
ad asccndendum a natura in ~ durum , et in 
C sol fa ut ad ascendendum a B molli in naturam. 

SoNITOR est qui instrumento artifieiali sive 
organico sive rithmico musicam exercet. 

SoNUS est quicquid proprie et per se ab auditu 
percipitur. 

SPATIUM est locus supra vel infra lineam 
relictus. 

ScHEMA est dimidium comatis. 

SuBDUPLA est proportio qua minor numerus 
ad majorem re la tus in illo bis prœcise continetur, 
ut 1 ad 2. 

SuBMULTIPLEX propodionum genus est, quo 
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minor numerus ad majorcm reJ a tus in illo mu Hi­
pli citer prmcisc continetur, ut 1 ad 2 1 il ad 3, 
etc. 

SUPERACUT:E CLAVES, SUPERACUTA LOCA et 
SUPERACUT.tE VOCES sunt illœ ct ilia quœ ab A 
la mi re superiori usquc ad E la inclusive in 
manu contincntur. 

SuPERBIPARTIENS est proportio quœ major nu­

merus ad minorem relatus illum in se totum con­
tinet et insuper duas ejus partes aliquotas unam 
faeientes aliquantam 1 ut 5 ad 3. 

SuPERPARTICULARE proportionum genus est , 
quo major numerus ad minorem relatus illum in 
se totum continet et ejus insuper aliquam partem 
aliquotam, ut 3 ad 2, 4 ad 3, etc. 

SuPERPARTIENS proportionum gemis est, quo 
major numerus ad minorem relatus ilium in se 
totum continet ct ejus insuper aliquas partes ali­
quotas unam facientcs aliquantam , ut 5 ad 3, 
7 ad 5, ete. 

SuPPOSITIO est aliquorum corporum ut voccs 
loco notarum signitîcent introductio. 

SuPREMUl\l est pars cantus compositi altitudinc 
cœteras excedens. 

CAPITULUàt XVIII. 

PerT. 

Test littcra qum per sc ad aliquam parte rn cantus 
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posita teno rem institutione significat. {}uœ quidem 
si prima sit mci cognominis, quod Tinctoris est, 
non mihi dedecori vcnit, quoniam et nomcn domini 
ineffabile Tetragamaton ab ca sumat exordium. 

TALEA est identitas particularum in una et 
cadem parte cantus existcntium , quoad no men , 
locum et valorem notarum et pausarum su arum. 

TEMPUS est quantitas cantus ex certis semi­
brevibus brcvcm respicicntihus constituta. {}uod 
quidem duplex est, scilicet perfectum et imper­
rectum. 

TEI\'IPUS PERFECTUl\'1 est dum in aliquo cantu 
tres semibreves pro una brevi numerantur. 

TEMPUS Il\lPERFECTUl\1 est dum in aliquo cantu 
duœ semibrevcs tantum pro una brcvi numc­
rantur. 

TENOR est cujusque cantus compositi funda-
mentum relationis. 

TENORISTA est ille qui tenorem canit. 

TERTIA PERFECTA idem est quod dytonus. 

TERTIA Il\IPERFEC'f A idem est quod se mi-
dytonus. 

THESIS est vocum dispositio. 

To~us est œquivocum ad quatuor, nam signi­
ficat conjunctioncm, discordantiam, intonatiouem 
et tropum. Bine pro primo significato sic diffi­
nitur : 
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ToNus est conjunctio ex distantia unius scmi­
tonii majoris et unius minoris constituta. Et pro 
secundo sic : 

ToNUS est discordantia ex mixtura duarum 
vocum uno semitonio majore et uno minore dis­
tantium effccta. Et pro tertio sic. 

ToNus est cantus intonatio. Et pro quarto sic. 

ToNus est tropus per quem omnis cantus 
debite componitur. Hu jus autem significati octo 
sunt toni. 

TONUS PRIMUS est ille qui ex primis speciebus 
diapenthe et diatessaron formatus , potest a suo 
fine diapason ascendere ac dytonum vel semidyto­
num descendere, qui ab antiquis autenticus pro­
thus est appellatus. 

TONUS SECUNDUS est ille qui ex primis specie­
bus diapenthe et diatessaron forma tus, po test a suo 
fine diapenthe cum dytono aut cum semidytono 
ascendere et diatessaron descendere; qui plagalis, 
aut subjugalis aut collateralis autentici prothi ab 
antiquis dicitur. 

ToNus TERTIUS est ille qui ex secundis spe­
ciebus diapenthe ct diatessaron formatus , potest 
a suo fine diapason ascendere ac dytonum vel 
semidytonum descendere ; qui ab antiquis auten­
ticus deuterus est appellatus. 

TONUS QUARTUS est ille qui ex secundis spe­
ciebus diapenthe et diatessaron formatus, potest a 
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suo fine diapenthe euro dytono aut euro semidy­
tono ascendere , ac diatessaron dcsccndere ; qui 
plagalis aut subjugalis aut collateralis autentici 
deuteri ab antiquis dicitur. 

TONUS QUINTUS est ille qui ex tertia aut quarta 
species diapenthe et tertia specie diatessaron for­
matus, potest a suo fine diapason ascendere ac 
dytonum vel semidytonum descendere ; qui ab an­
tiquis autenticus tritus est appellatus. 

TONUS SEXTUS est ille qui ex tertia aut quarta 
specie diapenthc et tcrtia specie diatessaron for­
matus, po test a suo fine diapenthe euro dytono aut 
euro semidytono ascendere ac diatessaron descen­
derc ; qui plagalis aut suhjugalis aut collateralis 
autcntici triti ah antiquis dicitur. 

ToNus SEPTil\IUS est ille qui ex quarta specie 
diapenthe et ptima specie diatessaron formatus, 
potest a suo fme diapason ascendere ac dytonum 
vel semidytonum descendere; qui ab antiquis au­
tenticus tetrardus est appellatus. 

TONUS OCTAVUS est ille qui ex quarta specie 
diapenthe et prima specie diatessaron formatus , 
potest a suo fine diapenthe euro dytono aut euro 
semidytono ascendere ac diatessaron descendere ; 
qui plagalis aut subjugalis aut collateralis auten­
tiei tctrardi ab antiquis dicitur. 

Istorum autem tenorum alii sunt regulares, alii 
irregnlares , alii mixti, alii commixti, alii per­
fecti, al ii imTJerfecti, alii plusquamperfccti. 
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TONUS REGULARIS est qui in loco sibf regula­
riter determinato finitur. 

ToNus mnEGULARIS est qui in alio loco quam 
in illo qui sibi regulariter est determinatus finem 
accipit. 

LOCUS autem REGULARIS PRIMI et SECUNDr 

TONI est D sol re. 

LOCUS REGULARIS TER'fll ct QUARTI est E la 
11û grave. 

LOCUS REGULARIS QUINTI et SEX'l'I est F {a ut 
grave. 

LOCUS REGULARIS SEPTIMI ct OCTAVI est 
G sol re ut grave. Et cœtera loca sunt irregu­
laria. 

ToNus MIXTUS est qui si autenticus fuerit de­
scensum sui plagalis , si vero plagalis ascensum 
sui autentici attingit. 

TONUS COMl\IIXTUS est ille qui si autenticus 
fuerit cum alio quam cum suo plagali, si vero pla­
galis cum alio quam suo autentico miscctur. 

TONUS PERFECTUS est qui perfecte suum im­
plet ambitum. 

ToNus Il.HPERFECTUS est cujus ambitus non est 
perfectus. 

TONUS PLUSQUAMPERFECTUS est qui ultra 
suum ambitum si autenticus fuerit ascendit , si 
vero plagalis descendit. 
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TRIPLA est proportio qua major numerus ad 
minorem relatus illum in sc ter prœcise contin et, 
ut 3 ad 1, 6 ad 2. 

TRIPLUM antiqui posuerunt partem illam com­
positi cantus quœ superiori magis appropinquabat. 

TRITONUS duo significat, scilicet discordantiam 
et conjunctionem ; unde pro primo significato sic 
diftlnitur: 

TRITONUS est discordantia ex mixtura duarum 
vocum tribus tonis ab invicem distantium effecta. 
Pro secundo sic ; 

TRITONUS est conjunctio ex distantia trium 
tonorum constituta. 

CAPITULUM XIX. 

Per V. 

UNISONCS duo signiftcat, scilicet solum tonum 
et concordantiam; hinc pro primo significato sic 
diffinitur : 

UNISONUS est elementum musicœ, namque ex 
unisonis cantus conponitur omnis. Et tamen 
dicitur unisonus quasi unus sonus. Pro secundo 
autem sic: 

UNISONCS est concordantia ex mixtura du arum 
vocum in uno et eodem loco positarum effecta , 
quem dicunt fontem et originem omnium concor­
dantiarum. Et tune dicitur unisonus, quasi una 
id est simul sonans. 
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Vox est sonus naturaliter aut arlificialiter 
prolatus. 

UT est prima vox tono distans a secunda. 

Ur FA est mutatio quœ fit in C fa ut, et in 
C sol fa nt ad descendendum de natura in~ du­
rum, et in utroque Ji., fa ut ad descendendum de 
b molli in naturam. 

Ur RE est mutatio quœ fit in utroque C solre ut 

ad asccndendum a faT duro in b molle. 

Ur SOL est mutatio quœ fit in utroque 
G sol re ut, ad desccndendum de faT duro in natu­
rum, et in G sol fa ut ad descendendum denatura 
in b molle. 

CAPirULU~J XX. 

ÛPERIS CO;';CLUSIO. 

Hoc opusculum Dei gratia absolutum tibi, glo­
riosissima virgo diva Beatrix, tu us offert Ti neto­
ris. Quod ut benigne suscipias auctorique faveas 
humilimc prœcatur. Qui non solum id, sed si qua 
alia animi eorporis ac fortunœ bona, ci superiorum 
dono collata sint , omnia tuo submittit imperio. 
Deum amplius exorans, ut talem qualem te fecit, 
cœterarum scilicet dominarum perfectissimam 
perpetuo conservare tuerique dignetur. 
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COMPLEXUS EFFECTUUM MUSICES 

EDITUS A lUAGISTRO JOHAN~E TINCTORIS IN 
LEGIBUS LICENTIATO REGISQUE SICILliE CA­
PELLANO. 

PRO LOG US. 

Illustrissimre dominre Beatrici de Aragonia , 
Hegis Sicilire, Jherusalem et Ungariœ probissimre 
filiœ, Johannes Tindoris inter legum artiumque 
mathematicarum professores minimus immortalero 
servitutem. Scienti roihi, beatissiroa Beatrix, 
quaro ardenti, quamque veheroenti studio ingenue 
arti musices operam impendas occurit quosdam 
ingentes cffectus ipsius compendiose ture celsi­
tudini cxponere. Quibus licet animum tuum ins­
tar illius a quo cœlestem duxit . originem , arl)i­
tror constantissimum exciteris numquam abs tam 
insigni opera desistere. Quod quidem agressus 
ego sum non minus amore tui quam artis indue­
tus. Enim vero ut quaro gratissimum mihi est 
musicen cui me ab ineunte œtate dedidi studio tarn 
illustris tarn prudentis tamque formosre dominœ, 
regiœ filiœ gloriossimam fore , sic et bcneficio 
ipsius artis quam creterarum potentissimam Plato, 
pulcherrimam Quintitianus, divinamque scientiam 
Augustinus asserit , tuum semper animum ab 
mnni dolore purificatissimum expeto. Nequc me 
crcdas velim omnes effectus ipsius liberalis ac 
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honestœ musices (sic eam Aristoteles vocat hoc in 
opusculo) complecti verum tantum modo viginti, 
ut sunt 

Deum delectare, 
Dei laudes decorare , 

Gaudia beatorum amplificare, 
Ecclesiam militantem triumphanti assimilare, 

Ad susceptionem benedictionis divinre prrepa-
Animos ad pietatem excitare, [rare, 

Tristitiam depellere, 
Duritiam cordis resolvere, 

Dyabolmn fugare, 
Extasim causa re, 

Terrenam mentem elevare , 
Voluntatem malam revocare, 

Homines lretificare , 
~grotos sana re, 

Labores tempera re, 
Animas ad prrelium incitare, 

Arno rem alliee re, 
Jocunditatem convivii augmentare, 

Peritos in ea glorificare, 
Animas beatificare. 

Quos quidem admirabiles et ut ita di cam divinos 
cffectus tum rationibus, tum auctoritatibus sacris, 
tum philosophorum , hystoricorum ac poetarum 
dictisque, Cicerone teste, peti solent ad faciendam 
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fidem , comprobarc dccrevi ac ordine debito de 
quolibet ut liquidius pateant. 

Et lmic li cet edilioni ( eo quod ardua sit) tum 
theologiam, tum philosophiam, tum poesim con­
cernens ingenuum cantoris impar agnoscas; haud 
me vitii prœsumptionis profecto accusabis si non 
ignores in ardua tendere proprium este virtutis. 

CAPITULUl\1 1. 

DE PRUIO EFFECTU ~lllSICiE. 

Primo, Jlusica Deum delectat. 
Proprium etenim est cujuslibet artificis suo 

delectari artificio maxime dum id perfectum fue­
rit. Unde cum Deus qui opus imperfectionis non 
novit ut habetur in capitulo Majores de baptismo 
et ejus effectu extra in an ti quis, hanc artem per­
fectissimam operatus fuerit tenendum est quod 
ah ea prœ cœteris delectatur. Hinc a dilectissima 
sponsa sua quam fideles ecclcsiam credunt optat 
dulcedinem voces audire quam sola musica potest 
efficere. Quippe per Salomonem canticorum se­
cundo capitulo sic alloquitur illam : " Sonos 'VOX 

tua dulcis in aurilJUs meis » et sequitur : « Vox 
enim tua dulcis » • Quasi dicit eo quod vox tua 
dulcis , id est melodiosa sit , opto ut sonet in 
auribus meis ; neque vocis dulcedinem audire 
Deus optaret si eum quovis modo non delectareL 
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CAPITl'LUM II. 

0E SECUNDO EFFECTU. 

Secundo, Musica laudes Dei decorat. 
Hinc in ecclesia triumphanti perpetuus Dei 

laudibus insistentes eas quo magis decorentur ; 
unde Johannes in apocalypsi capitulo quarto de­
cimo refert vocero cantantium quasi canticum 
novum ante sedem Dei fuisse sicut cytharedorum 
cytharizantium in cytharis suis. Hinc Virgilius 
fingit eos qui erant in Campo Elysio laudes 
Appollinis sapientire Dei cancre , nam in sexto 
libro Eneidos de Enea qui cum Sibilla in illum 
bonum devenerat, ita dicit : 

Conspicit ecce alios dextra levaque per herbam 
Vescentes, lœtumque choro pœana canentes. 

Sacerdotes etiam sub Evandro more archadico 
deo Herculi laudes in decorem canebant, de quo 
idem Virgilius in octavo sic inquit : 

Tum Salii ad c:mtus, insensa altaria circum , 
Populeis adsunt evincti tempora ramis : 
Hic juvenum chorus, ille senum, qui carmine lau­
Herculeas, et facta ferant, etc. [des 

Numaque Pompilius, sacrorum Romanorum 
piissimus institutor, voluit sali os laudes deorum 
musicis decorare versibus. Unde Quintilianus in 
libro primo Institutionum oratoriarum : « Versus 
quoque saliorum carmen habent , . Sed hrec ad 
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falsam religionem pertinent. Rex autem David 
verœ religionis cultor 1 Dei laudes decorari cupiens, 
cantores instituit qui coram archa fœderis illas 
decantarent , de quo Ecclesiastici capitulo qua­
dragesimo septimo : ( Stare fecit cantores juxtu 
alta re et in sono eorum dulces {ecit modulas ]) . 
Hinc ille ab omnibus variis instrumentis musicis 
Dei laudes decorari expetens , postquam dixit in 
psalmo centesimo quadragesimo sexto : ' Deo 
nostro sit jucunda decora,que laudatio }) , sub­
jungit in ultimo « Laudate eum in sono tubœ 1 
laudate eum in psttlterio et cythara; laudate 
eum in tympano et choro , laudate eum in 
chordis et organo; laudate in cymbalis bene so­
nantibus1 laudate eum in cymbalis jubilationis1 
omnis spiritus laudet dominum ». Instar cujus 
regiœ institutionis, Ambrosius primum in ecclesia 
militanti laudes Dei musica decorari ordinavit. 
Quo effectum est ut bac tempestate prœstantissimi 
inveniantur cantores Dei laudibus accuratissime 
vacantes , quorum quidem cantorum tanto prœs­
tantius est officium, quantum Deus cui cantando 
devote serviunt , rebus cœteris prœstat. 

CAPITULUM III. 

DE TERTIO EFFECTU. 

Tertia : « Mu sica gaudio beatorum amplificat » • 

Credimus enim beatitudinem esse statum omnium 
bonorum aggregatione per scilicet quaro si beati 
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sint assequenti delectabilissima quœ bona sunt 
deesse non possunt. Undc quoniam octavo, ut inquit 
philosophus in Politicorum, musica sit delectabi­
lissimorum quod musicarum concordiarum dulce­
do gaudia eorum amplificet rationem, concludimus 
hinc quoniam felicitatem animorum beatorum 
instrumenta musica significant, ut patet per Ovi­
dium in quarto Metamorphoseos ita dicentem : 
« Lirœque tibiaque et cantus animi felicia lœti 
argumenta sonant , . Pictores, quando beatorum 
gaudia designare volunt , angclos diversa instru­
ment~ musica concrcpantes depingunt. Quod ec­
clesia non permitteret nisi gaudia beatorum mu­
sica amplificari crederet ; nec extra propositum 
Virgilius gaudiis Camporum Elysiorum qui amena 
vireta , locos lœtos fortunata , nemora sedesque 
beatas appellat musicam interresse finxit. Unde in 
sexto libro Encidos de hiis quœ in illis eampis 
congaudebant hœc inquit : 

Pars pedtbus plaudunt choreas, et carmina dicunt. 
Nec non Traycius cum longa veste sacerdos 
Obloquitur numeri::; septem discrimina vocum; 
Jamquc cadcm digitis, jam pectine pulsat eburno. 

CAPITULUl\1 IV. 

DE QUARTO EFFECTU. 

Quarto : « l\Iusica ccclcsiam militantem trium­
phanti assimilat ». Unde Bernardus super cantica : 
« Nihil in terris ita representat quemdam cœlestis 
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habitationis statum sicut alac1·itas lauclantium 
Dewn » • Pro quo facit Augustinus, ita di cens 
in capitulo quarto decimo deeimi septimi libri de 
Civitate Dei : (( Diversorum sonorum rationa­
bilis moderatusque concenlus concordi t•arietate 
compacta bene ordinatœ Dei insinuat unitatem 
civitatis. » 

CAPITULUlU V. 

DE QUINTO EFFECTU. 

Quinto: « Musica ad susceptionem benedictionis 
divinœ preparat ». Unde quarti Regum tertü~ ca­
pitula : « Cum caneret psaltes, {acta est super 
Elyseum manus Domini l'. 

CAPITCLUl\'1 VI. 

DE SEXTO EFFECTU. 

Sexto: « Mus ica animos ad pietatem cxcitat ». 

Unde Augustinus in libro decimo Confessionum : 
(( Adducor cantandi consuetudinem approba1'e 
in ecclesia ut per oblectamenta aurium animus 
infirmior ad effectum pietatis assurgat. » 

CAPITIJLCl\I VII. 

DE SEPT! MO E FFECTU. 

Septimo : « Musica tristitiam depellit » • Unde 
Jacobi capitulo quinto: « Tristatur aliqu.is 'Vivo-
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rum, oret œquo animo et psallat. » Hinc de Poli­
phemo Virgilius in tertio libro Encidos ait: 

Solamenque mali, de collo fistula pendet. 

Et quoniam in amore plurimum tristitiœ aceidit , 
hanc musica quodam innato salamine drpellere 
solet. Unde idem Virgilius de Orphco tristi 
propter absentiam Eurydicis quam flagranter ama­
bat, proprio instrumenta se consolante, in quarto 
libro Georgicorum, sic inquit : 

Ipsa cava solans œgrum testudine amorem, 
Te, dulcis conjux, te solo in littore secum, 
Te veniente die, te decedêmte canebat. 

CAPITULUlVI Vlll. 

DE OCTAVO EFFECTU. 

Octavo: «Musica duritiem cordis resolvit ». Unde 
Augustinus in libro nono Confessionum : « Flevi 
in hymnis et canticis tuis suave sonantis eccle­
siœ tuœ 'Vocibus comma tus acriter. Hinc eo quod 
populus judaicus durœ cervicis erat, Domino teeti 
Exodi tricesimo secundo ·capitula multorum ins­
trumentorum musicorum usus erat ei necessarius 
quibus cordium suorum duritia resolveretur. Ut 
patet per sanctum Thoma in secunda secundœ , 
questione nonagesima prima , articula secundo. 
Et Orpheum co quod musica modulatione duri­
tiam rudium et agrestium animorum resolverct, 
non feras modo sed saxa ctiam silvasque duxisse 
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posteritatis memoriœ traditum est ; hœc Quinti­
lianus in libro primo lnstitutionum oratoriarum. 
Simile cujus Amphyon fccisse dicitur , de quo 
Horatius in suis odis : « JJfovit Amphyon lapides 
canendo ]) . Et Stacius libro primo Thebaidos : 
«Quo carmine muris jusserit Amphyon Tyrios 
accedere montes » • Immo poetœ ad ostendendum 
majorem eftlcatiam musicro circa duritiam cordis 
resolvendam fingunt ipsum Orpheum et marres 
et judiccs et monstra inferorum suo cantu mo­
visse , de quo Virgilius in quarto Georgicorum 
hœc dicit : 

Tœnarias etiam fauces, alt:l ostia Ditis, 
Et caligantem nigra formidine lucum 
Ingressus, manesque adiit regemque trcmendum, 
Ncsciaque humanis precibus mansuescere corda. 
Ac cantu commotœ Erebi de sedibus imis 
Umbrre ibant tenues, simulacraque luce caren-

[tum. 
Et paulo post sequitur : 

Quin ipsœ stupuere domus, atquo intima lethi 
Tartara, cœruleosque implexœ crinibus angues 
Euminedes; tenuitque inhians tria Cerberus ora; 
Atque Ixionii venta rota constitit orbis. 

CAPITULUM IX. 

DE NONO EFFECTr. 

Nono : « Mu sica diabolum fugat ». Unde primi 
Regum sexto decimo capitula : David tollebat 
cytharam et psallebat manu sua, refocillaba-
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turque Saul ellevius habebat et recedebat ab eo 
spiritus malus. » Super quo rhetor . 

[Hic finiunt qure de « Complexu effectuum musi­
ces )) in codice Bruxcllensi inveniuntur. Qure se­
quuntur, depromptu sunt e codice Gandavensi qui, 
prologo deficiente, tractatum integrum continet.l 

COMPLEXUS VIGINTI EFFECTUUM 

NOBILIS ARTJS MlJSICES. 

Sic enim eam vocat Aristoteles, etc., politieo­
rum , quaro Plato creterarum artium potentissi­
mam, Quintilianus pulcherrimam, sed Augustinus 
divinam appellat scientiam, tum rationibus, tum 
sacris auctoritatibus , tum philosophorum histori­
corum ac poetarum dictis, que, Cicerone teste , 
peti solent ad faciendam fidem, ·valla tus (sic). 

EFFECTUS PRŒUS est iste : Musica Deum de­
lectat.- Proprium etcnim est: cujuslibet artificis 
suo delcctari artificio maxime dum id perfectum 
fuerit. Unde cum Deus qui opus imperfectionis 
non novit : ut habetur in capitulo. Majores de 
baptismo et ejus effectu extra in antiquis hanc 
artem perfectissimam operatus fuerit : tenendum 
est quod ab ea prre ceteris delectatur. Hinc a 
dilectissima sua sponsa , quaro fideles ecclesiam 
credunt : optat dulcedinem vocis audire : quam 
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sola musica efficere potest. Quippe per Salomo­
nem cantico 2° sic illam alloquitur : Sonet 'VOte 

tua dulcis in auribus meis. Et sequitur : Voœ 
enim tua dulcis. Quasi dicat eo quod vox tua 
dulcis , idest melodiosa sit , opto ut sonet in au­
ribus mcis , neque vocis dulccdinem audire Deus 
optaret : si oum quovismodo non dclectaret. 

Sequitur SECUNDUS EFFECTUS : Jfusica laudes 
Dei decorat. - Hi ne in ccclcsia triumphanti per­
petuis Dei laudibus insistcntes, eas quo magis 
decorentur cantare dicantur; unde Joanncs in 
Apocalypso, capitulo decimo octavo, rcfcrt vocero 
cantantium , quasi canticum novum ante sedcm 
Dei fuisse sicut cytharedorum cytharistantium in 
cytharis suis. Hinc Virgilius fingit eos qui erant 
in campo heliseo laudes Appollonis sapientiœ dei 
cancre. Nam in sexto libro Eneidos de Enea, qui 
cum sibilla in ilium locum devenerat , ita dicit : 

Conspicit ecce alios dextra lœvaque per herbam 
Vescentes letumque choro Peana canentes. 

Sacerdotes etiam sub Evandro more krchadico 
deo Herculi laudes in dccorem canebant, de quo 
idem Virgilius in octavo sic inquit : 

Tune Salii ad cantus intensa altaria circum. 
Populeis adsunt evincti tempora ramis 
Hic juvenum chorus, ille senum qui carmine 
He re uleas et facta ferunt. laudes. 

Numa Pompilius sacrorum Romanorum piissi-
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mus institutor voluit sali os lauùos dcorum musicis 
dccorarc vcrsihus. Umlc Quintilianus lihro primo 
Institutionum oratoriarum : Versus qU()fJ'Ite Sa­
liorum carmen habent. Scd hec ad falsam rcli­
gionem pertinent. Hcx autcm David vere rcli­
gionis cultor, dei lauùrs Llccorari cupicns, cantorcs 
instiluit: qui coram archa fcdcris illas dccanlarcnt, 
de quo Ecclesiastici capitulo 47°: « Shlrc fe~it 
cantores juxta altare et in sono eorum ùu]ccs fccit 
modulos » • Hi ne ille ab omnibus variis instrumentis 
musicis Dei laudes decorari expetens ; Postquam 
dixit in psalmo CXLVI0 : ({ Deo nostro sit jocunda 
decoraque laudatio ». Subjungit in ultimo : Lau­
date eum in sono tubœ; lauda,te eum in psalterio 
et cythara; laudale ewn in tympano et choro; 
laudate eum in cordis et m·gano; laudate eum 
in cymbalis bene sonantibus ; laudate eurn in 
cymbalis jubilalionis ; omnis spiritus lœudct 
Dominum. 

Instar cujus regis institutionis Ambrosius pri­
mum in ccclesia militanti laudes dei musica 
decorari ordinavit. Quo effectum est ut hac tem­
pcstate prœstantissimi invcniantur cantores dei 
laudibus accuratissime vacantes, quorum quidem 
cantorum tanto prœstantius est officium quantum 
Deus , cui cantando devote scrviunt , tribus ce­
teris prœstat. 

TERTIUS EFFECTUS est : lJJusica gaudia beato­
rum amplificat. - Credirnus cnirn beatitudinern 
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l'ssc statum omnium bonon1m aggregatione pcr­
fectum : quam si beati sint assequunti dclectabi­
lissima que bona sunt , eis deesse non possunt. 
Undc cum , ut inquit philosophus in-8° politico­
rum : Musica sit delectabilissimorum quod musi­
ealium concordiarum dulcedo gaudia eorum am­
plificet, ratione concludimus hinc quoniam feli­
citatem animorum beatorum instrumenta musica 
significant : ut patet pcr Ovidium in quarto mc­
tamorphoseos ita dicentem : « Lyrcque tibieque , 
et cantus animi felicia lœti argumenta sonant ». 

Pictorcs , etiam quando bcatorum gaudia de­
signare volunt ange los, di versa instrumenta mu­
sica co nere pantes depingunt; quod quidem ecclesia 
non permitteret , nisi gaudia beatorum musica 
amplificari crederet , nec extra propositum Vir­
gilius gaudiis Camporum heliscorum que amena 
vireta, locos letos fortunata, ncmora sedesque bea­
tas appellat, musicam interesse finxit. Unde in 
sexto libro Eneidos de hiis qui in illis , campis 
congaudebant, hec ait : 

Pars pedibus plaudunt choreas,et carmina dicunt 
Nec non Treicius longa cmn veste saecrdos. 
Obloquitur numeris septem discrimina vocum : 
Jamque eadem digitis, jam pectine pulsat eburno. 

QuAHTUS EFFECTUS est : Musica ecclesiam 
militautern t1·iumphanti assimilat. - Unde 
Bernardus super cantica : « Nihil in terris ita 
representai quemdam eelestis habitationis statum 
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sicut alacritas laudantium Deum » • Pro quo facit. 
Augustjnus ita dicens in capitulo decimo octavo 
decimiseptimi libri de Civita te Dei : « Diversorum 
sonorum rationabilis modcratusque concentus con­
cordi varietate compacta bene ordinate civitatis 
dei insinuat unitatem ». 

QUINTUS EFFECTUS est : Musica ad suscep­
tionem benedictionis domini preparat.- Unde 
octavo regum tertio capitulo : « dum caneret psal­
tes facta est super heliseum manus do mini. ll 

SEXTUS EFFECTUS est : Musica animos ad 
pietatem excital. - Unde Augustinus in libro 
deeimo Confessionum : c adducor cantandi consue­
tudinem approbare in ecclesia ut per oblectamenta 
aurium animus infirmior ad effectum pietatis 
assurgat. , 

SEPTIMUS EFFECTUS est : Musica tristitiam 
depellit.- Unde Jacobi capitulo quarto: « Tris­
tatur aliquis vestrum oret equo animo et psallat » • 

Bine de Polyphemo Virgilius in secundo libro 
Eneidos ait : 

Solamenque mali de collo fistula pendet. 

Et quoniam in amore plurimum tristitiœ accidit, 
hanc musica quodam innato solamen depellere 
solet. Unde idem Virgilius de Orpheo tristi proptcr 
absentiam Euridicis quam flagranter amabat pro-
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prio instrumenta se consolante in octavo libro 
Gcorgicorum sic inquit : 

Ipsa cava solans egrum testudine amorem 
Te dulcis conjux~ te solo in li tore sccum, 
Te veniente die, te decedente cancbat. 

ÛCTAVUS EFFECTUS est : Musica duriciam 
cordis resolvit.- Unde Augustinus in libro nono 
Confessionum : « Flevi in hymnis et canticis tuis 
suave sonantis ecclcsie tue vocibus commotus 
acritcr ». Hinc co quod populus Judaicus dure 
erat cervicis Domino teste exodi capitula trigesi­
mo secundo capitula multorum instrumcntorum 
musicorum us us crat ci ncccssarius quibus cordium 
suorum duricia rcsolvcrctur ut patet per sanctum 
Thomam 2a Re questione 91 articula 2°. Et 
Orphcum co quocl musica modulatione duritiam 
rudinm ct agrcstium animorum rcsolveret , non 
feras modo , sed saxa ctiam sylvasquc duxisse 
postcritatis mcnioria traditum est. Hec quintilia­
nus in libro primo Institutionum oratoriarum. 
Simili cujus Amphyon fecisse dicitur. De quo 
Oratius in suis odis : 

l\fovit Amphyon lapides canendo. 

Et Statius lihro primo Thehaidos : 

........... Quo carmine muris 
Jusscrit Amphyon Tyrios acccdcre montes. 

Imo poctc ad ostendcndum maiorcm efficatiam 
musice circa duritiam cordis resolvendam fingunt 
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ipsum Orpheum et manes et indices et monstra 
inferorum suo cantu movisse , de quo Virgilius 
in sexto georgicorum hec dicit : 

T::enarias etiam fanees alta ostia ditis 
Et caligantem nigra formidine lucum 
Ingressus manesque adiit regemque tremendum 
Nesciaque humanis precibus mansuescere corda 
Ac cantu commote Erebi de sedibus imis 
Umbr::e ibant tenues, simulacraque luce caren-

tum.) 
Et paulo post sequitur : 

Quin ipse stupuere domus atque intima lheti 
Tartara, ceruleosque implexe crinibus angues 
Eumenides; tenuitque inhians tria Cm·berus ora. 

Atque Ixionii vento rota constitit orbis. 

NoNus EFFECTUS est : M·usica diabolum 
fugat. - Unde primi regum, capitulo decimo 
sexto : « David tollebat citharam et psallebat 
manu sua : rcfocillabaturque Saul et levius habe­
hat, recedebatque ab eo spiritus malus ». Super 
quod Rhctor quidam hos vcnms cdidit : 

Rex David in Saule sodavlt demonis iram 
Ostendens citharœ virtutem carnime miram. 

DECIMUS EFFECTUS est: Musica extasim cau­
sam.- Unde postquam David in psalmo sexage­
simo septimo œcinit : « prevencrunt principes 
conjuncti psalL~nlihus in mctlio juvencularum 
tympanislrirum » • Et paulo post subdidit : « ibi 
Benjamin adolesccnlulus in mentis excessu profa-

. nat illud. Philosophus, in 8° politicorum, melodie 
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Olympi faciunt animas ruptas. Ad cujus confirma­
tionem referente Quintiliano, in primo Institutio­
num oratoriarum, ponitur tibicen qui sacrificanti 
frigium cecinerat; acto illo in insaniam et per pre­
cipicia delato accusari que causa mortis extiterunt. 

UNDECŒUS EFFECTUS, est : Musica terrenam 
mentem ele1mt. - Unde Bernadus super can­
tica : oculos cordis attollit jubilus laudis. Armo­
nie quidem dulcedine movet mens ad contem­
plationem gaudiorum supcrnorum que septima 
pars est vite melioris et hinc deficit a cogitatione 
terrenorum que ad actionem vite pertinens solli­
citudinem ac turbationem inducit. 

DUODECIMUS EFFECTUS est : Jl:fusir.a volunta­
tem malam revocat.-Nam 7 ut Cicero dicitin libro 
de consiliis 7 refertque Quintitianus in libro primo 
Institutionum oratoriarum, concitatos ad vim pu­
dice domi inferendam juvenes mutare jussit in 
spondeum modos tibicina Pythagoras composuit. 

TERTIUSDECil\IUS EFFECTUS est: lJfusica homi­
nes lelificat.- Namque, prout refert ArisLoteles, 
in octavo politicorum, museus ait esse hominibus 
delectabilissimum cantare proptcrea quod in con­
ventus et deductiones rationabiliter assumunt ip­
sum tamquam potentem letificare; et letificat alios 
quidem plus ct alios minus. Namque quanto plus 
in hac arte perfectus est tanto plus ab ea delecta­
fur, eo quod naturam ipsius ct interius et cxterius 
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apprehendat. Interius quidem virtute intellectiva 
qua intelligit debitam compositionem ac pronun­
ciationem et exterius potentia auditiva, qua per­
cipit concordantiarum dulcedinem. Tales autem 
sunt solum qui de ipsa musica vere judicare 
delectarique possunt; propterea quod philosophus, 
in 8° Politicorum, consulit juvenibus operam dare 
musice, ut non tantum sono per se sive per alium 
delectentur , sed senes etiam effecti , dimissis 
operibus, de ea recte possint judicare. 

Musica non minus illos letificat qui nihil ex ea 
penitus quam sonum percipiunt. Extrinseco 
etenim sensu tantum modo delectantur. Afficiun­
tur adeo tamen tali sono, quod, juxta Juvenalem, 
currentes ad vocem iocundam eos qui voce delec­
tabili , sicut opinantur, canunt , licet rudissime 
pronuntient, tanquam optimos musicos prœdicant 
et cxtollunt. Neque miror cum Virgilium ceci­
nisse Bucolicorum egloga secunda legerim : 

Trahit sua qucmque voluptas. 

Perfectio igitur delectationis musice consistit in 
eius perfccta cognitione. Unde Aristoteles, in octavo 
politicorum, ponit ad propositum quod imperfecto 
supple in apprehensione ipsius artis musice non 
convenit finis, idest, perfcctio cjus delectationis. 

QUARTUS DECIMUS EFFECTUS est : lJfusica 
egrotos sanat.-Unde refcrt Isidorus, quarto libro 
ethimologiarum, quod Asclepiacl'es medicus quem-
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dam freneticum, arte modulationis pristine restituit 
sanilati. Hinc dicit idem auctor cminentissimus 
musicam fore modico neccssariam. Quod salis pro 
habile videtur ex dictis Avicenne et Galieni quo­
rum primus ait : Debes 'Uutcm scire quod in pulsu 
reperitur natura musicœ. Et alter : cum natura 
proportionum musicalium mihi nota fuit, tune 
ianue pulsus mihi aperte fuerunt. 

QUJNTUS DECIMUS EFFECTUS est : Musica la­
bores temperat.- Nam ut habct Quintilianus, in 
primo libro Institulionum oratoriarum: na tura ipsa 
videtur no bis musicam ad tolcrendos facilius la bores 
dedisse : si quiùem remiges cantus hortanfur pro 
quo facit illwl Virgilii bucolicoruu egloga nona : 

Cantantes licct usque (minus via hedet) eamus. 

Et in primo lihro Georgicorum : 

Interea longum cantu solata laborem. 
Arguto conjux percurrit pectine telas. 

SEXTUS DECHIUS EFFECTUS : .ltlztsica anitnos 
ad prœlia incitat.-Hi ne habctur de Misseno qui 
in obsidionc Trojana cum Hectore prcstantissime 
lituo prœlium acccmlehat. Quoù cum ipse :Misse­
nus, Hecto re mortuo, scquuntus Encam p(~r cquora 
facere nitcrelur à Tritonc Ncptuni tubicinc pcr in­
vidiam fuit suhmcrsus. De quo Virgilius Encidos 
libro sexlo, sic ait: 

... Atque illi perimunt !.Vlcsscnum in littOl'C sicco. 
Ut venere vident indignâ morte peremptum 
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Missenum A::olidcm quo non prœstantior alter. 
LEre ciere viro::;, Martemque accenderc cantu. 

Et cetera quœ ibi sequuntur. 
Hinc Thimolcus tubiccn Alexandri magni, illum 

aL cpu1is in helium scpe numero provoeasse lcgi­
tur. Cui concordat Qnintilianus, in lilrro primo 
inslitutionum oratoriarnm, duces maximos et ficli­
bus ct tibiis eoncinisse traditum est, et excrcitus 
Laccllcmoniorum musicis acccnsos modis. Tales 
autcm melodie sunt ire provocalive, ut vult philo­
sophus in oclavo polilicorum. Que quanlo sunt 
vehemcntiorrs, tanto ccrtantium animos enlciunt 
forli ores. Hec Y sidorus ctlümologiearum Jihro 
tertio : quo flnalitcr gloriam victorie conscquun­
tur. Unde Quintilianus, in libro primo instilutio­
num oratoriarum , quod autcm aliud in nostris 
legionilms cornua ac tube faciunt, quorum con­
cenlus quanlo est vchcmcntior, tanto Romana in 
bellis gloria celeris prcstat. 

SEPTnuus DEcnms effcctus : Musica amorem 
allicit.- Undc Ovidius pucllis amorem virorum 
alliccre cupicntibus precipit ut cantare discant. 
Enimvero in tertio libro de arte amandi sic in­
quit: 

Res est blanda canor: discant cantare puelle; 
Pro facie multis vox sua leva fuit. 

Hinc est qno~l cum Orpheus liram dukissime 
pulsaret multas mulieres eius amorem incensas, a 
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poctis traditum est. De quo Ovidius metamorpho­
seos libro decimo : 

. . . Multas tamen ardor habebat 
Jungere se va ti multi doluere repulsi. 

Immo melodia cantus ipsius Orphei tante certe 
amorem alliciendum erat efficacie, ut et impuberes 
ad canendum cogeret. Unde ibidem sequitur : 

Ille etiam Thracum populis fuit auctor amorem 
In teneres transferre mares citraque inventam 
Etatis breve ver et primos carpere flores. 

ÛCTAVUS DECIMUS effectus: J/usica jocundi­
tatem convivii augmentat.- Unde Ecclesiastici 
capitula tregesimo secundo : Gemme Carbunculi 
in ornamento auri et comparatio musicorum n 
convivio vini. Glosa carbunculum comparat auro; 
et musicum melos convivio ; sicut enim carbun­
culus duplicat splendorem auri, ita melodia iocun­
ditatem convivii. Hinc tradunt poete deorum 
epulis musicam esse acceptam. Unde Horatius in 
suis odis scribit : 

0 decus Phebi et dapibus supremis 
Grata testudo jovis. 0 laborum 
Dulce lenimen mihicunque salve rite vocanti. 

Verum ab antiqua claros homines epulantes, as­
sumere musicam non insolitum est. Unde Virgilius 
recitans ea que in opiparo convivio , ab Elissa 
Eneeque suis sociis preparato, gesta fuerunt, ad­
ducit pam citharedum pcritissimum quo jucun-
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dius esset, citharam increpuisse, de quo Eneidos 
libro primo : 

Cythara crinitas Yopas personat aurata. 

Et cc torea. V cterum quoque romanorum epulis 
fides et tibias adhiberi moris fuit. Hec Quintilia­
nus in libro primo institutionum oratoriarum , et 
ysaic secundo capitulo legitur : « Cythara et lira et 
tympanum ct tibia et vinum in conviviis vestris» . 
Hanc quoque consuetudinem hac tcmpestate, plu­
rimum vigere videmus. Magnatibus splendide ac 
solenniter epulantibus , quod genus musicorum 
adesse sentimus , illic cantores , illic tibicines, 
illic tympaniste, illic organiste, illic citharedi, 
illic fistule, illic tube, adeo melodiose concinentes 
ut vera quedam imago supernorum gaudiorum 
esse videatur. 

NoNus DECnms effectus est : Alusica peritos 
in ea glorificat. - Unde Ecclesiastici XLIIII0

, 

homincs in pueritia sua requirentes modos musi­
cos in gcnerationibus gentis sue gloriam adepti 
sunt, et in diclms suis habentur in laudibus, et 
quoniam olim in Grccia summa musici afflcicban­
tur gloria, propter summam eruditionem quam 
ipsi greci sitam ccnsebant in nervorum vocumque 
cantantibus non modo prestantissimi viri philoso­
phi operam illi impcderunt , ut Soerates, Pytha­
goras, Plato , Aristoteles ; sed et bellicosissimi 
principes ut Epaminundas et Achilles, Thcmisto-
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elus, qui cum epnlis recusa ret liram, halJitus est 
indoctor; imo ut et eum ]wc Cicero ponit in 
prolog'o rrucstiounm tusculanarnm : üiscchant id 
omnes, nec rrui nescichat satis cxcu\Lus doctrina 
putabatnr. 

Nostro autem tcmpore , expcrti sumns quanti 
plerique mus id gloria sint eiTndi. Quis enim 
JoANNEM DoNSTAPLE , GmLLEL~JU~I DuFAY , 

EGIDIU!\1 BINCHOIS ' JOANNEM ÛKEGHEM ' AN­
THONIUM BusNOIS, JoANNElVI HEGJS, FIR.MINUl\1 

CAnON, JACOBUl\1 CARLEr.n, RoBERTUM MoRTON, 
JACOBUM ÛDRECHTS non novit. Quis eos summis 
laudibus non proscquitur, quorum compositiones 
per universum orbem divulgate, dei Lempla, regum 
palatia , privatorum domos summa dulccdine re­
pleut. Traceo plurimos musicos eximiis opibus 
dignitatibusque donatos, quoniam ct si honores ex 
hiis adcpti sunt, fame immorlali quam primi com­
positores sibi extenqcrunt, minime sunt conferendi. 
lllud enim fortune, i8tud autcm virtutis opus est. 
Unde Virgilius Œncidos libro dccimo: 

Stat sua cui que: dies breve et irreparabile tempus 
Omnibus est vite, sed famam extendere factis. 

Hoc virtutis opus. 

VICESIMUS EFFECTUS musice : Musica a~nimas 
beatificat. - Nulli namque dubium est, homines 
ad compunctioncm audiendo cantum induci; prop­
ter hoc enim ecclesia dei laudes cantari instituit; 
ut patet per capitulum cleros 21 dis : et per doc-
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torcm sanctum 2a n_c 9 : ~XCia articulo secundo. 
Unde cum pcr compunctionem anime salutem 
attingant, scquitur musicam hujusmodi salutis 
esse causam : que quidcm salus summa beatitudo 
est, quam non modo, ut prediximus, qui mu si­
cam audiunt, scd ct qui sciunt assc(ruuntur. Unde 
propheta psalmo octogcsimo octavo : Beatus po­
pulus qni scit jubilatlonem. 

SEQUITUR CONCLUSIO. 

Hos igitur effectus, si quis advertat, nunquam 
ei pigcbit ingenium suum huic parti discipline 
applicuisse: imo in dies affectu flagrantissimo me­
lodie studebit, qua reges, qua ceteros principes, 
quaque liberos homines usos fuisse et uti, glorio­
sum et commendabile est. Hec enim est que a 
Lycurgo, Platone, Quintiliano approbat.ur preci­
piturque, quorum prcccpta qui sequitur , ct ars 
illi, et ille arti decori in scmpiternum erit. 

Et hœc de commendatione nobilis artis mu­
sices. 

H..EC MAGISTER JOANNES TINCTORIS IN LEGIBUS LICEN­
CIA TUS SERENISSD.il PRINCIPIS FERNAND! , 8ICILI1E 
JHERUSA.LEM ET UNGARI..E REGIS ÜA.PELLA.NUS. 

Insulis. - Typis Lefcbvre-Ducrocq. 
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